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COOPÉRATIVE Dl· L'ENSEI<.NEMENT LAre (R. c. 4430 B) 

Il Le PHONOGRAPHE C.E.L. 

.Phonographe 

Spfendid• <o/fr.l portatif, lr~s 
trand m()dll ... !JDÎnagt (açnn rro .. 
"01./il~. PMhr/1(! u d.-squ~~ a l'in 
Urie.ur du C"nut•trclr. J)oiuni-r r.r .. 
l••tr:~.ible. Snrurr:.; (/r srirrti : 
t•oinx, garnilufl'.'f, rharuiPrr J'Ïfl· 
'"'· .\rr~t uufomolit[Ut'. <:uls!'ft' 
·lt< rhumnnnrc r••nfort'tr IWU!C 

(limrrhdlt· /tni .... tlts ilr~ r•nul nu 
lampon. Sthillt! à aigrûllttc nit'­
krt;r, 

.1/o/t•ur Jï/OIU·:xs ti r•il4 ;-.,Ils 
fln, rt;yuUt't ,., parfailc•mtlll Bi· 
lt•ttri.:ux :jour t•llll'tremtttl sun.o; 
rrmtmlagt twr fare de tlhoquf' 
l t :JO rm. Peul tet rrmonlc>r rn 
mttrc·h,.. Jl/nlc>mt nicktl~ rf't:ou­
''"'' tlt Jlt"/tmn de !Wif', nfu­
Jl(ITII(/tlle .\1//1 \ l'f/0.\'[(;, fr 
m,·~lleur du nttWdt• " : l1rn8 rn 
S : tU'hrtSiitJIIt' ]Wt/oil, JHiiUnll­
.,. umarquablr. prude l'ibrnliofl. 

Ln PJI0.\'0(;/1,\PIJE tJIIi don· 
nr rd salis/adùn• ci: lous. m'mc 
au . .:. plus c:cigeunl1, c•est le:. 

c. J:::C. L • 
Il est garanti. .. Son acoustique inégalé ... 

Son moteur à route épreuve... Sa présentation luxueuse ... 
Nous le CEDONS, franco port et emballage : 500 francs. 

uniquement pour vulgariser le Phonographe à l'Ecole, face à 
toutes les firmes exploitant l'art et l'éducation. 

N"os accessoires C.E. L . 
BICHON garni velours : 7 francs. - AIGUILLES (sourdi- · 

ne. moyennes. fortes : 4 fr la boîte de 200. - ALBUM reliu­
re riche pour douze disques de 25 cm. : 30 francs. - ALBUM 
même genre. mais pour disques de 30 cm . : 40 francs. - Et notre 
MALETTE A DISQUES. belle fibrit~. serrure clé : 50 francs. 

-Nous livrons tous DISQUES de toutes marques. avec d'im-
portantes remises. 

-Achetez un PHONO C.E.L. ! 
-Adhérez à la DISCOTHEQUE 
Seule la « Coopr!ratiL'l' de l'Enseignemmt laïc » est au service 

de l'école populatn et df: ses éducateur~. 

"-JOIGNEZ \'OUS A NOUS! 
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1"/r{JIO ~.rfrflilt de la. brochur~ n ~ de la 

Bibliothèque de Travail 

Dans tes Alpages 
!-UJ)t'rbo album de 16 belles phulos pri~c~ 
dou• le, Alp•R•• de St-:>icolas-la-Chaprllc 

(So,·olc) por notre ami Rossat~~Iignod. 
!.'unG .• • . .. . . .. ... .. .. . .. .. .. . . ~50 

Abonnez-vous ~ ln collection de 10 N. 20 
f..h·l·alaou hnmédlolo des 4 premiers 

Numéros 

t. CbarJots et Carrosses . . • • • . • 2 60 
2. Dlllgcncu ct ~lalles-Posw . 2 60 
3. Demi en Prorrh . • . . . . . . 2 60 

Chaque ,·oJume de 24 page~ $ous couver· 
lure trk rorte, abondamment illustré : 2,50. 

18 $' t t# ii 

Poar la nouvelle 
Ecriture 

PLUME S A ÉCRIRE 

SOENNECKEN 

;s 2 0 
S 4 

& 14 

F. SOENNE KEN BONN 

toDene complète 
sansBüoux •.. 
... qui rehaussent la bt~ut6 
dt la ftmmt et donnont • 
J'homme do ta dlsUnctSon. 

Mais &es Bljow: prkleux eoû1tnt 
cher et le budo-t familial 
pe.nnet rarement de par .. IIH 
açqulsttlona. 

Gr&c. • notre orgs~J .. uon 
un1que du cr6dit r\OUI vou.a 
ofttotls aans auomentauon 6e 
prix le beau Bijou, la Montre 
616-Qante et pr6<:1se. 1• rtch• 
Joyau dè vos r&v.. payabl• 
petit à petit uns vous en nptr• 
ctvolr. llvu•laon lmm6dloto. 
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GELINE C. E. 1. . 
Al'PARJ!ILS 

x· 1.. Form:.t 15 X 21 
x• 2. - Format 18 " 26 
N• 3. - Format 23 <' 29 
N ' 4. - Format 2ll <' 36 
N' 5. - Format 36 ·16 

35 
liO » 

70 " 

12:> 

Toutes dimensions 
commande. 

85 l> 1 

spêdalc~ sur 

RECR.\RGr-; 
En hoî:e cie 1 k. 200 net, le k. net, 34 

francs ; 
l.n Géli11r est ln matière polyeopinnto lu 

plua l~gère qui cxi!i.tf!'. 
l'n~ boite de 1 g. 200 net permet de re­

charger 1 nppa~il n' 4. ou J appareil n'" 3 
t'l 1 appareil n" 1 ou 2 appareils n• :!. 

r;,.cnr, A POLYCOPIER 

" Gèline » 
Viole!, noir, rouge, bleu, vert. 

I.e flacon . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 " 
Remisr 20 p. cent, port ci notre char· ,, 

.A..xlnonces C o opé ra ti v-es 
D~•lrt rec<> olr CO~t PTP.<F.S et chant. 

nnden, toute,. régiont. partkuliion•mcnt va· 
r i:tntes du compt. puhlil-c" par 1n C.erbc. R<·­
merclernl pour curtfs J)Ostnlcs Ueuuc:c ct 
Cathédrnlc de Chu•·trcs •· 

G. \'0\'F.LI.E. inst.. Gallardon (Eure-ct·L.). 

P.S. Prix ct Profits . n'alisé 
en stan!lnrd pour une plus grande per-~ 
rection. sera h'l'é sous peu en Pathé­
Baby si l<'s sousaiplears r~ponch•nt à l 
notre appPI inséré d'autre p:orl. 

~~~ -~, 
- Le ro moradc Mnurtec "-'utlen~. ~u. rue 

de I'Arhnl~lc. Pari!\ C\ .. .1 nfin dl' pouvoi1· 
donner un corre~pondnnt à chacun des éJt) 
ve!'s de :1mn :-ours mmJf"ll lpremll·rc année 
- ils sont •~ !.... dhirtor3it t·n J1)Us d 
~c:s corr" 'Pnfld3nh lu1l.ttuch ct fidèl("lll. n• 
cev(ur quclnuc~ non,·el'UI ~ .i<mrnn11'( hi-men 
sueh en édlll nl(e c~t pn!l~lhlc dr Sui~~e 01 
de Belgique •hm françois). lolcrci d'avance ! 

Cahiers du Contre Enseignement 
pro'étarien 

\honnenlt'nls : ordioa ire!t 10 rr. : de sou .. 
lirn. 15 fr. : pnur 10 num~rn,, h adrc~!cr A 
.1 UoJ>cr. ~h~CJUC llOSial 496, Clermont-Ftr· 
rand. 

SI§ 

Con nai sse'-vous ••• 

:\os 100 nES GEA:\TF~'> 24 X 30; 
'\os 300 \TES PANORAMIQUES 

2.i v 60 en 12 couleurs ? 

'-in on. ('0\'0~'('Z 10 fr. 3 Baylet, n 
Jlarsanl'i:r Worclognl'). C.-C. 7-t -67 
Borclcau:-., vous recevrez franco 5 vues 
,,:antes ~ t .'i \lJ ~s panora miques. 
Catalogue dtllailié gratuit. 



Voulez-uous baser uotre enseignement du calcul 
-- sur une expérience concrète de l'enfant 

ACHETEZ 

1' Initiateur Mathématique 
CAMESCASSE 

600 cubes blancs, 600 cubes rouges. 144 règlettes 
avec notice, dans une jolie caissette 60 francs 

franco 65 francs 
- - ·0· -

C. FREINET. SAINT-PAUL (Alpes-Maritimes). 

Pierre Humide 
à reproduire 

PRIX DES APPAREILS 
COMPLETS 

N• 00 C15x21) : 32 fr. - x• T (18x26) : 
45 fr. - N• Q• <23x29) : 63 fr. - x• 1 (26-
36) : 77 fr. - N• 2 (36x46) : 115 fr. - Coq. 
(46x55) : 165 rr. - N• 3 (55x80 : 300 fr. -
N• 4 (80x100) : 520 francs. 

Formats spéciaux Jh•rablcs sous huitaine. 

FOURNITURES GENERALES 
ALAP, H. 

Encre pofpcopi•t• extra-nu Ide • Au Cygne •: 
(VJoltt, no1r, C'.armln. \"trmillon, vert, bleu. 

LE NARDIGRAPHE 

Ln polycopie ne donne qu'un tlrnJ!e limité. 
Avec le Nnrdlgruphc., vous imprimerez, tl 
un grnnd nornbrG d'c:tcmplnires, lt.'xlcs cl 
dessins dlvers : 
Formnt utile: 21 X 33 cm .••.•.••.• fr. 475 

Id. 35 x 45 cm ...•.• • •• • fr. 650 
Id. 46 x 57 cm .......... fr. 9ft0 

Nardlgrnpho Export 24 X 33 . • • • fr. 32S 
opporells lin.ls complets. 

Ri stourne : 10 %. port à notre chorge. 

jnunr, bi:;lrc), en flocon inl•ersnblo d'en· 
vlron 15 gr.: La douzaine : 4ol fr. ; le 
flacon : ·1 rr:.ncs. - Cette encre de! qun­
llté lneompurablc conYieot aussi hien à Ja 
plume qu•au lirc·ligne ou lt l'aquerclle. 

Croyons polgcopiste•. (Violet, rouge. bleu. 
•·ert. joune. lilas). Pièce, 1 rr. 50 ; la dou-
zRine, 16 fr. 60. • 

Papier aurglnt~ mi-transparent. rtcomman· 
dé pour 14 composition de l'original, nt 
bu\'4nt pns l'encre. 

les lOO feuilles 20x27, 7 fr. 25 
Les 100 C<•uillcs 20xS3, 9 fr. 60 
Les 50 feuilles 4-lx56, 14 fr. 

Cnmmandez à la Coopérative 1 
Remise : 10 p. cent 

PORT A NOTRE CHt\RGE. 



L'IMPRIMERIE A L'ECOLE 
race aux auaaues 

reacuonnalres 

Pour une éducation 
nouvelle 

prolétarienne 

/Jans la bonté cft• uolrr cœur, VOlis 
croyie::, yénéreu.r _pü~aaogu~-~. qu'il 
su{/istlit dr uo11lmr mlt•11scmrnt le 
bit•n de.~ t•ufauls, la sa11/é morale el 
unt• uirilr préprrralion ti la vie po~rr 
il's jl.'uncs yénéralhms : que. rorllwrs_­
sanl vos buis pro{onclrmt•nl humam­
laires. /rs gouUI'/'IIanls Ill' J)OIIIIClienl 
qur vous accueillir auer sympathie 1 
la qranrll.' presse lowrnger IJOS e{­
(oris ; el que, par fe concottr~ désill­
lérrssé de lous ceux que passronnc la 
chose publique, ''Education al/ail l'JI­
fin, san.~ à coups, san.~ violence, sans 
effusion de sana. rt'gt'irérer noir~• 
uirrrx monde e.rlt'nrré. 

.li. l?ogrr Cousin!!/,. répondant lor.~ 
de noire Congri>.~ de Saint-Paul à un 
camarade qui présentait comme un 
obstacle l~s brimades de ses chefs, ne 
nous disait-il /Hts avec a.~sllrriiH'I', et 
qurlque autorité : 

Je suis bien placé pour vo·as di 
re que ln Fmncc est mnintennnl fa­
''omble à l'éducnlion nouwr c cl 
qu'aucun mail re ne sera inquiélé pou:· 
ln hardiesse de ses recherches péda­
gogiques. 

/lé/as ! dans l'l'nlhoruiasme cie cr 
Congrès cie Nice, dont n_ous avons ici 
mfme dénoncé f'ltlfpocnle con{ormis­
nr'e, vous avl'z toni simplement oublié 
cie situer l'hfucalion norwelle lill err 
Ire des réalités socia'es ; clans volrl' 
confiant élan. vous aviez compté ,Mns 
rïunoble appt'tit clrs profiteurs du rf 
gimr, san.~ la perrr avetuJle qui saisit 
ie bourgetJis, le rentier - · et le magnat 
aus,fi - quand ils sentent leurs pré­
rogatives en danger, quand ils voient 

1 

n~enacés .~i peu que ce soit leurs pri­
r>i èqt'N, lorsqu'ils redon/err/ l'avéne­
llltJit de cr/le socit'lé norrvellr dont 

1

/'0rirn/ leur fournit déjà une irritan-
te image. • • • 

Dru.1: éuruemrnls récents uiet11u:nl 
de jrMiifier notre opposition a la con­
ception iclhrlistc de l'~ducation nou-
urllr el de confirmu nos craintes. 

l.n Suissr, ce foyer - ce flambeau, 
rroyions-nous - cl'éclucalion nouvelle 
nou., flf{rr r•lie-mt'rne 1111 sprl'lacle 
édifiant. Il a suffi que l'ordre soit 

1 

troul>lé dans les rurs cie Genél'l', que 
l'armée indocile frrrlernise auer les 
mani{rslanl.~. que des m,orts, hélas ! 

1 

soient courhr.f sur le paué, pour qu'on 
acctt.Vr uolonlier11 l'éclucalion nouvel-
'e dr tous cc•s méfaits sociaux, el que 
les irtstitutrurs soient surveillés plu.~ 

1 

peut-rlfre que clans n'importe quel 
pau.• d'Europe. Ne parle-l-on pa.• mê­
me c/'enleurr fout droit d'enseigner 

l
lll!.r hluca/eur.f suspects de commu­
nrsme ? 

r:;,j Franc/', nolrr affaire a ~lé l'oc-
casion. pour la f/Ntnde presse réac-

' 

tionnaire, d'e.t·haln ba.•srmenl Ioule 
sa rancune contre l'rducalion notwel-
'e. 

1 

Cmire ù l11 boni<' des rnfanls, leur 
[airr confiance, les laisser réfléchir et 
iuttt•r. leur apprendre lt se tlirigrr eux-

l

l'rémr.f, desccndrl' Ill' sa chaire, s'cffa­
cn rf se pliu à unr nouv('(le loi sco-
laire, plus démocratique ri p'u.~ hu­
maim•, mais n'est-ce pas la fin <le lon­
te .. morale » , dl' Ionie hlucation, de 
fouir sociélr ? Et oti allons-nous si 
les éfèVl'S Mirent joyeustmcn/ Ct l'é· 
cole comme che:: l'tt.t·, sans aliontment 
ni commandement, s'ils se déplacent 
ert r'nsse au qré de le11r fantaisie, 
s'ils rcrivent et impriment ce qui leur 
IJ[ai/ : si, 1/ans ltnl' larqe mesure, la 
lmditionntl/e "gellie de jrune.~.~e rap­
twe deuirrrl commr un nid ptipianl, 
com,mr une ruche rn travail, comme 
•me éclaircie de joyruse artivitr ct de 
libult' dans 1m monde c/'opprnsion 
cl d'exploitation ? 



L'EDuuTBuR PttoLih'Atui!Jol 

!~/ pourtant, If.~ doulr.f 1'1 ·n accu­
,,n/ions des bour[J<'Ois [ll'llf'lloi,, son/ t'Tl 
partie fondés ; l<•s 1'/'cdnlt•,, t/t•., rùrc­
lioiiiWil·es français le sont aussi. Les 
1111s elles (Ill/l'es monlrc·nl qac• les t!ou 
cale urs ont raison en al/ rilwanl ti l'é­
ducation un grand powmir de• libtira­
lion el en considérant IJUC la graine 
aussi génheuseml'nl jl'léc clans les 
jt•unrs esprits etait ll•·•·essmremenl 
potier quelques fruits. 

.llieu.J.', n ·e~l-ce pas IIi la mison d'.!­
lrr des éducateurs cl tir 't'tlacalion : 
prt'pal'l'r les jewu•s esprits non pas c; 
.wÎiil't' complaiscHnmc•n/ le sillon des 
uirilles traditions et clt•s lmdilionnel­
lt•s injustices, mais lt·t~ llalliluer à lui· 
lt•r contre louh•s les forces mauv1•1· 
. <rs, indit~iducl cs el .wC'inles. pour qw• 
1 I'OffTI'Sse el s'amt'liort• la socidé ellc­
"'';lllr. 
.liai,, les éducateur., ne fll'lllll'nl igno­

rt•r aussi qu'un Ir/ 1'fforl es/ comnll' 
un coin dcmgcreux rn[onc·é en/re Ir 
passé cl le prtlsenl. 1 s dol/An/ en 
prt•ruire lu responsa/Jililt' Cil affirmant 
pius lluulen\cnl que jonwis a néce.~ 
si/t' pour cela de t·r.~lt•t· 1111 srn·ice dt·s 
forces jeunes qui son/ l'rmcnir el la 
liÏ('. • •• 

.\'e nous étonnons pas que la rc'a,·­
lion .tecoue la pédagogie nouvelle in· 
/rrnalionale. Cela r.~l na/ure/ el inél>i­
lab e. 

Con.fidérons p/u/61, pour mieux édi­
fier ceu.~ qu'allcinl la lulle, ce qur 
sont les assaillanls, cw nom de quel,. 
pl'incipes - ou de quels intérêts -­
ils agissent, <tfin dt• juget· el de cltoi 
sir. 

Qui mène /'a/laque con/re ce/1;• 
nwudille éducation uout·rlle 1 

\'oici. naturel'emenl, fe vieux prc­
prirlaire lerrien, strrile 11ui regret/• 
le lrmps oit sts tamias ne savaienl 
ni lire ni comvler; le curt' puant d'fly 
pocrisil' qui <lr{end • ,,a reliqion , at· 
laqutle ; la riche ri m,oderne l>ourgeoi­
se f{llÎ /ÎI'(! ,fi(JS rf'."iS()!Irt'I'S r/(' i111Pifllll' 

c•nlrt•fJI'ise pius ou main.~ auouable de 
c·oJuuu•rce inlernalinrwl 1nai.-; cnvoit 
sr.~ 1 nfanls ci /'t'c• Ir pri11:1. dt· ·a o'' 
le noi.,inl.'. Il" .~f'"" rowdi~lr rf l'Prri 
1>ai" cnnuerli il la urhrrche d'une 
clit>nlèle. 

Avre eux, tout t't' que la France 

complt• dt• 11ieu.r pnlriolt•s séniles el 
twn.• c•ufanl.~. dr curés el de biyoles, C< 
emlmilt' ft• fJII.~ tian., louit·.~ lt·s Ct·oix 
ou Vi~ Soci.1 c de France. 

/k.~ ptuc•nls ? Ah ! Cl.'l'll's, nous sa­
!)(lll' qu'IIL'ec l'argent et l'exercict• 
nwllmnnélt• du pmwoir tJ/1 pttrtlieul 
lmtjt~llrs ti é!{nrrr quelq11n malbeu­
rt'll.l' . .1/uis qu'on vienth donc t:oir u 
SI-l'nul lt'.< parents libres. l't'll.l' qui 
ont rt•{usé de se prt'll'r ti tlllt' 1 ile nit• 
1'1 qui, lit' sonyconl qu'à lt•urs t'II{C<nis, 
SP sc 1 rt·nl IIIJt'C fierté autour dt• l't1co­
ll'. Ils sont la m,ajorilé cl il.< n'tm/ pas 
/•l'Ill' de parler. 

l.t'.< misons, on ln drviuc . .liais on 
sr f{ftrtlt• bien d'en mon/rer le révol­
tunl t'yoïsmc•. On [ail appel oior.< rw , . 
gmntf,, mols que nous croyions ust'· 
ri qu'on {'OUsse en lèlt• dt• ln lroupt• 
de.: ,,,. .. ,,;1/.mls comme les />tl igt'ranls 
,.,. t·uut·rllit·nl pendant la !Jitl'rre par 
cits t•nfr.nls ou cles ciui s innm·,•nts. Et 
<'t"t.r rtnïl tWns sera facile rie CIJ/Wrtin­
ctt• dt'llil/1/ les lrilnmaux - d1• 
m,ru.wnyt•, de diffamplion, d'excila­
lion ti ln uioience el à lo ci~.<ob 'i.<swl­
rr tlll.t' loi.<. nous accusent el nous con­
tb.nHII'nl Ml nom de la fllllric•, de ln 
fc.millt•, de ln religion en danger 1 

.\'ou.• connaissons Ir prorrclt· : r'rsl 
m ·c •·•·s ""'mes mols qu'on nous a 
pnu.~.tés fill 111assacre cl nous tu~ S(tU­
rimM t'll'lblic•r. 

••• 
.liais powl11nl, dira-i-on, la France 

a 1111 ffiiiii'Crncmpnl de !fauche : le 
pout.·oir c·sl tm.t· mains des [orrn pro­
yrt•s.<islc•s ; De .l!on;i<• a prrsirlé /1' 
dernit•r Con!Jri's d'Edut11lion Nouoel­
e. 1'1. dl/liS leurs discours, lons les po-

1:/itirn., en appellent à la mhnoire des 
grraui.f fondateurs d l'écolr laiqur. 

1/i-la.t 1 nous connaissons fllls.ti ces 
[i!Jure.• de rhétorique. 

Tnnf fJUt' les théories nouocilr•s res­
lc•nt d'inoffensifs lllèmrs de discours 
ou tirs su ici,, de liorrs, on en encoura­
nt• f'l.l'fiii'SSi0/1, rfollllf/11/ 11i11RÏ dr,< If'/· 
or.< mr.t· inlt• lectuels d'une part' et 
•l'a•tlrt• part à la massc e1/e-m~me des 
.. .~~lrttlt•urs qui .te lai.•unt prrndrr C<U 
nlll'l!fll' de mols qui apparaissent 
commt drs buts lran.tcendanls et 
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inaccessibles - et vers lesquels, ef­
fectivement. bien mres sont ceu.1· qui 
osent marc/rer. 

Que mémc ce.~ théories nolll;clles 
soient qppliquées dans quelques éco­
les spéciale.~ pour fi.~ de bourycois 
que la réalité capitaliste aum Men vi .. 
le rééduqués : qne cette éducation 
c;i/le de pail' si possible avec le tradi­
tionnel enseignement religh•nx : le:: 
pédagogues officiels vanluont ces 
éco'cs, les p1·hentant comp1p des mo­
dèles. les subventionnant m,cm,e. 

Mais quand, en lwnnètes lwmm,cs, 
en éducateurs conscients, nous cssa­
!JOns de fcûre passer dans la réalité les 
rêves rtlinéreux de nos gmnds devan 
ciers : quand, .~elon leurs conseils 
nous lûcbons de faire des llompi,<'S 
d'élever le cœur, d'enseig11er la liber­
lé, la joie el l'honneur du lrm:(lit,la ré­
sistance ir l'oppression --- Ioules ella­
ses complaisamment recom.mpndées 
dons les manuels scolaires ~:l ensci· 
gnées a l'écolP normale, on s'apercoil 
rt•ors que notre jeu est un peu trop' sé­
riea.'l:, que nous donnons dangerl'usr 
ment corps a ces pl11·ases de rilétoi·i 
que, cf que, si 011 peut toléru des di.~­
('Ours si hardis soient-ils, ï faut. l" 

face de.~ réalisation.~ compl'Omellan 
les cril'r : lille-là 1 

••• 
L'enseigneml'nl précis à tirer de ce .. 

considéra/ions : tant que l'éducalior 
nouvelle ne {JI'ne en rien les pouvoir: 
établis, on la lolére, on la prone m t' 
m,e, on l'encourage et 'a ,,oulicnl. 

Mais, si celle éducation nouvelle 
rëalise en partie du moins ses bu/.~ , 
libération, elle se heurte nécessaire­
men/ à Ioules les forces con.servali·ic·r 
qui menen/ noire vieu:~: m,onde cap 
ta/isle. Si celui-ci sen/ la moindre mt 
nace pow· son organisation el sa t/'(11 
quillilé, i' réagira brutalement, sa · 
aucune considération idéologique. 

A ce m,oment-là - el nous !1 voi­
là parvenu.~ - ou bil!n l'éducation 
nouvelle €tbdiquera devant la forci' 
l'éactionnaire, se · contentant de mas­
quer tim .. idem.ent sous de vai11es e( su 
,,er{icietles manifestation.~. cette abdi­
cation qui serait une tmllisort. Ou 
bien, conlinq.qnt Jtg_r_c[i[Tign) .. letfT no-

l>e action, les éducateurs accepteront 
la 1)(/taille, au.v côtés de lous ceux 
qni. {ace au.t forces obscurantistes, 
m,ènent la mème lulle pour la libéra­
l ion sociale. 

Nous faisons alors appel à lous les 
pédagogues d' ùlucalion norll)cltc qui 
rrardent, de ·eur mission, une haule 
conscience, à tous les pères cie famil­
le qui ne peuvent se résoudre à ''abru­
lissemtll trculilionncl de leurs enfants. 

Confiants en la portée sociale ete 
l'éducation. vous espériez jusqu'ir ce 
jour que, pour améliorer el organisCI' 
le monde .~elon 110s vœu.v, il suffirait 
d'éduquer ·a jeune génél'ation selon 
des techniques plus propres à exciter 
leur élan généreu.v IJCrs la vic cl à la 
préparer à l'action virile désirée el 
voulue. 

On prétend vous interdire ce droit : 
nn veut conlraindrr les édw:-otcurs à 
'lresser les grnéralions noulJeiles pour 
Ir service égoisle d'un étal soria/ pé­
rim,é. e11 dépouillant vos écoles de Tt 
liberté el cl:~ l'idral oui le.~ ennnbli<­
.ient el .çans le.~quels i ' ne saurait y 
mJoir cie v~rilable éducation. 

Allez-I;ous accepter t:e coup de for­
ce contre nnc des plus nobles fonc­
tiol!S sociales ? 

Tolérerez-rJou.~ celle tragique fail­
lite de l'esprit duanl les p'us vils int,: 
rcJls camïalisfc>s ? Faillirez-vous à /JO­
Ire i<lclre en vous alliant ltyf)ocrill'­
ment au.r dtltl'nteur.~ artuels du nou­
l'oir. à lous les profiteurs de l'igno­
rrrnc·p c•l de la misi>re qui. les uen.t· 
icmrnc's uer~ le passf, .•ligma1isent 'â­
"hem,enl tous les généreux ouvriers 
dr l'avenir ? 

Ou l>icn uous dresserez-vous avec 
nous, au nom de l'enfance prolétariell­
ne. contre /Ps prétentions outraqeantes 
r/'unl' rPaclion qui jefle bas son mps­
que clrllnocratiquc pour sauvrqardcr 
ses TJrivi/i>qe,< ? Vous m.eltrez-vous ar 
sfrvice des forces ieunes el nous r 
teri!Z-I'Olls à construire hardiment Ir 
nouncllc vie. avec tous. les risque.< 
ara/JI'.~ d'une actio11 non conformiste, 
mrâs aussi cwec fer ioic r&rnnfortanle·de 
l'ouvrier oui monte gaillardem,enl l'é­
difice parce qu'il sait rm'un jour vien­
drrt où il plantera fi/>rem,ent sur le 
.far'te sqn. cl ra peau et .son b,ouque{ ?. 
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Nous poursuivons une besogm• de 
clarté et d'honnètelé ; nous 1h•vons 
d'11borcl être sincères avec nous-m,è­
mes, loyaux ri nets. 

Sous ne 11011s clemantlons pas 1c1 

de C'lroisir entre des doctrines politi· 
qncs, de vous enrô'er dans uu porli 
ni encore moins de [aire une pro{cs· 
sion de foi rt1volutiomwire . 

.\'ons vmu fwons mis en {ace de 
faits indéniables qui anéantissent 
lous les rèrn•s idéalistes des pc'dogo· 
gm•s qui .çe di.~aienl {aroucltemen/ lill· 

t/,•.1.\lls des lnl/rs soc:iah•s et an-tlt•ssn.ç 
dl.'s c'rtssc.ç ; nous cwons d'rtutrt• part 
donné notre conception de la pédago· 
gic pro/élai'Îrn,nc. 

Il faut choisir ! 

••• 
liu cour-.~ du Congrès de Nice nous 

avons, â m{linlrs reprises. essayé de 
faire sortir la Ligue de Cl!lle impossi­
ble neutralité qui dcliÎI'nl chaque jour 
dmmnlage de la servilité. 

La Ligue lntrrnationcrle pour l'Edu· 
ca/ion nouuelle doit, rlle aussi, pren· 
du position : ou bi('ll continuer sa 
politique d'abdication devant les gou­
ucmemenls qni [auori.~ent en retour 
so11 r.~pcmsion internaliorwle. trahis­
sant ainsi lt>s nob'es espoirs dr us 
fondrr/curs ; ou bien, dans un 11iolent 
effort de redressem,enl, elle défen­

dra, envers Pl contre lous, les princi· 
fll's ll'éducalion nouvelle qui sont sa 
raison d'èlrl'. 

Quant â nous, éducateurs du pw­
plc, les réarlions suuilées Lill peu 
partout conlrr notre activité flOU:< 
montrent qui' nous sornp\es dans la 
bonne voie. Quelles que soient les hri­
madcs de nos ennemi.ç, les faiblesses 
cl les abdications de ceux qui, vcr/Ja­
lemenl. sc disl'nl avec nous, nous con­
tinuerons noire aclio11 que nous clési­
rolls même plus cohérente el plus tli­
goureuse. 

Il faut que tous ceux - el ils sont 
nombreux qui, dons celle période 
d'écroulement me/lent toul leur es· 
poir dans les jeunes forces proléta­
riennes se st!Tl'lent les coudes. /Jour 
préciser leurs buts el coordonner leurs 
efforts. Sous rwons p(•nsé que notre 
groupe, qui a tant feil en France pour 

que prenne corps celle pédagogie pro­
h'lariennc, YC devait de présida il cc 
nécessaire groupement de {orees. 

Nos mols !l'ordre : 
Eûucatcurs Prolétariens, nous ré­

cl:1mons pour les fils du peuple une 
école saine t'l dignG une pédago· 
gi<· libérée cllibérall'icc au service des 
enfants Oc prolétariat de demain). 

.Vous lançons l'idée. sans en prévoir, 
â dessein, ni la réalisation ni l'évolu­
tion. 

.-1 nos amis de dire maintenant 
quelle est l'ac/ion la plus urgente el la 
plus efficarf! pour défendre cl dé11elop· 
flir /'écoll' nouve le prolétarienne, en 
liaison auct' Ioules les organisations 
syndirales, .vociales, politiques, ainsi 
que les associations diverses qu'inté­
rt•ssr l'aut•nir de l'enfant, pi11ol ltislo· 
rique de l'avenir socral. 

C. F11.,1Ntl1'. 
••• 

Dernière heure. - :\lalgrtl les ac­
cusations formell~s que no:ts :wons 
pm·tées contre Je l\!nire de ~l-Paul, 
I'Administmtion el ll.'s pouvocrs pu· 
hlirs se r~fusent à toute action. 

Par les moyens d~l ctueux que nous 
avons relnlrs, le Moire, ainsi appuyé 
t•l encourag,1, a réussi ù obtenir les si­
;malures ~~~ ln m:~jorilé des parents 
( t:; sar 21). - Plusieurs d'rntrc eux 
nnus avaient donné librement des al· 
léslnlions favorables sur notre péli· 
Iton, d'autres avaient affirmé leur sa· 
lisfaction de mon enseignement. :\[ais 
i 1 ne fait pns toujours bon dire ce 
q n'on pense. 

Toujours est-il que, malgré nos 
prc>leslations, l'administration con­
si11i•re comme acquises ces signatures, 
refuse de recc,·oir les parents qui nous 
sont favorables. essaye de mc dl1consi­
dl1rl1r pédagogiquement par un rapport 
cl'inspection que nous analyserons ici 
le mois prochain. El cela dans Je but 
(•,·ident de motiver cl de préparer mon 
deplacement d'office. 

Inutile de rappeler les raisons pour 
lesque les nous devons nous opposer 
c·onlre semblable mesure. A vous tous 
d'ngir, sous toutes les formes possi· 
ble~ pour que ne se commette pas cet­
tt• r.oavellc injustit'c. 

IL FAUT FAIRE VITE. 
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Sile~ce ce>mplice 

Il faut que nous nppelions encore 
une fois l'allen lion de nos lecteurs sur 
le rôle joué en France par la grande 
presse pédagogique. 

L'Ecole Emancipée el l'Ecole Libé­
ra/riel', pln~ées l'une cl J'autre sous le 
contrôle des orgnnis:llions syndicales. 
ont pnr.é de notre affaire. 

Mais le :\lanuel Gt•néral, l'Ecole e! 
la "ie, le ,Journal des Instituteurs, 1:~ 
Collaboration P(,dagog'que, le .Jour­
nal Seo aire ont fnit le silence le plus 
complet. 

Nous n'avons pas l'outrecuidanre de 
leur tlemander de prendre position en 
notre ra,·eur. :-lous disons seulement 
qu'ils ont failli, d'une façon outra­
geante pour leurs lecteurs, à leur tâ­
che d'information. 

Une affai•·e d'une ampleur peu com­
mune, tant par les intérêts mornu:< 
en jeu que par la répercuss:on dans 
plus de cent joumaax de toutes ten­
dances, occupe depuis deux mois une 
partie du personnel enseignant. :\'é­
tait-il pas du dc\'Oir des grnnds jou 1'­
naux pédagogiques d'informer au 
moins leurs lecteurs '? 

H~las ! ils ont tous mont1·é o:l\'er­
temenl !ur cmbnrras. 

P•·endrc fait cl cause pou r nos ns­
saillants contre l'école laïque, cc u n'! 
se pouvail, ù cause des nbonnés ... Nous 
defendre, ne serail-ce qu'cn publinnl 
des documents, n'était-ce pa~ soutenir 
les empêcheurs de profiter en rond 
dont ils ont décidé de ne jamais im­
primer les noms ? 

Alors on se tnil courageusement. 
Camarade ~. ne manquez pns une oc­

casion pour dévoiler :\ \'OS co'lègue~ 
cette partinJlté qui serl nos ennemis 
- les ennemis de toujours de l'école 
el des instiluleu•·s. 

Soulenon~ qui nous soutient el dé­
nonçons en toute occa~ion le rôle igno­
ble que joue dans no tre société cor­
rompue, la grande presse d'informa­
lhn ' - même profess:onnellc. 

C. F. 

L'Administration des Postes 
aux côtés de ceux qui tentent 

de saboter notre effort 

I.e 12 Chrier 1932. 

Ur1luis 11127, je publil' une rc,·ur p~clu~O· 
giquc L'Imprimerie à I"Ecole ... Crttc re~ 
'ur. tomme toute' les publications rem­
pli.ssnnt les conditions J'C'quises pnr ln loi 
circulait Uhrement au torif r(·duH de~ pé­
riodhJUCS. 

Bru,quemcnt, en mnr, 1932. l'ndminlstrl1· 
tion des Postes n c•·u bon de nous suppri­
mer re droit ct de nous inh.•rdire l'cn"ni 
cnmme pérl()dfquc. 

Toutes nns r~clnmntions sont restées inu­
tiJt'!\. l~':tdrnlnistrtttion J}('1'!i.ÎS.tnit t\ nous re· 
ru~t'r lt' bénéfice du tarif périodique. 

Ln rnison : nous étitms n,\imiJé~ :Hl'< 
tmhlkn LionN fahmnl de hL puhllcitê dé-gui· 
'éc pour unr maise\n de commerce. 

Xnus avon-;. à l'époque. protc!'ttê. et fqjt 
prote~tcr p1lr Jes d~putés. Nous étnbtis<ions 
que notre c-oopérative ne rnisail Jlas d<• com­
m~rct• proprement dit puisqu'eUe m.· fai­
' nit pn.s de h~néfit·c ; que lous nos article~ 
lrnilni~nt du qu(lstions de p~dngd'gic snu:t 
ctm 41; 1dérnt:o n cnnuncN"iRl<' ; qu<' ln re,·ue 
raisllit toujours du déficit. 

.J'<•xlgc.ni des précisions !Htr te" pnJ{es in· 
C'rhnhu'•es cnmm~ cHant de ln Jlnhlicité d~­
'-ruïsêc-. On ct•no;idl-rnit Cc.'mme telle ju<qu'à 
nos erH iques de lh·rcs ! 

Ln décision fut <"epcndnnl mnintenut'.Nou~ 
~tions nssiml1és nu x re,·uu f.ni,nnt de lu pu­
blicit~~ pour une mni~on de commerce. 

Oc\'nnt cet ostrnri~mc dnnt vuuo; unlc!;r. 
tm1tc l'injustice. 11 l.'lmprilllCJ'ÎC ù rEcnlc. •1 

t'<"~stt d e J)t\r:tftre tn ju;llt't de1·nlt•r. et. lnd~­
pendomment de mni ni de notre ont..,nis:t-
1 it')U un de nos tulh(•J'enl"', M. T.ngicr-llrun . ., 
:n..,titulcur :\ St-)fnrlin-dc-Queyt•ll-re~ Cllh•"· 
' lflt:'' lançn rn octobre une oo1n·eUe revu~, 
f.'Fflu •·nltur Pr()/ilnrien, dont l' .. hnp,.~m~­
,.,, ~ I'Ecnl(' ,, Mi'illl'fl t'nclministralion m11is 
tmi n'n\'Rit plu -~t d'autre tatlnrhe D\'CC la. Coo­
p~rat i,·e de I'Em;eignement loïc. 

tc premirr uumérn (oclolwc 11l32) fut en 
effet <"xptdil- eo1nme périodique, et cela nous 
parut normal. 

:'tfnhi tc numéro 5UÏ\'anl (00\'Cmhre 32) fut 
de nOu\'cau tnxé cntnmc hnprimê. 

Le Gêr:mt demanda la rnison : on lui ré­
pondit ln mèmc cho~e : c'~toil une re"ue au 
,er,·i<.•c d'une mabon de commerce. l."ncco­
~nlion étAit d~jà grn,·e puisqu'Il était im­
possihl(· dC' prllu,·tr que J:t m oindre :tttnche 
e~istalt entr<' le géronl cl~ ln rc,·ue tt ln. 
Coop~rllti\'c. 
~ou~ :won~ fuit plus : cluns Je uumér,, de 

rlétcmhre 1932. nou't :wo n5 mis à part. ~ur 
deN pnJ.(es d'nru1onrc" en couleun, nu mil-mc:. 
titre que les nnnonrcs div('rses d'nuire~ mnj ­
'ons. tout cc qui risquait d'a."oir un rnrac­
tère cornmercinl. Le, llnge~ contenant ce$ nn­
uonc.es portent en l~tc, eomme vous pour•·ez 
vous en convaincre. la mention : 



Coop,ralim: dt:. l'Enst•igntmtnl /~aie 

Jlcgisii'C de C. JlordC'LliX :1.1111 fi 

Il ~·nglt donc b ien d'nnnulh'i'S r6&-:nlières 
poynntcs lnsê1·ées nu même 1 il l'(\ (JHC les nu­
tres nnnonces. 

Dnn~ tous le cours du texte pnJ:(t't' en 
hlnnc le mot coopé-r:•lin• de I'En,ci,:ne-
ment l.nic n~ .. t pn$ même cité Ullè (nb. 

.Xous parlons. il est \'rai. d*hnprimerie à 
l*JO:cole. ~fois l'Imprimerie ;, I'Ftoh.· n'c:il 
nullement une organisation ccmuncrciole. 
C'est une- technique nou\'elle. dont nous 
'-OmmC!\ libres de parler comme nous l'en­
tendon~. chncun nyant. le loi!,lr d'ncheter le 
nMtériel n(•cc~~tlirê où bon hal ~rmhlt·. 

En tmas ens I'Imprimcl'ie à I'Erole ne peut 
1\ nucun titre être eon~idê1·~c comme orga­
Jdsnt iun èOmm('rtialc. 

Et pnurtnnt la poste de Gnp n l'(•ru~ê Ct' 

numéro comme pt!riodique. 
tl y il là une ,·iolation flragrnnh• des réJ:le­

mcnt:'\ t•n \'Îgucur. et 11 c .. t inndmio;,sihl(' que 
1\QU'\ ~oyons t,bJigés d"txJ>édi~r nntre re,·ue 
lt: 0 fr. 25 l'e~cmplaire. alur'\ (JUC toute:-, lt:..: 
re"ucs pornonraphiquc'\ de fr::U\C'C c irculen' 
lihrt'mtnt comme périodiqut'o;,, (JU<.' tous Jc::; 
juurnnu'C pédngogiqucs qui fnnt i1 rhaquC' 
payt une r~c-lamc peu discrète puur ](•.., n1n ·. 
soru1 d'éditions qui les éditent h(·nHlcient du 
rnèmc tnrir. 

01', nous sommes. hélas 1 fonél(·s uom· c•·oi­
r<' c1u'il y n !à un p:Hti nris rlt•Hhl-•·6 dont 
tc hut ut de nuire à notre nctivHé. 

- Cc boycott:tae corrcsrmnrl nvec l#' t>rê 
pnrntlon ct le- déc1anchcmcnt (le~-. uttncJUC!' 
contrt nous. 

- I.e 4 jan,·ier derni<'r un tél~f{rflmm~ 
m"étnit adrc\o;,t! de l..illc pnr un praft"sscur 
(!c'l l'nivC'n~it~s catholiques. ()uei(JUC~ jours 
après. nlor::. que. je n'en twnh r-ornmuniqu~~ 
le texte la ncr!;onnc. le tl•lé~rnmmc t't:tit pu­
blié pnr Maurras dans I..'Actinn Frnncnisf'. 

I.e 25 ,innvier~ ~'PJ>n~nont (JHC .i'-" de,•ni~ 
f')ll:O.M'I' devant le Conseil (){·pn1·t~:mcntal lr 
28. j'ndrt.~s!tai e>n imprimrs urot•nlx. t 1 n~hré .. 
f!llt'(" /(' .'UitJJJ(éme.ttl tlt lll.re dl' 0.10. flllflfrr• 
renfs circulaires demnndnnt nux cnm:arndes 
de ln Coopérative d'n"ir d'UI'J:t.>nce. pnr télé­
«rnmme pour empêcher que !'IC commette 
l'inju\lice. 

Cetlr circulaire n'e\t pnr"enue à ln plu­
part de~ de~tinat:ürc~ que du 3 nu 12 fé· 
vrler, c'est-à-dire au bout de dix à douze 
jour~. enc trentaine de réclnmntjons sont 
déjA rll-poS~fS par les deslinnlnirc• cc>nlre cc 
rctnrd irr~,:tulier pui~quc ce' hnprim~s ur· 
HCnh dC\'IIÎent C:tre trnnsmi~ r()mme les let­
trrtt. JI , " eu rerloinrm('n/ là un twbola(Je 
conscitnl de noire défense. 

JI rnut que cela cesse. 
~n""~ unvOil'\ - et fort cher :\ l'Admi-

ntstratlon des Postes. Xmz-.c nnms hien Jr 
dr,,;, d t•:"C.iC!'er oue nf1.. curn•,ptmdnnces 
soirnt transport~es cnnfornu.'nu·nt OU;\, règle· 
menh. 
~ou, demandons :\ tou; nos ndht-rents dr 

sun·riller très attenth·emcnt ln correspon­
dnncc qu'ils reçoivent afin de déposer des 

rlocltUlU1ticm' rtlgulièrc' contre toute~ le' er" 
rcurs impulnhl~' nu service des Pu~te~. 
Xnu~ M•rinus heureux d'C:tr(• h.'IHI uu cou~ 

rn nt de toul" nc:t ion intentée J>c.mr Cf ut.• nou:~ 
pui~SÏOIIS ngll' CC)llêCU\'CIHCill. c. 1'. 

+4 1#! 

l'Administration contre l'Ecole 
Etranges procédés 

Dès le<, lH'emiers jours de l'affaire, 
j'avais demandé q;1'une cnquèlc ap­
profondit• rut menée tant tians mn 
classe qu'auprès des parents. 

On satl que llnspecteut· refusa de 
m'inspel'lcr alors qu'il ne m,'avail 
jamnis vu fm lravai - el il se refusa 
it ~c rendre chez les parents d'd~ves, 
se conlendant d'une audience hùtivc il 
la Mairie. 

Ce manque total de renseignements 
n'a pas t•mpêché d'ailleurs l'adminis­
tration de m'appliquer la peine de la 
ccnstn·c. 

Muis il a suffit d'une requête au 
m' ni~lt·e apostillée de fausses signatu­
res, fmudu cusemenl légalisées par le 
~laire, pour que l'administration cn­
lreprcnnt• on de\'ine dans quel 
sens um· enquête qui a sans doatc 
t:eu d'exemple dans les annales seo­
lair~~. 

Pendant trois jours l'inspeclcu•· 
primai•·c est resté dans ma classe, no­
tant dans le détail le travai l de cha­
'lLH' élève, eor>ianl sur ses feuilles tous 
les dcvo it•s scolaires, scrutant livres 
et rc!(i\lt·es ct je ne saurais m'en 
plaindrr. mc contentant seulement de 
noter qu~ cc n'est pas deux mois après 
le dédanrho!menl de l'affaire qae celle 
enquête dev:-tit être menée, alors que 
ma classe est désorganisée pnr ln grè­
Ye Pl la formidnh'e campagne menée 
conli'C moi. C'était les toul premiers 
jours, alot·s que ma classe lravnillail 
au complet qu'il fallait honnètcmcnl 
s'nssut'Ct' dr mon acli\'ilé cl de mo 
neulrnlilC:. 

11 nou~ aurait été facile n'or~ de fai­
re étal d'un mpporf d'inspection con­
tre tous nos diffamateurs. :\lais c'est 
certainement ce qu'on a voulu th•iler. 

11 y a mieux : après des heures cl 
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des heures de conversation secrète 
avec le lllaire, l'lnspectcur Prunatre 
a fait le laur des mnisons pour con­
ft·onlcr cl interroger les purculs pro­
lrsltrlaircs, qui se réjouissaient d'un 
aussi agreable augure. 

:-ious posons suuplcmcnl la ques­
tion : 

Lorsque j'ai demandé à l'lnspec­
leur, le ll! déçembrc, s'it n'alla.t pas 
visiter les parents, il m'a rl!pondu, 
scaod(tlisl!, qu'il se tiendrait à leUt 
dispo~ifion à la mairie. El le voilà qui 
rempl1l maintenant ce rôle de poli­
c·iet· qui s'en va de pot·lc en parle en­
rcgisli'Cl' lous les mensonges, toutes 
les diffamations, Ioules les accusa­
tions concertées sur lesquelles je ne 
serai pas même appelé it m cxphcrucr. 

l'\on, vraiment, les instituteurs 1 
peuvent admettre que de pareils pro­
cédés viennent attenter à la lég:uite dl 
leur fonction. Et il est temps de r~a 
gir. 

*** 
L'!nspeceur pl·imaire va donc rédi­

ger un mpporl qui conliendm un 
nomb•·e respectable de feui les et sur 
lequel il est peu probable encore que 
j'aie à m'expliquer. 

Ce que sera ce rapport. Ne nous 
f:tisons aucune illusion .. Je l'ai elit moi­
même à l'Inspecteur : 

- .re sais bien que vous ne pou,·ez 
approuver tout ce que je fais : ' 
bten vous ne diriez pas cc que vou 
pensez ou bien alors vous seriez un 
inspecteur· d'éducation nouvelle, ce qui 
est impossible ... 

. Tc ne prétends pas d'ni'leurs qu'i l 
n'y ail aucune critique à faire à t. 
conduite de ma classe, loin de là. Mais 
il y n, h~las ! de la marge entre celt 
critique faite d'un point de \'Ue éd:r­
cation nou,·elle et la mO:me cr:tique 
formulée par un inspecteur qui ne 
connalt manifestement rien n••x œ­
cherches qu'entreprennent un peu par­
toul les pionniers de 1'6ducalron. 

Pour vous en convaincre, j'ni hâti­
''emenl noté quelques-unes des r·emnr­
qucs et réflexions de l\1. l'Inspecteur 
nu cours de son enqui'te. \'ous en dé­
duirez voU's-mêmes la portée des ob­
servations in4h·itahles qui vont essayer 
de saper encore une fois nos efforts. 

' Je ne clis pas de leur lais!l•·r ( lUI\ 
élèves) une certaine liberté, mrris vos 
<'lèves {ont un peu trop de lmlil. Il y 
en avait 1111 qui sifflait .... /r ne di.~ fHt.Y 
que ce soit /lien ÇJrtrue s'il /i/)11re (tiusi 
un peu <11• dwrgeuuse aclivifil, m,ais 
enfin ... BI puis ils vous inlarompenl 
souvent pour demander quelque dw-
se ... 

*** 
Des ,4lèv~~ copient un lexie, d'au­

Ire.~ {on/ des prob/emes. un aulrr /er­
mini! un dessin pour la polycopie, 
d'aulrt•s corrigent les compo.~/eurs ... 

- Com,rHI' ils font tant dr choses 
en m,èmt• lemps, il y (.t toujours des 
minutes prrtlurs ... Tenez, ce ui-là 1 

- Il 11011s regnrde, parbleu, .li. 1'111-
sprc/eur, mais quanti il n'y a ril!n d'a­
normal à regarder dans la cla,tSr. il 
lrtrr.rtille ... \'ous ave:: bien 1111 qu'ils sa­
ven/ ·'~' chl!rchtr eu.r-mèmes ltr brso­
gne. El qui sail ? Peul-élrt tlrmnitr 
cel tllèue apportera un lexie 'i/Ju sur 
J/. l'lnspt•cteur ... 

- /,,, /r(ll)(ri/ est trop individualisé. 
Samedi malin, un éleve rruail {nil, l'tl 
plus de stm problème du jour, tleii.'C 
problcuw.~ différents. Il y avrdl alors, 
ce jour-Ur. ~ problhn,es pour 3 divi­
sion.~ ? \ 'ous ne pouve: pas lou/ cor­
riger (l'r'èvr en question avait tout 
simpleml'nl fait librement à la mai­
son deu:t· problèmes sur fiche., a11ec 
au/ocorreclion). 

Qu'est-ce que vous voulez, jt• n'y 
ccmprends rien. Il !/ a deux jours qw• 
je suis dans votre classe el je n'ai 
pas mcore mmpris celle organisation/ 

*** 
Lrçon dr calcul mental. JI. l'Inspec­

teur éprou11r le besoin d'interroger 
minulreusemrnl chaque é'ève, pour 
s'asmru .~·il sait expliqu<'r uerl,ale­
ment l'analyse des opérrrlion.~. Com­
me si le prvpre du calcul mental n'é­
tait pfls dr sa11oir calculer rapid_emrnt 
el nou de sa110ir e:tpliquer la lcd1t•i­
quc dn ralcu/ men/al. 

*** 
- Bien srlr. c'est déjà bien que, 

a'ans celte cla.,!le. ils sachent lan/ 1/c 
choses (en f)(trlanl de la barre ti I'N­
Iuaire tir la Seinr, nous pouvons mon-
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trer un journal de nos coruspondanls 
de Sunuouvi te avt•c une bel.c curie du 
canal dr J'ancarOtllc ) ...• 1/ats s'ils 
avaient au moiru; une géoyruphit• avec 
des graplliqut•s... (;'esi pt•ul-el re un 
des inconvenients de volrr méthode 
sans livres. 

- c·est que nous n'en manquons 
pas, M. 1'1 .... en 11oici cinq, si.r, aiffé· 
rents .. , et des fiches en quanlilé ... 

- illt 1 oui. nwis si chrtCU/1 avait 
son livre qu'il puis.~e conseruer ... 

- .liais .li. 11., ~;ous recOIIIflltlncle= 
la coophalion, clone le ma/érie coo­
pératif appartenant â tous, que clrn­
cl/11 utilise tl .~on yré el vous clésap 
prouuez la Bibliothèque coopéraliue 
de lrnrmil â laqurllr chacun peul li­
brement puiser ., 

- C'est que, plus tard, quaml ils 
seront grands, ces enfants pourraient 
élre he11reux d'rwoir const•rvé lew 
ïvre ( !) 

••• 
L'Inspecteur fait réciter une poesre 

à LITI Pfève Q f'aCCen/ pari.~ien ('( s'e:c­
lasie sur lq. prononciation originale 
de~ nu. 

- l'oye=, dil-i' aux au/res, il fau/ 
premlrl' modèle sur .4ndrt' el appren­
dre à prononcer comm.e lui. Sinon, 
plu.~ lard, quand 11ous irez en Savoie, 
à Lyon ou dans la région de Paris, on 
se moquera de 11ous. Que {rrrz-t>ou~ 
alors quand on rmus tournera en ridi­
cule ? 

El 8rncco (a11rc son nr: en l'air 
de Pirrrot ém,ancipé) : " lou, d'un 
coou di lcslo ·ou faou vim mri cam­
bas rn l'air. " 

Qur dit-il ~ 
- Il di/ que lui, d'un coup de tète, 

il les fait lournrr les jambe.~ rn l'air ... 

••• 
- Pas d'emploi du temps affiché, 

pas de répartition mensuelle ([à je sui.< 
certes gravement coupable), pas de 
cai'jrr de rou rmrnl, pas rie cahier d 
préparation - dt•s rnfants rrui se me' 
teul oir ils veult•n/, pas de didsions sr­
par ·r·. commt•nt voule:-z•ous que jr 
nt'lf rrconnais.tt• :) • 

(l.'l\N>ll' srrai/.elle (aile pour .1! 
1'/n,,prcleur ?) 

- Pour/anf les réglemenls, l'llrli­
dr tant dr Ir/le oi ... uous {ail une 
obligation .... 

,\"y a-1-i/ pas un régit men/ qw prt'­
~oil le ens oir les cabilll'f.ç sont p cins? 
Car. ils ,,on/ pll'ins ... vi III'Z voir la ma­
r<' ... que dois-je fairr ? 

- Je Ir .•i!fna erais ti JI. le .llllirr. 
Et s'il ri'{USI' tft• frtire vider ln 

fosse ? 
- Ah 1 fllors / ... . .. 
Je ne sah si :'Il. 1'1. :1 oll\·ert les ca­

hiers de de,·oirs mensuels et s'il a pu 
li•·c eelle appréciation cl'un père d'é­
lhe : 

,, Progrtl,, rélls. mais je serais trts 
hrurrux qrw .11. l'lnsprcleur d'.-!cadt!­
mit• signalr son exislt•ncl' d'une Ioule 
flulre façon que ce le qu'il a employée 
à ce jour. 

... Là poutlant ne prut se bomer 
l't•J:pressiott cl~ ma pensée. Les jour­
ruwx nous apprennent que vous de­
lle: élre crnsuré 1 Toute ma sympa­
Urie uous l'SI acquise : elle n'a d'égale 
que la pitié que j'éprouve pour les 
upl patwu~ diables dont la ser11ililé 
'' s11 pro.~lilurr leur conscience au 
point de la r1•ndre inconsciente puis­
lflll.' d'apôlrr elle vous t'ève au mllrly­
rr . 

\'01rs nt• pouve= /l'ur rn vouloir 1 
.lïniiOIJIIC pour etl.l' la Parole Divi-

1!1' : Pnrtlotlnr=-leur mon Pere, ils 
ne savent pos ce qu'il,, font ». 

Signé : W. 
d!mlùj .@@@@@ 

RECOURS 

tl Monsieur 1<' ,\Uni"stre ({f l'Education Nnlio­
nole. ronlrr une dérh~ion du Contu•ll <lé­
[Klrlenh'nlal de l'Ensti{1ntmenl tJrimoire 
tn dale du 28 januitr 1933. 

Présenté par C. Freinet, instituteur à 
St-Pnul (Aipes-~lorlllmes). 

Le 31 Jnn,•icr 1933. 

Monsieur le Ministre. 
i .e Con~t:U départemcnlul de 1'F.•uclgnc-

1~:~~e~r~'!;~J':rr~r:e ;!P~=-~~;~~~md!' 28Pf:~~~ 
ier 1933. n cru de\'oir donner un O\'ÎS ra­
ol'nblc ù ln !,elne de Jn censure. 

Celte décis on n clé pl'ise dnns des COJidl­
tioo$ telle qu<' je crOIS d<.- mon de\'Oir de 
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WHI! dtmandcr, :\fonsit-ur Je ~~~n~~trc. de 1 
Y<Hilnir hitn t'X!lmÎner rariaire t'Il tnUtt> im­
pnrlinJité Afin d'ordonner les uH~~urC's que 
vous croyt'z j usU riées. 

1° C:onuno je vous en o i Jn·.tcédrmment 
luformé, je n'.li pi\S eu contuth!oinnn· de mon 
dn!Sslc~a· dnns le~ conditinn~ su·~'.'"-'' pAl' ln 
loi. 

I.e jour où j'ai reçu de mou in'ipecteur 
prJmnlre l'nutorisalion de m'nh~entcr. il ne 
1tstnlt plus que quatre jouN !t courir nu 
lieu de f'inq pré,'lls par la loi. 
1~ Préfet n'a d'aillt'urs pa~ ri·pondu à ma 

lettre dtmnndont fixation d'un nou,·cnu dé· 
ltti. 

Toujours est-il qut, J'H.ur de" rnisun~ in· 
dét>cndont{'S de ma bonnl" volonté ~,·ldenlc, 
je n'tll })RS pu prendre connnh~tli1Cl' de nttm 
clol~iu rompfcl. 

2• ,Je n'ni jnrnids êtC U\'ÎN(' ni cie la t~u 
nlnn elu C:om; .•i IJênul'll'"h'I''"J uuur mon ttf 
f;drr ni de aa üêcision l'd!tl'· 

3• J .. e Conseil dépn.rtementnl n. indépl"n· 
dnnunrnt dt' toute :J.ction péd:.J(OJ:Iquc. ju~-t•~ 
et ctnsuré lrois t~xlu d'c-nfanh J}I)T/1:1. tl~­
vanl lt grand public par dt!f a/fic-hu ono 
llllnlt'$ tl tltfit C'OmmuniqU~$ ti la JITtiSt 1-gn 

1 

lt.'nunl anonymts. 
o) Il n'y n jamais eu dans mon dn~.,icr la. 

moindre plainte. de parents ; 
h) Au cours de l'cuquC:te de M. 1'1. Pri .. • 

mnl1·c c:ornme auss i bien ~~u moment de l'en· 
quèle de M. le Dircctetu· d 'é-cole uru·mt~ l c fiU· 
tlUl pu1·cnt d'éJè,·e n'a intriminé le~ t~xles 
en que!<!IIOn, ct nul n'a voulu ~l' 'nli(lari•H!f 
nvee me~ diffamateurs. 

cl .\ ln. séance du Consdl DCo))~•rtcrncntal. 
lt. lt" Préfet interrogé a. dll a\·outr (au'il n'y 
a,·ait nueunt plainte sign~c de purent~. 

d) Lt! parents d'élèves qul, en majorité, 
ane soutiennent malgré raction c.léllc-lueu~ 
de no~ tnnemis, ont cnvo\~ uu Cnnseil dé­
porl<'mentol le télé.granunê ttUÎ\'nnt : 

« Rlchn1·d, Directeur Ecole N'fll'mnle, Con· 
sell Dd.purlementnl de J'~n~clgnemenl 
l>rlmnlre, Prétccturc. 

l'rl~rc donner lecture au Cons~il Départe· 
mentol : 

• Majorité parents d'élh·es tlos-;e freinet, 
St .. Paul. tient à. témoigner lt M. Freinet tout~ 
sa aatls.taction pour en5tlgn~ment c.lonné .1 
leur' rnfants. Protestoo~ C'ontre J>nur\uites 
cn«Ag~c~ J>Our satisfaire diqur r\·nctionnoi· 
re enntmb Ecole laïque '· - Signé : Pour 
d~l~gntlon : \\"uffra_y, Rou~, )trnl' Lllffite. 

.Jt> f)C'I\!ie, ~1. le )tinlslre. <1ue dt·~ per,rm· 
nes c:-trangl'res il l'ErHt\:ignt'rnl•nt, ,ul'tout 
lorscru'l'lle:-. se cachent l:'ich<'mt•nt. ~culs l'nno­
nymnt, n'ont pn.s qualité !)OUI' t•dtlquer mon 
eusdgnement et pour ra.i 1·e la lui ll l'Ecole 
r>ubllque. 

t .. 'ttb~enC"e de toute plointe ~ignée dt pa.· 
rents. l'~bunce de dépC'sitiou' ttrn\"C5 n. 
cout5 de l'enqtJête. le d~sir définlti,·eanen~ 
nrrété de la majorité des parent" d'élève, de 
me soutenir malgré tout et contre tous, me 1 
>tmble Hrc des raisons surèi>Gntos pour pro- 1 

clamer ln nullit~ de l'arrètë rendu por Jr C.D 
sur tUnonriatio11s anonymu. 

4• Enfin. le juttcmcnt pédagogique qu'on o 
voulu rcndrl• t'ontl't' moi n'a pns <!-t~ précéth"" 
de r cnqut'lt· ,u~dnRogique absolument iudfs .. 
pen~nhle en l'nrc·urencc : 

n) Je n'ai plus nt •'nspeclé drpu;,. mar.'f 
1929. 

b) ~tnlg1'f m:• demonde fnrmelh,~. ~1. l'ln­
!.pecteut- J)rlmnlre n refusé d'a~~isttr à mn 
tln~~c ou couu de l'eoouête. Il n·n. pa' m~­
me \'Oulu \'Ï!Itittr lts cahiers de de,·oirs mtn· 
sueb. 

c) ~t. l'ln~petteur d'Académie n'ta jnmnls 
,·jsitê mo cln~s.c. llnns ces condit1on~. tout ju­
gcrnent pédugogiquc serait impossible. 

5" Je dl-clint• toute responsabilité pun1· ce 
nul C'IHV't.'rne ~c-., tc· xte;~~, incriminés, vl~ux r<"~ .. 
peeth,emc.mt de 1-t. 10 et 7 mols pul~q u'Jh 
cmt ét~ en leur temps soumis :\ ln crlt lou(' 
de ~1. J'Jn~pctrur primaire (nu i reçoit r~gu· 
lièrement tou' nos imprimés) . 

6• L~~ IHtrt:nh. rlflèn•s n'ont Jnmnl\ pro ... 
!e..,t•~ n~r fettr~~ 'irnttes : 

L'hJspeetC'ur primnire tenu nu courant Q 

approu,·é mon ennitnement : 
I..'ln~peciC'ur d'.\eodémie m'a f~lleité. 

Je- mr f'tHJI;flforr rnmme enti~rtmtnl rou­
vert par mrs d1t{s dirtcl$. 

Je sui ... •u.·r~undé. ~1. le ~tinistrc. qu~ \'l'Hl$ 

vou.dr·e1.- bien <"nnsldérCI' qu'une déchdott pri­
S:! dnns c·cs" eon cl lti ons ne ncul êlrc t('nue 
rum·-. Ju~tl' ct rondée. et que \'OU" uu~ rerez 
l'hmincur d'nccucltlir favorablement mn de· 
r.nnde que je résume ninsi : 

n) Refu"er dr ltnir compte des d~nonciR· 
tion!!. anonymt'l et considérer oue nuls 
ll'o-; parents d'~lè\'ts ont oualité pour criti­
quer mon cn!ICIRnement : 

b) Faire prnct'der à J'enquête pèdact:nl(ioue 
iudi~pcnr.rthle qui seule veut établir l'op· 
port unité d'une snnction adminhtrat 1\'e pour 
faute p~dnRORique. 
Onn~ l'espoi r que vous voud1·c7. hien e:xn· 

miner ma 1'Ccru~lc en tou te justice et en ur 
rnno;.ftJ(-riH't cru~ l'intéd!:t de l'école l nïquc en 
"ênél"fll. dr mon étole de St-Poul en pnrti· 
culic:r, je \'OU~ tl'l~urc. M. Je Mini~trc.-, de.• 
mon entier d<h·oucmtl\t et de mon profond 
respe.ct. 

C. FREISf.T. 

P.S. l)'aprh Charles Maurras (.\<1 ion 
Frnn~;:ttiw du :l!' jnn,•ier 1933) le Con~ell d~­
pnrtemcntal :.uroit donné à. J'Agence Hava~ 
le communique ~uh•nnt : 

.. L'l n!ttltul<·ur F re inet est cen~u•·Co C'OI11· 
mc a)•aut {ot(o u convaincu 111 d'a\'oir d icté à 
ses élè,•cs des textes à tendttncc s ubvcrslw• 
et contre Jescrucls des parents avnlcnt pre~· 
testé 1), 

Si eelle dép~ehe n'était pas dêmenlle uur 
~(. le Préfet. pr~~·drnt du C:on"t'il l>«'pnrtc· 
mental. je me. croirais autorisé Il demander 
que soit plus tncore tenue comme oul1e. et 
non a''tl\Ue une déeision qui éSt monltute· 
meut fausse daos ses points e.nentich. 



'loo 

Le Maire de St- Paul 
contre l'Ecole Laïque 

/ 

Xou' récu1'ilulon~ ici les griefs gt·tave~ f(UC 
t\UU8 fnhon) nu :'!laire de Saint-Pnul 
duus l'nrrnlrc eu cours. 

l" J.t8 loc-au.c scoltu'res. - Ils sont dnns 
un êtnt d~plurnblc contn.~ lequel le médecin 
cnntonnl n. :\ plusieurs reprises, prote.fl.lé­
nvec JHHIN : 

Preml~rc cln,~c snns soleil durant J'hi,·cr ; 
pltanrher cJlolnbré ct bosselé, bancs branhutls 
ct d~rnulh. 

l.a deuxième classe :;c tient depuis troi, 
ans duns un loe:nl pro,·isoire aYec une. seule 
fenêtrt.\ mAl meublée, mal aérée, jamah 
blanchie ni bnla~·ée. 

2• I.e lmluyuge u·c~t pas as:;uré. cc qui ,e. 
rAit, pourtant nbligntoire puisque la commu­
ne n plu, de $00 habitants. l.e garde n'enlè­
ve pfi.! ml*mc le~ lutln~·ures qui s'entttssent 
don~ ln cour. 

3• l.t rlwulfage est plus que rudimentai­
re. l~~s tuynux de poêle risquent à toul iu\· 
tnnt de lomhC'r bur ln tète des enfants. Aucu­
uu instnllntlon de sècurité. Il faut que je 
scie lo hois mol ... mt!mc ct CJUe. j'allume 1<- feu 
en ruurni~Nnnl souvent le hois C\,'allum~•gc. 

.J• Pa11 d't•au (/ails la cour : il raut nllt-1' 
chercher lt 1:)0 Jn, ce qui est tout à rail irn~­
~ulit.'l' ~t u~nc Je trtl\'nil scolaire. 

5• l~l·s rafn'ntls sont infccls. JI~ ~'èc(mlent 
sur une fo~'e ètttnche qui n'est jnmais. eurl-e­
ù fond ct 'lui d~borde périodiquement. A cc~ 
moment\, e purin \'Îcol couler jusqu'à ltt 
porte du pr(-au ; les ,·ers cn,·ahbscnt 1(' ln­
eni qu"IJ faut condamner el les écolier~ s•en 
vont fn.irt.." leu•' besoin~ aux remparts. 

6 Ltll loqtm~uls : Il y a deux ans, ln mu 
niclpnlit~ voulnil in~tnllcr 13 poste dons le• 
nrpnrtcment~ de )t•~'Frcioet à l'école de filles 
le logement de lo dircctrjce de,·nnt ~ct\·jr 
comme IOJ{<.'rncnt du rcce,•cur. Tout étnil pl'èt. 
l'ne protestation moti\'ée signée par nous o 
roll échouer ln combinaison. 

7° 1/lnstllutcur-adjoinl n'a pns do loge~ 
ment, mnlgré les prcserlptions fol'melles clf 
la loi ct le Muin• 1·cfusc de Jui nl1ouc1· toute 
Indemnité rep•·éseutali\'e. 1J est aetuetlcm('nt 
logé dnn• une >cule J>ièce de l'école de fille., 
ce •1ul est profondément irrégulier. 

••• 
Contre cet étal de c:hosh, je n'ai jamais 

ct!tsé de N-damer. Cela ne pouvait qu'indh.­
po~er le )faire fJUÏ a juré de sc débnrrn"'"'Cr 
de mol. 

DAns la nuit du premier au !? dêcembrt 
de. offldlt> diffamatoire~ sont appo>éc• 

dans Saint-PaOJI. Les événements qui ont :\UÎ· 
vi ont été pour lè )laire Pocca~ion d~ mon~ 
trer comme H traite l'école laïque et pnr 
quel~ proe~dt, il e~l déc.·idé à se ctonn<"r ral­
~on. 

8• Jlanifeslalion à I'Ecolt. - le 1 déctm· 
1992. j'o,·ais con,·oqué p:u note pnrticulii:rl' 
rtmht à domicile, un certain nombre de p~­
re' dl' rurnlll~ à se réunir dans mes nppur 
tements pour y discuter des questions p~dn 
goglqu•• urgentes. 

Pendnnt que j'attendais sous le prénu, cu 
compngnlc de deux pères de rnmillc. le Mn Ire 
fl fnlt iJ·1·uption dans ln cour, suivi d'une 
clique d'une quinzaine de personne:.. ,toul 
ttru•uuc n'(l d'cnfanls à l'école, et CJU'il C!tl nt':· 
ccssnire de cnrnetériseJ' rapidement : 

- Aubœuf, célibntoirc, roynlhtc mllllnnl. 
- ~hnc Larcher, riche bourgeoise, hnblte 

Sl-Pûul dCi>ui, quelques ttnn(:cs seulement. 
rnvoie ses deux enfants à l'école priv~e dt 
\'t"nrt. t:st notoirement connue comme cnne· 
n'lie de l'école laïque. 

- \'RS"inlo. envoie son fils à une école ('('­
ct~siastiquc. 

Mme Uarbiera, a un fils de neuf :tn) 
qui n'est jomnis allé à l'école cl re(oit de\ 
leÇOO) AU COU\'CDl. 

- J:'nure. r.onscillcr municipal, célibntal 
re, etc ... 

Aurun 7Jar.:ut d'élève ~· aucun ami de /'~. 
rote.• : u (flil est caracléristiqut. 

l~t poUt·tnnt, à l'obscr,·ntion que je lui flli· 
~nls CJUC CC$ gens n'nvaienl pas le d•·oit d'en· 
t•·c•· dnns les 1ocnux scolaires, le Mn ire n •·f .. 
pondu : Nous sommes ici chez nou5 ! 

l)('\'RI1t les vociférations dC C('!t <.'1\Ucmis 
notoires d~ l'école j'ai dù m'cnrcrm~r dans 
mc~ nppurtemcots. :\lais ceux qui tt\•ni~nt cJé .. 
drnrhé l"uttnque s'étaient eunn dé,•ollés. 

Le ~fnh·c tl\•nH nettement outrcpn~,(· ~C.') 
drolh et une plninte déposé par moi contre 
Cl•ux CIUÎ ont violé les locaux <~~c:olnirc' pr-na­
\CrA les torts gra,·es du lfairc. 

9• Le aanl~ champ~lrt ~on/re t'irolt. 
~h!r,l"é la ca.mpa~nc de diffamation menée 
contre moi dans le \'ÏUage. ma elas'ie a con~ 
tinué ll ronctionncr normalement, comme u 
JHI le constater M. I'I.P. 

Les tnnemh de l'école ont nlon dëclnnrhê 
la gr~"<' scolaire qui reste très pnrtlelle puJ, .. 
CJUC j'ni toujours réuni la mnjorité de~ éli·~ 
"es. 

Mnls les moyens pnr lesquels le )1uil·e cs· 
snte de désorganh;er mn classe sont tl'op ou­
,e~·tcmcnt contra ires à toute légnlité. 

Le tuncli 19 décembre. Je gnrdc-chnmi>Nt·o 
do Snlnt-Pnul. usnnl de son nutorll6 de poli­
N', n lui-même fail retourner un cc1·1nin 
nombre d'~Jè,·cs qui. sur l'ordre de leurs J>D· 
renh, ~e rendaient à l'~colc. Des parent~ d't~· 
Jè,·e, en témoi~tneront. 

Drs accu~ations formelles ont été fnitc~ 
do,•anl le Préfet. Pourtant nul n'a été df,.. 
voué. ni Je maire, ni le garde-champ~tro. 

10• le 10 dêcembre au soir et le 20 nu 
malin, lt Moire a convoqué che' lui pour 
nfrolrts les concernant • un certain nombre 
dt pères dt famille qui n'a,·oieot pn~ voulu 
r~pondre nu mouv·cment de grève. 

Ill 111. Il leur a formellemenl demnndé de 
ue pas envoyer leurs enfants il· l'école. .1 
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ceux qui s'obstinaient A oc pas obilr, il a 
fait des menaces dont une enquête. ttui e~t 
demandf.e depuis longtemps. fixernit ln gr:a­
\'ilé. 

Les pnronts témoignc•·ont de la l)nssion dé­
Jictucu~{' ('~C'rcée sur ('UX pttr le ~tnh·e pour 
lt$ conlrainclu à tfhi()ht1ir à ln lni. 

11• P'11• tft hni$ : lt• 11 ianvier- ma JH'n,·i 
~ion de boi) pour J't'eolt était tntnlc·m~nl 
épuis~e .• l'en fl\'!0\:lÎ lmrnc.'dittternent h• :\loire 
pnr lettre cnnfiée nu J.{firde-champ~II'C. 

Le 12 c-t le l:l j:uwit•l .. m:a1L!rl- uu froid 
h\tcnse. tnfl cl:assc étnlt srm~ feu. 

Le dimnnchc, ne pou\-;tnt mc rcndrt' moi­
m~me à ln 'lnirie. je n~ llOrtcr au Maire. qui 
sc lenaU lt cctle hturc-lit à la dhl,'"ition 
de ses lHiministrés. une lettre pour lui de 
mnodcr de• \'OU i oj r hit•u nous tll)))rcwbion .. 
ner en hols. 

J...e )luire lt/us.a lit urt•tJ(JÏr mtt lrlt!"'C en 
disant : 

- Dite\ lt ~1. Freinet qu'il l'cm·olc à M. 
l'I.A. 

Le lenciC'mnJn une d~léj(uion d" ))IH'ents 
pnrtnit à lu Préfcctul·t. Ces parents rrpré· 
~entaient le~ ui=e élèvt~ préseoh clnn'i ma 
elasse sur 28 inscrits. l..t> secrétaire «t~nCra.l 
qui le~ ret;ul parut outr.! de la conduite du 
~faire : B Ju·otnit que l't-cnlc aurait du b<,is 
le lendemnin matin en clhnnt : 

- Si Je Moire n'en porte p:1:s nou~ ~n f<'­
rons porter nous·mi'mc,, 

Il promit ~galemenl d'agir aupr•:·, du )lai­
rt• nour raire re.spe.cter ln lc)i sur ln frécJuen· 
talion. 

Le lendemain matin, ln pro,·ision clc buis 
nr-rintit à l'~rolc rnonh·nnt hien cpu.•. Jvr:;­
qu'elle vC'ut, la Préfecture '"it faire •·t·,pcc­
ter la loi. 

:Uais là t't'\t bornt-t' $QU action ))OUr )c 
u~~pect normol de la l~«tllité. 

12• Prtfquenlalion scolaire : Douze élève~ 
mnnqucnt ln classe sntu l'tlison. com·mll les 
H1esl ct cc ln ,iepuis Je 10 détcrnlwe. 

Il est nécessaire de hien marquer que ces 
parents n'ont aucune rn.hon de retirer l<"ur~ 
enrants de l'~cole : 

Aux deux enquêtes pédngogi<ruh fuite,, 1:­
)>l"emière pnr l'lnspecteu1' Pdmairc. ln cleu· 
xièn1e pnr lt• J)iJ·ectcm• dl• l'Ecole ~OI'mrtle · 
aueun père de ramille n'.n formol~ couin· moi 
de fait gr:ne pou,·nnt mMh·er semhlnhle me-
~ure. 

:\lieux : 
- en père de famille grê,·i~te tl tléclnré 

nprès le C(Jmmcnccment de l'affaire Nrc.• h·ès 
saUsfnit c.lu travail de l'ln!'.titulcm· ((ÎlWd). 

- t•n nutrC! père d'élè'"e n. sigu~. 1(' t 1 dé-
cembre, sur Je cahier de dC\·oirs men~ucl~ 
de son fils : Je suis content (Jacquit)). 

- ene mèr.:! de fnmille ~1\·rdt cl'flbnrct ~é­
rnoignG en notre faveur ('l'nUi). 

- 4 nutrcs élèves momtunient cc:mslum .. 
tncnt la tinsse et ils ne font que continut"r 
W~A.~ q.uLdure..depul:l ~:un<lb... 

- Co autre éli-n~: travaillant un des mi~ux 
de lA cln!!>se comme le montre le cahier de 
cl("voin mensuels. 

.4m'tll1 de Ct'!l ptre:t de famillt n'avait ja~ 
mal~ formulé la moindre plainte co11lrt 
mnl. 

JJ n'y a. donr nucune raison p~dagogiquc 
pc:ur que Ct"'l t-nfants manquent la classe. 
Pourtnnt rien n'o été fait pour fn.irc respec .. 
tt"r ln loi. 

r.·c~l l'nhsentéismc organis~ pnr le Mnirc 
nvec la compllcill• do la Pr~fecLurc. dtms le 
"'ul but de ser,•lr les rancunes du ~faire. 

13' La diffama/ion publiqur : Le )lnire 
nur.ai: cu tort dr sc- gêner. 

I.e dimanche 22 jnn,·ier. après une réu­
ulun presque clnndcstine du Conseil )(unlel­
pnl, réunion ~ur l n<Juelle nous reviendron:s, 
1<• \luire a invit~ ses nartisuns h une réunion 
puhliquc avec nJléritif. 

~tu cours de crlte réunion. le ~laire a pris 
Jn parole pour dl~ notamment : • 

,J'ni le de\'oir d'ou,·rir le~ yeu:'( a.ux el­
lo,·rn-. de mu t·ommune .• Je n'rd pns d'en­
fout!>, mais si .f'cn nvnis .fe ne les enverrnls 
pa·· 1\ )f. Freinet pom· en fn lrc des voleurs 
ou dc5 assassins. , 

J'a.i porté plainte en diffamntion contre cc' 
pnrnh~ ... entendues pa..r dts témoins sOrs. 

ll• Constil .\lunitipal d;tiblrtml irriou­
lièrt•mcnl : Le 22 .lnnv·cJ· tu1 mntln, le Con· 
st"i l Municipal s'esl •·éuni pom• pt·endte une 
d/ollht~rntion .lemnndnnt m~n départ el l'ins­
tallation d'une é-cole privée. 

J'ai demandé l'annulation de )a déJi~ra· 
lion pour les rni~ons su.ivantes : 

t• l.u convnention n'a pns été nffichée à 
••- porte de ltl Mnlric. confot·mément à l'nrt. 
18 de lo loi du 5 nvril 1884 ; 

2"' l.a cnn"ocntlon n'a pns ét~ mention· 
née au registre des délibérations. c:onfonn~-
11H'nt nu même ort. de la même- loi. 

:J• I.e compte-rendu de ln s(:nncc n'n pas 
(.1~ 11rfiché dnns ln huitaine, conformément 
O. l'strticle 56, loi du 5 ovrH 84 ; 

-1• A cc jour, aucune trace de ln dé.libérn· 
tion ni e-ncore moins aucune signature n'exi· 
stt"nt '\ur le rrglstrc de déibérations Ooi du 
5 ft\". 81. nrt. 57). 

VJ·:dmeot, :1e sonuncs-nous pns autori$~S 
1\ dll'c que toutes les lois scolnlrc:; sont fou· 
lé('!\ nux pieds 1\ Sninl·Paul ? 

te ~Jaire, abuMwt de ses prérogatives, n 
<'tmtre'"enu aux lois. X ous demandons sn 
dt•!'\titution pour hien signifier nux ennemis 
d" l'l·:c:olc que ln République compte défen­
dte ~,., lni:; ~colni rC's et Inique"· 

Le Préfet, asi~l nu jour le j our des fnut e~ 
grAves commise~. n'n I'Îen fnit pour fnirc rrs· 
J't··lc.·r b loL 

l.t·" ln$pccteur-.. saisis également, m'ont 
lni,-,.é travailltr don~ des conditions scan 
dnleu\C5, sans protc:\tcr ou prendre les mr 
:\urt•:. etui ~'impo11nlcnt. 

Le ministre, Jnrorm6 à diverses reprises, 
n'n jomols répondu. 

••• 



Il faut cau'on snchc s'il reste enco.-c de:t 
loioc en France. 

Si ces loi' sont npplicablt!J: û St·l,Aul. 
Si ceux C'(ul les Yiolent SC1'ont rnanls. 
Si ceux crul ne lclt font pn:s nppliqucr se· 

ront mis en demeure de fnlrc l~ur dC\'Oir. 

Le 2 foh·rler 1033. 

Une délibération édifiante 
CO~SEIL MC'11CIPAL IlE St-PArJ. 

du 22 Jnnvicr 1~33 

Le :\Juir,· expow qu•à lit ~uile de nom· 
breuses Jllttlntes rormulées par les parents 
<l'~Jè,·c~ de M. Frc.•lnct. relnti\'cs i\ lu mnu­
\'Risc éducnllon qu'y reçoivent lttll'S Cnfnnts, 
li avait cxuminé cuu,deneJcusemcnt l<'s de­
\'Oirs de, rahier~ c-,ui lui R\'Dicot été préseo­
t~s. qu'il tn a\'nit dédull que ces devoir~ 
élR(C-1\l i mmornu;~. 1cndlli('lnl :\ inciter les 
rnrnuts nu 1neurtrr. à 1!1 cUsobéi~snncc a.ux 
lui-.. à violer la neutr:tlilé senlnirc. qu'en un 
mnt la dn~'e Hait transformee en un petit 
sn\·iet. Plusieurs conseillt"r~ municipaux 
~i~~~~ ~~~h~cs nnr,·ntlons déclnrcnt Nre du 

Le lfaire en .:wnit ré(érê lt :\f. le Préfet el 
dt'mandé le déplacement de l'instituteur 
f:rcinet. 

l_,c :\fnh·c communl<JUC en oull·c HU Con­
seil les protestatinns injurJcuscs rl~ nom· 
b~u~ ~Jndlcats d'hl,tituteur, unitain:o; aler .. 
tés par :\f. J.·reinet qui nvait euvo,·é lt: libel· 
lé de ln l)rolcstation. · 

Le Conseil it J'unnulmité PJlJH'Ou,·c le .Mai· 
re et fait la déclarAtion suh·ante : 

P.artlun convainru de l'~cole truque ·~t 
touJours prèt U ln dêfcndre~ le Com.('il Mu· 
n icipol attire J'nltcntion de M. le Minlsll'C de 
l'Education nationale, de M. le Préfet et des 
autorit~s unh·er~itnires sur Je, eon"i~quencc~ 
J::l'Cl\'U qui peu,·ent risulter du mnlntfen en 
fonction d~ J'instituteur Freinet. 

Considérant que cel institulcu1· u manqué 
à \tS de,·olr$ en nt réprimant pas Je.•, mau­
,-ais ioslinch de certains élh·u oui dans des 
narrations pnrJaieut de tuer le )laire.•. ex:pli 
qunlent Je~ souffrances endu•·~cs pnr les bê· 
tes qu·ns torturaient. disaient quTcn cas de 
,~t:uerre. iJs ne répondraient pas il un ordre 
de mobilisation. qu'au contraire. apr~s a,·oir 
corrigé l'orthographe de ces devoirs 11 le• 
faisait imprimer pnr des él~vcs et les ré­
))Dndoil en France ct à Pétrnnger ; 

Consid~rant que cet instituteur dirig-e une 
coopérative dite , l'Imprimerie h l'Ecole • 
cru'IJ y imprime nn•e Pnidc des 45lèYes ct dè 
jeunes filles de, quont.ilés de feuilles, d'o­
~uscules, etc... expédMs journellement pa~· 
baiiC>t$ dan" toute l'Europe 1.-'t mfme en Rus­
~ie So\'iétiquc el qu'en conséquence fi fait 
tu) méti<."l' qui J'nb50J'bc nou S()ulerucot t'en-

dnnl lo~ hcuru de repos mnis enco1'c pen­
dant le'l heures de cln~se nu détriment de 
l'in.strucUon de§ élè,·es qui est de ce fail 
1-clégu~e à l'arrière-plan : 

Consldérnnt que cet iltNt itutcur coiJabore 
it un jounu•l , 1/luternnllonnlc de l'Enscl· 
gnemenl • où il dit qu'JI pom-suit :\ l'école­
une prOJUtJ{ande nh·olutiu nnaire. chose qui 
ne t~ml rJcn mnlus qu':\ rnusscr l'<':tprit dt" 
ln jeunesse et ù .snper le~ hnses mêmes de 
l'Etal el de la <oci~lé qui le pnyeut ; 

Considérant que ~ur 28 ~lèves lm~crits uue 
douz41nt seulem~nt fr~queotent l'école, que 
$Rn$ l'lntlmidntlun exet·c(lc :o.ur ecrtnins pn· 
1 cnts, ee nomhre SCI':lit il peine clc •l ou 6 
Nèves. c1u'un tel l-tnt de clwscs porterait )co; 
parenh à in~talJcr à St·Paul une inslitu 
lion libre. danger que le Conseil ~crnit im­
puissnnt lt conjurer, 

Décide à l'unnnimité cru'il csl dt· N(m d(• .. 
\Oir de transmettre la pr{o~ente d~Jibération 
i\ ~f. Je Ministre- de I'Educ.·ation :\otlnnale A 
ttui H clemaode le remplnccmeot de M. Frei· 
net t1ui est de' enu indt~l1·nble pou1· ln po .. 
pulation. 

(Signatures). 

-- ~ous n'ajouteron~ qu'une phrase de 
commcntrdrc : Comme nos lecteun peuvent 
~·en rendre conll)le à simple lecture. il C!l.l 
difficile d'indurl' dans une délih~rRticm un 
plus grnml nombre de contre-véritt!~ ré\"ol­
tnntes. 

TARIF AU 20 OCTOBRE 1932 

Matériel d'Enseignement R. C. 
ASI.IIMIX ET PERSONNAGES DT; ROSSI 

peints ou non peir1ls en bo1's t:ontreplaqué 

1. - Si/houe/lu 
t. BASSE-COUR, 12 nnlmnux ou Rtlitudes, 

ln bollc nou peinte : 4 fr. - Peinte : 8 
!ranes. 

2. FEfOŒ, 9 animaux avec réglettes, la bolle 
non peinte : 6 rr. 50.- Peinte : 10 rr. 50. 

3. BASSE-COUR ET FER~IE, tn boito non 
p~intc : 10 fr. ; peinte : 18 frnnrs. 

4. PERSO~~AGES : payson. paysanne, ber· 
gtr bergère ln ~érie non peinte : 3 francs. 
- Peinte : 6 francs. 

2. - Puzzles-Pochoirs 
~ouveaux puzzJe5 éducatifs peints au Ripo· 

lin et Jn.,·a.bles. - He('onstitution anato· 
mique des silhouettes. 

Pochoirs urUstiqucs, 4- série~ : Cheval et A.11e 
l1acht* ('( brebis, pore ri C'llèl'Tt, dtit*n rt 
chal. la série : 5 fr. SO. - Les 4 séries : 
20 rroncs. 
- Pour lous ren~eignements. ~·ndresser :. 

M. G. Cotnnnvc, Instituteur ù l3cllcgordc-cn­
Forcz CLolre). - c .. c. P. 4(;.859 Lyon. 

- Réelnmez cc matériel à ln Coopérathc. 

'§mrrnmi1Mft!t1!!1I'3?'TT!515!:93'!'!!P'M!ff#§ rrl 



L'El>UUTBUB P BOL!tTABIEN 2lSS 

Réponse à FREINET-BOURGUIGNON 
(N• 2 Educateur Prolétarirn) 

J<:n Seine-lnfé•·ieurc, si je suis 
bien au cournnl, \ ' illcco<l alors :\ 
Boun•i le (école garçons, classe uni­
qut) a débuté à !"imprimerie :\ l'école, 
p111~ Briard (deux classe~ garçon~. St­
L(•gcr) puis Len>ux (cl"nbord nu Ha­
vre, école de ville cl depuis à Sandou­
ville. deux classes m xtes). Leroux 
seul continue. 

Prrscnnellemcnt, à St-Légc•·. av:111l 
de tenter l'expérience, je mc suis at­
tirJ l'amitié de~ élèves ct la confiance 
des parents, ainsi que Freinet. le con­
seille. lllilicu réarlionna re et clérica., 
je n'ai pas hésité i1 bra\'cr les foudres 
- même de la presse Jomle - en fai­
sant, le jeudi mutin cl de !"imprime­
rie ct du découpage de bois. L'inspec­
teur d'alors n'admettait ces tccb.n;­
qucs que si les cours traditionnels 
étaient assurés. J'ai été aballu, dép.a­
cé, non pour ces techniques, un peu 
pour ces occupations du JCudi réserv.: 
au .:uré, mais beaucoup pour une fou­
le d'impondérables qu'il ne s'agit pas 
de développer ici. 

l\!a'ntenanl, je ~uis dans une école 
de ville il plusiear~ classes. ct je fais 
la petite elusse. J'a,·out que s'il est fa­
cil~ d'avoi •· bien cn mains les ll .èyes, 
il est plus difficile de s'attirer la con­
fiance des ~arents. Malgré des ap­
pels, des ,.;s1tes même, on ne les con­
nait pas, ils fuient. Ils participent io 
toul le système : ne pas donner d,• 
croix les ~tonne, ne pas donner de plu­
ces les cho<1ue. Ils apprécient I.e ciné­
ma parce que leurs enfants l'aimen! 
mais surtout parce qu'ils ont un pré­
texte pour leur tlirc : « Tu n'as pas 
besoin d'aller au ciné, tu le YOis à l'é­
cole .. 

Et puisque je parle de cinéma, je 
dois ajouter que hien souvent des en­
fanls des autres classes me disent : 
" En fera-t-on pour nous ·1 >• .J'ai de 
mandé au directeur et collègues de 
m'envoyer que'ques enfants ; ils ni.' 
l'ont fait que très, très ruremenl, com­
me à regret, et, tout cc que j'ai pu no 
ter comme résultats l'a été par moi 
seul et en séance seulement. Je me 

suis servi de J'inlcrclnssc pom· faire 
du cinéma cl du phono : en le sugaé­
ranl aux élèves, j'ai obtenu parfois d'es 
travaux Jibi'CS sur le film projeté ou 
le morceau <:n tendu. 

Pour le tra,·ail manuel, papiH el 
ca.·ton seulement, comme j'affiche les 
travaux de mes élèves. ceux des au­
tres classes (qui n'en font pas ou très 
peu) i1 la faveur de leur passage qaand 
la porte esl ouverte on de leur pré­
sence pendant l'interc.asse, commen­
tent ces lr:waux ct certains même 
m'ont apporté des 1 ra vaux personnels 
pou1'. .. donner aux petits. Direclt'ur et 
collègues ne sont ni pour ni contre · 
ils !'C veulent en den changer leur~ 
hab1ludes : c'est Jù, je crois, la rai­
son des raisons. 
L~ directeur chargé de classe ne 

vient pas mc voir. L'inspecteur s'in­
tëressc à tout ce qui est nouveau mais 
il n':lpprouvc ni ne désapprouve ; i 
ccn~tate les méthodes personne les el 
ncth·cs, el c'est tout. Il a su que j'a 
,·ais pris, le jeudi mt~tin, chez moi, 
des enfants pour les initier au dé­
coupage du bois contreplaqué : plus 
aviso! que son colll'gue de St-Léger, il 
ne m'en a jamais soufflé mot. Une 
seule fois, j'ai pu réuni•·· un jeudi, 
louit• la classe snns exception. afin 
qu'c le se produise dans les chœurs 
appl'is lors d'une réunion d'enfants de 
chômcars. JI est vrai CJU'i l y avait 
pour eux-m<tmes un attrait :'la pré­
sence de deux clowns. 

E1~ j uillcl, je sors pendant la classe. 
en \'olle, dans les jardins, aux musées 
el expositions. .Je suis Je 
seul de l'école. Le directeur m't\ fait 
plusieurs observations amicales, puis 
bien moins. J'ai persisté en lui di­
sant : « Plaignez-vo~•s à l'Inspecteur••. 

Je n'ai p:.s commencé l'imprimerie 
dan~ ma classe bien que mon matériel 
dorme. Po.urquoi 'l ~ar<:e que cette 
classe de \'J le a un e!fecllf très varia­
ble. que la fréquentation l'est aussi. 
qu'il faut apprendre à lire a\'et' dif­
ficulté à cause de cela. Voici t•om 
ment j'y ai pallié .• T'ai acquis un gros 
alphabet bois, caractères ruinuscales 
et majuscules, chiffres, qui sert pour 
les affiches : c'est d'ailleurs très cher. 
C'est moi qui imprime chez moi des 

3 
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feuilles que les enfants découpent el 
mettent dans des enveloppes person­
nelles ou dans ma casse d'école : cas­
se a'•ec des an, des ou, des cl, clcs oi. 
Au fur cl à mesure que la leclu re lm­
dilionnelle le pm·mel d'une IH\I"l, el 
aussi que les enfants m'apptH·Lenl 
sous a forme de rédactions libres l'é­
cho de leut· milieu fnmilial ou du de­
hors ils eop'cnl le texte t·hoisi par 
eux, el tous ensemble, ils composent 
leurs « brins dt• vil' » en coll:ml sur 
papier bleu les lettres que j":ti im­
primées. 

Je serais heu•·N•x qu'i l puisse être 
tracé, comme le désire Bourguignon, 
une sorte de st:1.tut, - sinon des im 
primeurs - tout au moins des p:uti­
suns des techniques nouvelles pour 
les écoles à plusrt!urs clnsses . .Tc suis 
de l'avis de Freinet et de \Vullens.Mè­
me pour une année, ce qui est hé'as ! 
mon cas. je n'hésite pas il m'opposer 
dans cerl:~ins limites, trop étroites 
peut-èlrc, à la tradition de mon école. 
Je crois qu'il y a un élan comme le d"l 
Freinet. C'est un coup de fouet donné 
aux maîtres qui vous suivent. Le ga­
min, j'en suis sùr, le dit : « On ne 
fait pas ça comme en 8' ». Si m inime 
est le besoin créé ou satisfait chez l'en­
fant, la jo'c qu'il a eue perdme el 
longtemps. 

Heureux cie vous donner ces ré .. 
flexions. 

... 
P. BillARD, 

(Seine-! nf érieurei. 

HISTOIRE DE LA CIVILTSATIO:-J. 
- Une première série de 24 cartes n 
été réalisée par la Fédér:~tion de l'Eu­
seignemcnl ll\'ec le concours cie nom­
breux camarades cie notre Coopé. Cet­
le shie commence :, s'épuiser. Bien­
tôt elle sera incomplète (etwoi contre 
4 fr. :"t notre l'nmanule î.authicr, à Sol­
terre. Loi•·et, C.-C. 81-10, Orléans). 

Une deuxième série est en prépa•·a­
lion. Des propositions nouvelles et in­
téressantes ont <'té faiiPs. "'ndrrss<' .. 
~nssi au camarade Gauthier, qui esl 
chal ur. ri~ rrnlralisct·. ccl< urono~ition 
et d'établi•· cette deuxième série. 

NOS 
FICHIERS 

&.'IMPA'IM I!ft lllt 4 t..'ECOI.It 

.... lf'Of .. AI)t. c,., .. ,,.. .. ,., .... ,.. ---------· 

La Chronologie mobile 
d'Histoire de France 
Dans le N• 3 tle not re revue nous 

:wons donné quelques indicrttions 
théoriques sur notre conception de 
l'enseignement historique. 

Celte rotu·le étude elevait senir de 
j>réface à une édition q:tc les événe­
ments de ces derniers mois ont mal­
heureusement ret:udée mais qui est 
aujourd'hui il l'impr imerie el que nos 
crtrnaracles pourront rece\·o ir aux en­
vire ns de Pàqucs. 

*** 
;>;otre initiative, disions-nous en fin 

de l'article, n'apportera pas gram!· 
chose quant au contenu. El e vise le 
cach·e, la technit}ae de l'enseignement 
histodque qu<> nous voulons renouYe­
ler. 

Notre but est toujours le mème, 
qtwlle que so:t la discipline considé­
rée : pr<:parer du maté riel, des docu­
ments. permettant aux éducatc:11·s d'a­
claJ,Ie•· à le:u· classe nos techniques 
<l'~rJncation nouvelle ct aux élèves de 
tmvniller au maximum par eux-mè­
mes. en organisant individueJ"emenl 
en pa1· groupe le résultat de nos re­
chc•·ches. 

Une de nos préoccupations essen­
tielles aussi : rechercher le matériel 
et les techniques qui, tout en permet· 
tant au maximum le lnwail no:l\•eau 
nous 1aissent ln possibilité de répon­
dre, sans supplément sens ible de tra­
vail aux néccss;tés scola ires qu i nous 
sont imposées pa•· les règlements, par 
les inspecteurs, par les e'<nml'ns. e' 
•1arfois mhne par la difficulté où nous 
•omm es dP. converti,. les parents <HP" 
''Il-cs nouvelles. 

On nous comprendra dès que nou• 
a<li"Ons pt·<'senté notre nouvelle réali­
sation : 
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Sur des feuilles format fiche réglées 
à 25 lignes par page, nous inscrh·~n' 
à dro:te, dans une colonne spéc~:1lt 
25 années (une année par lignt• ). 
nous faud1·,, donc 4 fiches par siècle, 
soit 78 fiche~. \'oilà le cadre initial. 

A gauche de la co orme des ann~cs. 
l'n face de ln dale correspondante, no 
camarades lrouvemnl imprimés les 
rails esscnlicls tle l'llisloire. 

Nous avons, à dessein, réduit au 
minimum, le nombre d'événements cl 
de dates pour qu'on ne no:Js nccnq• 
pas de pouss~r nous aussi n~ bourr:lgl' 
mnComotcchnJquc.ll sera fnc•le aux clè­
ves et aux instituteurs de compléter 
<'Ux-mèmes cette lisle <'n inscrivant, ~n 
face des dates diverses, les év~nemenh 
qui auront retenu leur altenhon. 

Celte édition sera livrée sous trois 
formes différentes : 

a) En fiches carton ou papier du 
fichier scolaire cooptlrntif dont elles 
seront ln continuation ; 

b) En fiches papiers reliées par no­
tre reliure boulon ou notre reliure loi­
le mobile, permettant aux élèves de 
compléter leur tine nu cours de l'an­
née ; 

c) En lh•rel pour cc.Jx qui n'ont pas 
encore introduit chez eux le sysWme 
des fiches. 

*** 
Xous allons, maintenant, donnl'r •·a­

pidement un aperçu des usages cl de 
l'utilisalion possible de celle chrono­
logie mobile. 

t • Les fiches reliées : 
n) Les camarades travaillant à l'im­

pl'imerie s'intéressent toul pnrliculiè­
t•crnent à l'histoire locnlc donl notre 
aJ'li Gautbi,)r n montré la arande puis­
sance d'initiation. 

Un texte rappellera un fait intéres­
sant de l'époque révolutionnaire. lm· 
pl'imé oa écrit sur une feuille rlu for 
mat fiche, il sera intercalé <l'ln~ ln 
chronologie après ln feuille correspon­
dant à 1789, et l'é,•éncment relrtll' 
pourra êlr<' inscrit en regard de la 
<latc correspondante. 

On découvre des armoiries, des docu­
ments anciens. On les inscrit de rn~-

me à ln date correspondante cl on les 
intercale comme précédemment. O•t 
fait de mème pom· les documents re­
çus de nos COJTespondants qui preu­
ncnl ainsi plncc duns un ensemble 
èclncatif ct de maniement pmli<IUC. 

h) Lcs documents divers de not•c 
fichil'r scolaire, les textes imprimés sc 
:·:oppo•·lant à l'histoire ou découpés 
dans les divers journaax. pédagogiques 
seront de mc?me intercales dons noln• 
cJuonologie mobile. 

c) Les év.!ncmenls sont inscrits en 
face de ln date l'OJTespondanlc au fur 
el :) mesure de l'élude. 

Lorsqu'après 1<· lraYnil de <ruelqurs 
moi\ notre chronologie sera nin~i 
complétée el enrid1ie elle se présente­
ra aux yeux de l'enfant comme un 
cnsonhlc de tableaux d'histoire réu­
nis muthérnaliqucmcnt pn1· si~clcs ~~ 
p:H époq nes, cl non plus des lnbleaux 
impersonnels cl muets, mais des réa­
lisations des enfants eux-mèmcs, con­
crélis:mt dans Il' temps cl dans l'es­
pn<·c une conception historique soli­
dement fondée sur des documents élo­
qu<'nls cl vi\'nnls. 

I.e résultat en sera : un intérèt 
nOU\'C:tu pour les recherche~ histori­
ques dans le cadre actif de nos tech­
•1iqucs - une organisa tion cl une 
cln~sifknlion matédellc simple par­
lant aux yeax ct à l'esprit ct donnant 
aux enfants celle idée de temps si dif­
fide tl acquérir un moyen tout à 
la fois pratique cl éducatif de meu­
l>lc•· lu mémoire des éléments indis­
pcns:~bles réclamés par les examens. 

:'\nlre chronologie pourra d'ailleurs 
ètre part:lgée en plusieurs périodes 
pour èlre utilisée aux dive•·s coars de 
l'cnscignem~"nl pdmaire, en même 
temps q:J'elle affmnchir:\ les institu­
teur~ cl les élèves des manuels tradi­
tionn.cls dont nous ne referons pas ici 
le proc~s. 

2" /,e livre/ : 
Les camarades qui ne d(•sircnt pas 

••liliser notre chronologie selon la 
technique ci-dessus préconisée lJOnr­
,·onl avoir recours nu !incl qae cha· 
que élève complétera par la notation 
des événements importnnls nux dates 
correspondantes. 
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:\ou .. sommes rependant persu:ulé' l 
que notre ebronologie affirmera bk. 
v:le sa supériorité incontestable qu 
lui \'ient de ~es qualités de souplesse 
cl d'adr~plation aux différents besoin·, 
scoloircs. 

3• !.cs fiches carton : 

Avec h•s fiches carton touts les com 
binaisons sont (·gaiement possibles 
classcnu.'lll dans te fichier el de l':u;ot 
précise, de lous les docamcnts h.sto 
riqucs ; cxposilion des fiches se rn1 
portant t\ une periode donnée, pour L 
r~eherrhc t•ollecth·e cl individuelle d, 
docunll'nts, affichage de .a liste de> 
dates, etc ... 

••• 
:Sous n':t\'Ons pas la prëtention de 

précis<'r ic., dans le détail. la l<'chni­
quc possil,lc de l'emploi ùe notre clno­
nologic mobile. Chaque instituteur 
l'~tdaptcra ù sa t·lassc et nous ferons 
notre possiulc pour continuer la pu­
b icnlion de docamenls sus~t!plihle> 
d'enrichir cncot·e ce q u. pourr:ul bll'n 
deveni r le livre idéal pour l'enseigne­
ment histol"ictue dans nos écoles. 

••• 
Celle chronologie est l'œu\'Te de 1: 

Coopcrath·c : il serail diWcile de pré 
ci~er la part que chacun d'entre nous 
n eue clans wn êlnbor~tlion, mais nous 
croyons dt•voir stgna er cepencl:ln 
combien nnu~ 11 éte précieuse la col 
laboration si ~ompélente de notre :un 
Gauthier, de ~.ollerre (Loiret) <J.ti 
poursuit clt•puis plus:eurs années se~ 
études 01 ig111alcs de réno,•ation etc 
l'enseignement historique et dont il 
nous a ~ lé rac ile de mettre au poin l 
le proje t gr:l~e nu concours des nom 
breux r~unamclcs auxquels no:ts nous 
somnu•s adressés. 

C. F. 
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\PP.\RJ.o:tL Educa , :wec :iOI 
\'li<'S Kéographiqucs. à ,·endre : -150 fr. 
- !'':ulrcsscr Honoré Bot:RGCIG:o<o:. , 

lnslitult•ur. ~ainl-;\faxim'n ( \'ar). 

------------------
Fichier de Ca:cul 

B bllothèque de Travail 
et anciennes mesures 

,J'ui, dans mon précédent article, 
uth en doute notre accon! à propos 
des hchtct·s de calcul . '1 out u coté, 
1111 at·ticlc dl! I3 1"iard exjJrima.t le m~­
mc uou lc t\ propos de la ll1bliolhliquc 
de tmvail. 

1! est lJou d'y re\'enir cl d'y insister 
utr il me ~emblc qu'on veut foire, ù 
propos d~~ :.utctennes mesarcs, un 
lr:n·ail panaitmenl fastidieux ct non 
moms purfa.tement nuisible . 

Fa~tidieux : dès 1Gï3, de~ rccher­
l'lll'\ fur~nt faites sur les mc\ures en 
U"11(~ cn l"l':lnce ; en 1i36, en 1738, 
t'Il J 76:>, nou,elles recherches ; en 
171'<\, Ir tmvail commencé en 1765 el 
" pour lequel le gouYemcment avait 
tl(•j<1 l'ail des depenses considérables " 
n\•'l pas achevé. Il ne devait l'èh·c 
qut• M>us le Consulat el depu is il cx is­
lt', pamil-il pour chaque clépar/emrmt, 
un volume de « Tables de eompnmi­
son des nnc1ennes mesures ct des nou­
"l'lles "· 

,J'emprunte ces détails à l'ouvrage 
d'A cl rien Fane : • Les origines du sys­
ti•mA moitriquc ' (Les presses unh·er­
,iJai1 c~ de France). 

~onf.(c-t-on sérieusement t\ puplirr 
dc' brochures, aussi complétes que 
possible. indiquant la " dénomin~ttion 
de mesn1't•s employées ~tulrefois ou en­
t'ore en usage, avec leur contenance 
rxndc cl leur origine ». (Appel dl' 
C.uillard e l l\folmerret dn ns 1'/~duca­
/eur prolétarien, n• 2) ? Impossible ! 

De tels tableaux de mcsurcs r is­
quent d'ailleurs de conduire à un cn­
SI'ignemcnt statique et parlant nuisi­
ble. 

~ans doute. à côté du fichier, est-il 
n1\eP~<nire d'avoir auelque• hrochurcs 
nou.-:mt nnr>orter vie l't inh~rc't il un 
t•n,l'i"nl'lll 0 r>l trop souvent Imité rom­
l'ru• n•u• nl'ltif\re inerte. 

• ('p rlont l'Pr>SPi!!nempnJ du nombre 
soull'rp lP nlus. d:~ns l'édur~tlion élé­
mrnJ:tirc. l"est qu'on n'en montre pns 
; uHisnmmenl le hn l "• écrit Oewcy, 
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i\lais comment montrer ce but. D'a­
bord en modilinnl nos mi•tbodcs. J..e 
pet i< ouna~;l.' <1<' Decroly-llamaïde : 

Le calcul et la mesure au premier 
degré de l'tlt·olc Decroly " 'l'l'a pour 
lous un ~:uitle précieux de l'enseigne­
ment aux j<•unc> enfants. Pou1· leurs 
atnés nos <'anclidats au C.KP. par 

l xt•mple, dt•s hl'ot·hures serai~nl utiles 
il la condition d'être con~ucs d'un<' 
fa\'On dynamitiUC. 

1\'os manuch rl'ar:thm(·litiUC ensei­
gnent sans doute le langage mathi·­
maliquc mnis il' en font une langue 
morle. Pour comprendre quelque cho­
~c au nomhn· et à la mcsttr<.' il fau 
t>on<idérer le nombre cu la mesun 
comm.e tlc•s produits de la 11ir sociale 

Il faut expliquer )'un d l'autre en 
cpwlques b:·odllu'cs que ne viendront 
point farcir des tableau d'anciennes 
mesures mais c1u'animcronl en de Jar 
g<'s fresques ttne histoire dtt nombre 
et cie la mesure il tr:wers les âges 
cl plus particulièremenl aux temps 
unc1e11S. 

Il faudra montrer aux enfants qurl-
1111es lointains ancêtres connaissant 
déjà les mo:s qu'ils doi\'ent dire poul 
•rue leurs .:ompagnons dl' a hord:.: 
im,aginenl qu'ib onl YU lluelque part 
lit-bus, des animnux qu'il fnuL chasser 
ou qu'il fnul fuir mais snt"llttnl seule­
ment exprim<'r le nombre par des 

gestes. Il faudra é\'oquer la n:lissan­
<·e du lan~:age parlé du nomhre cl son 
<léveloppemenl. Si notre système de 
numération comprend des o1·dres ct 
des classes c'est parce que le nombre 
lut dès le drlml an langage cl que com­
me toul langage il a pour ri)l,• de per­
mellre d'imaginer el parce que nous 
~ommes in.-apablcs d'imaginer des 
gmnds nombres : nous n'imaginons 
pns trois ccnh ou qu:ttre cents of' 
JCls cu êlres mais nous pouvons ima­
giner et parlant compan·r lrnis ou 
•1uatre collet>Lions tl'une centaine. 

Il fautlra, de m~me. montt·cr nos an­
t>C:tres é,·aluont les distances ('l com­
ment cette évaluation née liu besoin 
s'est transform~e sous l'innw•ncc du 
he~oin : comment les moyens de me­
sure primitifs ne pouvaient ahoalir et 
n'onl abouti qu'à la ooniusion des mc-

sures ; comment le reyrmc social de 
la féodalité a inllué sur C<'ILC compli­
<"alion en la portant à l'extrême : 
t·omment cette situation ultra-réac­
tionnaire a amené une solution révo­
lutionnaire, <'le ... elc ... 

Il ne faudra point oublier qu'il y a 
non seulement i-volulion cl 11roj.(rès de 
ln mesure sous l'action du hcso!n (be­
\uin de vic • t ri<.' dHense dl's premiers 
:\ges, besoins <>omrnerciaux, etc .. par 
l:t suile), mnis qu'il y n rfrrclion du 
progrès : " Un progrès dnns les me­
sures est hienttH suivi de progrès 
sci<.'nlifiques l'l même indusli'Îels irn­
porl:tnts. T<l'olc l'artillerie moderne 
sc trouYa lnln,formée clès <rue le di­
'ii•me de millimètre devint une me­
Slll'<' couranl<' dans le fontt~c des fu­
si ls et des canons. ". (Dili y Le Bon). 

En rtlsum~. il ne nous faut pas ou­
hlil'r que des brochures telles que cel­
les qui sont 11roicft'es sur ll's :m.-iPn-
111'' mes,1res n'ont de raison d'être 
nur si. érlnir:u>t le préSI'nl par le pas­
sé, elles nidcnl nos élèvl's à mieux 
<'Oll1nrl'ndre ln 'ntirté où ils ''ÏVPnl. 
Tant nis ou .. tant mieux, si un ensei­
"nPmenL dvn:unionP les rentlant olus 
·•n1('s it comnrcnclre, les rend aussi 
nlus désireux elle' changer. 

E. DET.AUNAY. 

XOTE. - Tl Hait hien clans notre 
~•nr;t en efTI't, rll' fa'rc par notre Bi­
hlinthècrue de tra\'ail. non pas des 
hrot·hures rlornml'nlaires nur"•· m~is 
#l"ll;l p-.orrNunc rJP vie T.n rJ;ffirnlté 
•••1. ('(•rtes. riP rénliser cette forme nou­
,·oll•• tlu livre nour enfanh. mais ln 
,J ,~finition OU<' 11011~ nvinn(; ..-lonn,tp ciP 
•·• .-nllPction nou,·elle semhle résumer 
•·r~iment nos nrPo.-run:~t'on• : éiliter 
•1P' onusrufl's •nlinPmPnt clorumen­
t/o, et 110ill'lnnt tlt• l<'rlur(' n•tr·~nhlr ~~ 
r., ,. ilP nue }pc; t'nf.ntll~ b·'lwlill.,nt ]i ... 

' ·r"m<.'nl llllÎS~I'I't t>onsulter po;1r leurs 
fr•Y•ux ilf:.-onhnf tfp~ <'entrrs d'inté­
r.~l fonctionnels révHés par nos tech­
.,innes. 

OnP <>hncun di~(' son mot ~t nous ap­
"''rorherons peut-être du hut. 

C. F. 



Utilisons nos archives 
Nos archives. déjà très riches, s'au­

gmenlcnl chaque mois. Allons-no.rs 
lcs laisser r.!couvrir pnr la poussière ? 
Ou bien au conlrair·c en tirer le ma 
ximum de profil pour· lous '! 

Déjà, pour l'histoire, j'ai cntrepri\ 
un trantil de t•olledal(e et de tmblica­
lion dans l' " gcolc gmancipéc " qui 
m'a vallu pas mal de lettres d'encou­
ragement. Cc travail est cet>end:ml 
hien imparfait, mais c'est aussi la pre­
mière fois qac pareille chost• csl ten­
tée. Je n'" !li cl'ai'lem·, pas de méritt· 
personnel, puisque c'est unc œu,·re 
collective : des tliznincs d'écoles y par­
ticipent ... et Sl' p:-tssionnenl. Des pe­
tits chcfs-tl'œuvre nai\\ent, comme la 
vie des sabotiers d':Hitrefois (Genneti­
nes) mt la Fam ille T,oiseau-Loiscau 
CG uignonvillc). Il est prouv~ par fe, 
f:lits <tue l'histoire ninsi conçuc plaît 
aux cnf:mts. 

Je voudrais que d'a ut res camm·adcs 
fassent le mème collcclage pour la géo­
graphie et pour les sciences. Xous 
aurions ainsi une exprr·iencc collecti­
''C plus étendue cl comme il n'l·n aja­
mais c'té fait nu monde. Le t>rofil sc­
rait double, pour· nos techniques cpri 
se clé\'cloppcr·nient el se préciseraier1t 
pour • L'Ecole Emnnripée "· qui ac·­
<JUerrail une o.rigin:1lité puissante. 

.Je n'insiste 1>:1s sur la géographie. 
oi1 ln l:'lcbe est facile. Je voudrai~. 
par quelques exemples rapides, mon­
trer qu'elle est possible :Jussi pour les 
sciences. 

.1/étaux : les deux petits rétameur,, 
au pays de l'antimoine. 

Combustibles : ln mine et les mi­
neurs, les charbonniers. 

Vélement : Au nay\ de la soierie, 
Quenouilles et fuseaux, Histoire du 
cbanwe, Au nnys des buandiers. 

.llaladies : Le journal du malade, 
Chez le dentiste. 

Animclux : 13ibi l'oiC' péril.(o:udinc, 
Toby l'line, CQrbeaux. Les petits pê­
cheurs, les moules. La Chasse ù courre 
les castors du Rhone. 

Planll's et leur utilisation : En fonH, 

la culture du tabac, ln récollc de la ré­
sine, la cueillette et la distillation de 
ln la,·andc, ,·isite à la sucrerie de Pi­
thiviers .... 

Tous ces textes nr sont cnr'une petite 
partie de ce qu'on t>eul trouver. Il 
eslth•ident <lUC, s'il s'agil d'un Extrait, 
il faut relever· seu lement les oassnges 
types. l\f:lis je suis cc•rtain Qlt'on lirc­
rarl de cette mine inépuisable un en­
semble de dorumcnts bien préférnblc à 
n'importe quel « t·o~u·s "• fût-il fa it 
par les plu~ ém;ncnls pédagogues. 

Si \'OUS pensez q ne j'ai raison pro­
posez vous pour celte besogne qui n'est 
point faslidil.'use cl oui est si r iche 
d'awnir (écrivez ir Freinet). 

GAUTIIIEfi. 

t.ollaborateur de l'E. E., 
MembrC' 

de la commis.vion pt'cfCigogique fédhale 
rmn -·11@!1 

le Cercle de la Russie Neuve 
.VOUS COJJMUNlQUE : 

Le Cercle 'lCrait reconnaissant à ceux de 
ses mrmhre:, Cjtti pourraient contribuer h Jn 
prépn1'ntion do l'Ex)')osition l nternalio•wlc 
du Trn\'ail nrthtique dl• l'Enfnnt, qui s't)r.:n­
nisc i\ Moscou. soit <'n lui ~n,·nvnnt )l'urs 
SUJ(J{C\tions, !\nit en lui a.dres"nul du mnt4!­
ricl pour cette c:rcpositlon ; 

lfl Dessin~ t'l travnux mnnueh : 
n) Uans lt'\ institutions d'cn,cigncmcut 

pri-scc,loire de l'Etat ; 
b) Onns le5 écoles primniru, sccondnircs 

ct supé•·Jcurc~ : 
c) IJ:ws les ~roles awu,·e11t•s, Je~ iiH;titu­

tions libres, t1coles spéciales. etc .. 
JI ~ernit lr~!t désir"nblc d'njout~:r aux col· 
JI scrnit trh désirnblc d'ajouter nux col· 

Jactions de trn.vnux 1·éunis drs lndicotions 
préri\c~ concr-rnnnt : 

1• La pro\"tnance du dessins ou travnux: 
2• Le. type de l'école présentée · 

région, villct village. ou bourg ; ' 
3• tes groupes d'où pro,·ienntnt les tra­

,-aux, leur composition en indiquant Je sexe 
ct l'Age des ~lh•cs ; 

·l~ QueUes sont les rnélhodc!t d'cnsci"nc­
ment du de$sin el des travaux manueh dnns 
chaque école rcprésenl~c ? 

3• L~o.•s groupes d'où pro,·irnncont le~ tm­
vaux, leur composition on indlqun.nl Je.· ~t~xc 
cl l';lgc dts élèYes : 

- .\dresser les eovoh d'urgence en ~c re­
C()mmnndanl elu groupe : L'lmprinur;e d 
I'El'c>lc) ù Modnme MIXEUR, Hl, :wcnue 
Trudoluc, Paris (9•). 
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One raison d 'insuccès 
en arithmétique 

(Enqw'lt• elu Comité des Sept) 
P,\R C. \\'ASIIBl'R:-iE 

Une cuusc importante d'insuccès en 
arith mélique est que nous enseignons 
certains sujets U\'unt que l'enfant soit 
ps):chologiqucm<.'nl prèt à les appren­
dre. 

SupposrY. qu'il soit arbitrairement 
déciM que lous Je, bambins dCYI'aienl 
marcla•r it 10 mois Pl que les mères 
soient '<>igm•u,cmcnl entraînées à oh­
tenir N' rl-sultal. nue nue soit Je dé­
veloppenwnt ph~·sique ~u bébé, ct sup­
pos<.'z :ws~i que les mcres el les en­
ranis n'arriYant pns à ce résultai 
solen!. Il'~ uns el les autres, condam­
nés : ln silual'on serail à peu près 
analogue Il celle du maitre en présen­
ce d:1 progrnmme d'nrilhmétique.Nous 
obli(.(eons lous les moî lrcs à apprendre 
les cli'•is ions du 3' cas nu 4' grndc, cl 
nous punissons pn•· de mauvaises no­
les, pnr des échecs, les élèv<'s qui ne 
snvent pas fnire ces divisions : qu:~nl 
aux mnllrcs oui appliquent nYec in­
SU<'<'._.,~ noir~ êclil nrh:traire. nous les 
l:nons irrévocnblc.'ment cle « mauvnis 
m:1ilrcs 

Le Sl'ns commun nous dit qa'il y !l 
des niwnux clc cU\'E•loppcmcnt ml'nl:JI 
nu-dc.'ssous clcsqucls cl'rlaines ques­
tions ne flCU\'Cnt IKtS t'Ire étudiées !1\'C<' 
profit. Nous s:lYons très hien qu'un cn­
f:mt normal ne peut apprendre à lirc 
à 3 nns, qu'un enfant normal de 6 l\llS 

n!' peut pns faire ln multiplication el 
qu'un de 12 nns nP neut J>ns comprcn­
d r r les rnltnls d ifférentiels. 

l\fn:s iusnu'ici :wcune tentalive n'P 
été fnite pom· Mlerminl'l' le nh·ca" 
exoct rlu rlévPlonnl'ment ps,·rho'O"Î· 
que nuoul'l un <>IÎet nottYait i'lre an· 
pris :l\'CC orofil. Aussi Jps nro"mmm<'< 
nrithm~liOUPS, tnnl-à-fnit lnPinues du 
poiflt de \'lll' :ufuliP. nr til'nncnt ,..,_ 
cun comnlr rlrs nnlilurl<'• nsYcbologi­
qur. dl' ]'p.,fnnt à 1P< snh·rP. 

Pour f:~'rC' une enmtPle ]OY!lle pl 
C'omp!Hc no1•s nous sommPs assunls 
le concours d'écoles trav~Hl~t par des 

1mlthodes différentes. ::"'ous aYons con­
slilué un Comité des Sept • compre­
nant dC's Inspecteurs, des Dircl'teurs 
d'écoles élémentaires, d'éco'cs nor­
mnlcs, de collèges, el l'école de Win­
•wlkn elle-même. L'expérience, qui a 
duré ~ nns, n été faite sur 400 11 4.000 
t n fnnls par 15 11 135 maîtres cliff<'­
n•nls. selon une mélho'le d'investiga­
tion fol'l simple. 

Un woupP d'écoles q ui onl l'h:~bilu­
<lr clr Imiter une question au 6' gmch' 
rsl pl'i(• de traiter celte question dnns 
lc•s c·onclil ions bien établies ct co nt ni­
lét•s par le " Comité des Sep! "· A un 
aulrr groupe 011 demnnde de lrniler le 
mC:•mc sujet au 5' grade dans de$ con­
ditions exactement semblables. Et un 
troi,ii·me f(roupe doit fnire la m~me 
l-luclc :111 7" !(rade (quille à r<'lnrder 
rell<' Hude d'un an poar !':~border 
!l\'N' clrs l.'nfants du 7' ~racle, s'il le 
faut). 11 s'tut;! dc Yoir 11 quel !(roupc, 
c'rst-à-rlirc ir quel niYeau 1111'nlal l'é­
(uclc d'une rm'mc uucslio11. faite cbns 
cl<•s ron<lilions iclcnliques. a été le 
lllus profitable. 

A lous les enfants on applique d'n­
hm·d cl!'~ tl'sls d'intel'igence d clrs 
tests dr " fonrlcmeuts " afin de cl(·­
cnuni•· cc nuïJs s:went déià sur le~ 
f:.it, ct l<'s calculs oue l'on ,.a leur pro­
uc"rr. ~i no<~s cltudions le lnnt pour 
rrnl. pnr exemple. :t faut que les cn­
fanh s:rC'hcnl mulliplier des nombres 
C'nlil'rs el dédmaux. qu'ils connais­
sont les écJuh•nlents décim:Jnx de frac­
tions tc'l<'s nue t / 2. 1/ 3. 114. etc ... On 
rlonnP !\U m:11tre le temps cJ'enscil!nl'r 
' '"' ' rrl:t il ceux qni ne le saYC'nl pas. 
F.nsuilP on pose un seconrl lrst ck 
ronclrmrnt sous une forme cliff~rentc 
rlu uremie•·. On clonne nussi 1111 " prtl­
trsl " nolll' voir rombien c'l'~l~vP<, 1l:ll' 
un movC'n quclconque. ont déjil élu­
rli<· Ir su jet. 

\nr~< lous ces prél'minnires l'Hu­
,]~ rlr !:1 question comm~>nre. La mé­
•hr>tlp rst e"<nrtcmPnt Mfinie nnr le 
r,.,,;l~. Il' nomhrr dP ir>ars Pl Jp ll"l11· 
hr"' r1" minulf'c;; nar ionr rnnc::'1('"rt\c;; h 
~nltp ~fnr\o •ont minutiP11$:PmPnt Pfa-
1 lis 'Tons Jns t!H,.il< •ont prpsnils 
''fin d'Nr<' idcmtinues dans toutes les 
écoles qui par~i~i~ent à la mèmc ex· 



péricnce. De temps en temps, nu cours 
dc l'élude, [e maître pose des tests de 
compréhension el à la fin de chaque 
leçon un lest fi~Hll qui indique ce <pc 
l'cnfunt :1 acqms. 

Six semaines passent, pendant les­
quelles on ne revoit p~s elu tout .la 
qu~stion, ni on n'ense1gne un sujet 
qui en découle. A ce ~!'ornent on ap­
plique Je test de mémo•rc. 

Tous ces tests sont envoyés :lu Co­
mité et les résullals disposés en ta­
bleaux au bureau de recherches de 
'Vinnelka. Et voici mninlenant des 
g•·nphiqucs montrant J(l rclnlion ent•:e 
les lests de fondement cl de mémoi­
re nppliqués à des cnfonts :l\·ant ct 
npr~s l'étude de l'addition ct de la sou­
stmction de frnclions ayant mème dé­
nominateur. Les lests de fondement 
détcrmin:1ient combien d'éltiYes :1-
vaic-nl le sens des frnclions, les tests 
de mémoire, donnés 6 mois après l'é­
tude montr:1ient cc qu'il en restait. 
Ces résult(lts sont les suiv(lnls : 

Parmi les enfants qui ne réussirent 
pas elu tout les tests de fondement, 
aucun, ou presque, ne résolut de fa­
çon snlisfaisanle les tests cie mémoire. 
J,à oi1 les é'èves ohlinrt'nt du 25 p. 
cent :mx tests de fonde-ment, i[ ~· eut 
du 26 p. cent scult'menl aux tt'sts de 
m6moire. Tandis que lt's l'nfnnls qui 
ohlinrcnl du 76 à lOO p. c·t'nl :mx tests 
d~ fondement. curent en mnjorité du 
76 il 88 p. cent aux tcst< rlc mémoire 
ct npprirent clone ave~ pi'Ofit ces c:~l­
r<Jis. Ce ~r::.nh'que mel ~n clviclenre le 
fait qu'il est tout il f:1it inutile d'en­
seitmcr les onér:.tions de fml'lions 
tant que les élèves n'ont ons oarfaite­
mcnt saisi Je sens clc ln frnclion. Ceci 
semhlc troo évidcnt pour nvoir été le 
suict d'une expériPnce ct pourtant 

hien des fois les tests ont montré que 
ries enfants du 5' 11rnclc avant tcrm'né 
leur cours sur les frnl'lions. n'ont nas 
te sens bien net dt' ln frortion. Onoi 
d'étonnant à ce <JU'ils oublient bieu 
vite ce qu'ils ont appris ? 

Et maintenant ex:nninons un autrP 
grnnhioue qui indique les relation~ 
entre l'âge mental c-t les aptitudes à 
effectuer· les opératlctns dont nous 

avons pari~. D'abord, éliminons les 
lnfanls qui d'après les tests dt• foncl~­
menl, n'ont pas Je sens bien net de 
l'addiliun ct de la soustraction ct la 
notion d~ fract:on, quel que soit leur 
fogc mental, car il esl hien entendu que 
ceux-lit n'onl pas de chances de résou­
drt' des additions et soustractions de 
fractions. L<: graphiqul' montre que 
73 p. cent des enfants entre 9 ans 1 
mois et !l ::ms !lmois (âge mcntnl) don­
nèrent clcs résultats sntisfaisnnls (80 
p. rent ou davantage). 

L••s enfants d'àge mental snpél'it'ur, 
9 an~ 10 mois, réussit·enl les tests dans 
la proportion cie 88 p. cent. tandis 
qu'i• l'age de 10 :ms 7 mois, 00 p. cent 
dt's (lèves, ct même dav(lntagc, r(lussi­
r<?nt leurs épreuws. A partir d<' là, les 
enfants mcntnlement p'us :igés ne 
font gul'rl' mieux. Il n'y :1 donc p:ls 
de raison pour retnrder l'étude des opé­
rations tlt' frnctions de 1no'mc dénomi­
nall'UI" plus loin que le niveau mt'n­
lnl dt• 10 ans 7 mois cl une assez 
gmntlc proportion d'enfants s<'o·onl ca­
pah't•s de faire celte élud<' tlès !l uns 
10 mois. 

La courb~ devient ensuite une ho­
rizontnll' l't cela est carnclérislique. 
Pour chaqu• point du programme ari­
lhmrliqul', il arrive un moment où 
l'on ni' gaqne presque rien ù retarder 
11111' Pt11dr jusqu't'l un nivea11 ml'nlal 
plus rlevé. 

El mainlcnnnt, par conlrnslc. exa­
minons un troisième grnphiquc. Celui­
ci montrl' le pourcent:li!C d'<'nfants qui 
pos,tlclnnt ;\ des del!rés 1lifférl'nts la 
notion cie fraction. cl':~nrl-5 lrs tests de 
fonrl~mt'nt, sont cai>:lhlc~ d'apnrcndre 
l'acld;lion el !:1 soustraction dl> frac­
tion~ n'av:1nt nas m~me clénnmina­
leur. donc 1t l'hercher 1(' dénominateur 
<'Ommun... On Yoit quP sur les en­
fants avant obtenu cl11 25 p. cent et 
l'lrJilt' du 50 11. cent aux trst~ de fon­
rlcmpnl, snns tenir comntr de l'â~c 
mrntnl, un trè< petit nomhrr senle­
mpnt t'\t capahle de donner de bons 
rr<Oll:lts et m~me parmi CCliX qui 
r'onn/>rPnl elu 100 p. cent nux lests de 
fonclrm~nt hPillli'OliTl t>nrrnt moins cil' 
:\0 p. C't'nl de chanet' cil.' r~u.sir leurs 
o}n!rations. 
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Evidemment, nous nous occupons 
ici d'enfant. ayant des âges mentaux 
très différents ; el beaucoup d'en­
fants qui pttssent avec succès les Lests 
de fondement ayant rapport nu sens 
tic> traction~ n'ont pas encore atteint 
Je ni\'eau de développement mental 
auquel ils pourront utilement appren­
dre :l manier 1es fractions de denomi­
nateurs différents. 

Le qnalri.Jme graplùque, comme le 
deuxième é.iminc les entanls qui n'ont 
pas obtenu de bons résultats à leurs 
tests de fondement cl montre le suc­
cès des autres élhes aux diffé•·cnls 
àgc; mentaux. On remarque qu'à J'à­
ge de 9 ans 10 mois et 10 ans 7 ruois 
auquel l'élude des opérations de frac­
lions de même dénominateur donnait 
des résultats si satisfais:mls, moins 
de ln ruoilié des enfants peuvent fai­
re du bon lnwail s'il s'agit de frac­
tions n':ryant pas le même dénomina­
te<Jr. Au lien de devenir horizontale à 
cc point, ln ligne monte nettement 
pou1· devenir horizontale plus loin. 
Jusqu'à ce qu'ils ntleignenl le niveau 
mental de 13 ans 10 mois, nous ne 
pouvons nous allcndre à ce que tes 
trois-quarts des enfants apprennent 
avec profit 11 opérer sur des fractions 
qu'il faut convertir au m~mc dénomi­
nateur. 

Est-il étonnant que de~ enfants de 
9 11 10 ans obligés d'ingurgiter le~ 
fractions au 5• gmdc se trouvent en 
fac~ d'une bêle noire et qu'on doive 
recommencer choque anm1e la mo.'mc 
étude ? Est-il étonnant que les mal­
tres du s· grade sc plaignent que leurs 
colll•F(ues n'aient pns bien trnil(l la 
question de>~ fractions ? ~ous avons 
injustement donné de mauvaises no­
tes :lux élèves et cnlomnié leurs mai­
tres : tous se sont appliqués 11 un 
ouvrage impossible. 

Je ferai remarquer que nos expé­
riences ont pour but de déterminer 
deux standards : le premier est l'ilge 
mental le plus bas auquel une éhule 
peut être f•·uclueuse, le second est l'll­
p,e men ta Jo auquel cette étude peut être 
faite a'"t'C le bénéfice maximum. L'ilge 
mental minimum est supposé être ce­
lui auquel les 3/4 des élèves ayant les 

1 buscs nécessaires obtiennent des ré-
sultats satisfaisants aux tests de mé-

l
moirc (80 p. cent ou mieux). Ccci est 
évidemment arbitraire. Celui qui vou­
drait un standard pius élevé •ùmrait 
qu'il attendre un âge plus avancé, 
('Omme celui qui se contenter:1it d'un 
~lnndanl inférieur pourrait clcvnneer 
l'élude. D'ailleurs, il y a aussi d'au­
Ires facteurs, cl en pnrticulier l'inté­
n't qui in[luenl sur les résultats. Le 
n iveau menta l optimum est celui au­
quel la ligne dHienl horizontale, de 
sorte que Je sujet est aus"i bien appris 
il cet àgc qu'il le sera jamais. 

l~L m:1intenant nous a llons donner 
point pnr point Je bref nlsumé des ré­
su Hals de l'enquête. 

Addition 

Les petits problèmes sur l'addition 
dont la somme est inférieure à 10 peu­
vent être résolus dès (l a . 5 m., Ù"C 
mental, r'est-t\-dire à J'àge oi1 l'e~­
fu?L apprend il lire. On gagne toul de 
m~me à ~etardcr cette él<tde jusqu'à 
7 a. 4 lllOtS. 

Les additions dont le total dépasse 
t~, .q~ti sont considérablement plus 
dtfftctles, pourront être apprises it 7 
a. ~ m. ct même les résu ltats seront 
bien meilleurs ccpendnnl si l'on nt­
tend l'âge mental de 7 a. 11 m. 

L'enfnnl peut acquéri t· le mécanis­
me de l'addition comprenant em•irou 
3 chiffres. vers l'àge mental de 8 a. 
:1 m. (il est évident qu'il est censé bien 
cennaîlre le sens de l'n<ldition) mais 
on a :wanta~e :\ retarder jusqu'à 10 
a. '.!!!. l'étude de> cette opération. Les 
nclthllons de grandes co]onnes de chif­
fre l(agncnt à Nre apprises plus tard 
cncore. vers 10 a. 8 m. ct même 11 :1. 
•l mois. 

Soustraction 

Les plus simples problèmes se ré­
solvant pnr une petite soustraction du 
1~rem ier ens peuvent être rt!solus dès 
1 ''Ile mental de G a. 7 m .. mais on 
ohlient un bien meilleur pourcentage 
h l'ùp,e cie 8 a. 3 mois . 

Les p•·oblèmes sur ln soustrac tion 
de nombr('s supérieurs à 10 ne se­
ront enseignés qu'un an après lt'S 
premiers, c'est-à-dire au moins à 7 n. 

4 
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8 m. El mème l'ùge auq.acl les ré­
sultats ~on( les nw1.leurs est Il a. Il 
mois. 

Les enfants ne peuvent effectuer 
des soustractions avec retenue que 
s'Ils ont une notion hien nette de l'ad­
dition ; à cette rondilion fondamenta­
le les enfants peuvent appremh·e la 
soustraction avec retenue à li a. 9 m.; 
mais ils gagnent à attendre !l a. 1 m. 

Fractions 
La notion de fra ct ion ne lient pas 

gnuulc place dans les progmmmes 
d'ordinmre, el pourtant c·csl une no­
lion fondamcnl:loC. Certains petits 

exercices sur les fractions, teh. que 
la mo.lié des objets, est io la portée 
d'un enfant de ü a. 7 m. Toutefois 
l'e111'!1nt ne peut avoir an sens bien 
net de la fraction qu'il l'ùgc mental 
de 9 uns, ct beaucoup n'y arrivent 
qu'à 9 a. 10 mois. 

Ainsi qu'on l'a montré dans ln mal·­
ehe de notre enquNe, l'addition el ln 
soustraction de fmctions dl' m<'me dé­
nominateur ont leur place il l'âge 
mental de 9 n. 10 mois, a\'C(' rohultal 
optimum à 11 a. l mois. 

.1/u//iplication 

La notion de multiplication s'no­
quiert très tard. En groupant les ré­
sultats des exp~rit•nt·es sur le sens de 
la ruulliplication on li'OU\'era 11n'il fa.­
lait :ollt•ndre J'ètge men tai de lU a 2 m; 
cela p:trul si exhoi'IJilanl que person­
ne ne ''oulut y ~roire. On reprit alors 
1es lests de fond,•mcnl portant sur le 
sens d1• la multipl'calion, domn~s il 
propos de J'étude de la mulliplicntion, 
du dt•ux i~me el tl'(>isième ros. On lrou­
,·a cs solutions st\lisf:lisnnlcs de ces 
lests vers 10 ans cl nous conseillons 
aux l,iitisseurs de programmes de pro­
poRer celte élude à 10 a. 2 m. 

La multiplication ayant un ch itTre 
au multiplicateur cl plus'eu!" chiiTres 
au multiplicande pourra logiquement 
èlrc étudiée vers 10 n 2 m. 

L~ multiplk:olion avec multiplica­
teur à plusieurs chiiTres viendra peu 
:t"""r'\1;: Pnrc() Ol<t'e If' ne nn~s,..nfl" nrtl;' 

une ur·:11Hic difficulté, pout des enfants 
qui eni bien le sens de l'opérnlion el 
le mécanisme de l'addition. 

1 

Gruplliques simples 

L'cnquèlc p1·ouve que des cnf<lnb 
dt• 10 a 5 111, age mental, sont capables 
clt• lire cl ,,,. l:ure des graphiques sim-
ples. 

Décim.al•··' 

:'\ous avons l)ludié les sens des dé­
l'imnles sou~ deux formes : transfor­
mauon de lmclions en décimales ct 
'ire-versa, puis valeur re.ath•e til'' 
d1ill res. Les cnfnnls ayant une notion 
fH't'cise de la f1·aclion, (lu nombre fr:IC­
tionnaire, sachant nuon1cr les dollili'S 
t•l les centimes, peuvent saisir la no­
lion de nombres decimaux à l'ùgc 
mental dc l Il a G m. Toutefois, il y a 
avantage à traiter la question à !':ige 
de 11 a 11 m. 

Opération'~ de nombrt>.~ décimmu: 

La multiplication de nombres dé­
e'maux suppose une prulique parfaite 
de a mullipli<-ation des nombres cn­
llel s. l>ans ces conditions celle oj>é­
mlion ne pr.t~cnle pas une grande c if­
lkulté. meme au plus bas age mental 
ui1 l'on app1·cnd la multiplication. Elle 
st•r:o nC1malc1nent apprise entre l'ùgc 
mental de JO a G m. cl 11 a. 

~lalg1·é que cela puisse pa1·aitre 
(•trange. i "!mble quïl n'y ail pa' 
l.eaucoup de rapport entre les tran1ax 
obtenus sur la multiplicntion des nom­
hi'CS dct•imaux el lt1 vnlcur relative 
des <·hill'rcs. Les enfants paraissent 
n'avoir p:os hc,oin de cunnailre le sens 
dt•, décimales pour manier les nom­
hrc' décimaux ; ceci t'Ontrasle :wcc 
l't1tude des f1·actions. Cependant bien 
que la notion de dé<'imales ne soit pas 
t·ondit:on né<•essaire à la manipu'n­
ticn des nombres décimaux, personne 
nc verra de raison à apprendre la mul­
tiplication de nombres décimaux avant 
que les enfants sachent ce que signi ­
n~nt 1/10. 11100, 1/ 1000, etc ... Le Co­
mité recomm:tnde de placer celte élu­
tic a1>rès un<' étude salisf:~isante de ln 
"l>lion de décimales. 

Ln principale difficulté dans l'<ld­
,,. lion el la soustrnrlion des nomhrcs 
'(••·irnaux <''l certainement de donner 
la place conY<'n::lb'e il chaque chiffre, 
ct ceci a été l'objet de soins particu-
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liers dans notre enquête. Il est intéres­
sant de remarquer que ces opéralions 
deman~lenl une plus grande maturité 
d'c>pril que l:l multiplication avec dê­
dmales : re n't•sl !>ourlant pas ~;ur­

prenant si l'on pense qu'ici la tom­
pri·hension du sens des décimales et 
de la \'a.eur relntivc de, cbilfres est 
"'kess:lirc. L'àge minimum pour ces 
opêa·ations ~•L Ill n Il m. ct les résul­
lllls sont meilleurs '' J 2 a 6 m. 

Division 
En pmtique le sens de la dh·i~ion 

est enseigné au moins deux ans trop 
t6t.Les ro!sultats de notre t•nqm'te mon­
La·cnl qu'il ne dcvmil pas ètrc truité 
avant q;ae les élt•ves aient l'âge mental 
de 11 a 2 m. 

La division esl le point du progr:un­
mc arithmétique le plus mal placé. 
Le niveau mental minimum est celui 
de Il a 4 m. pour les divisions courtes 
12 a., 7 m. pour les longues d ivisions, 
et 13 ans, pour les divisions de nom­
ba·es décimaux. 

Nom,bres décim,aux équivalents 
à une fraction 

Ce chapitre comprend des exemples 
du genre d<! 1/2 = 0,5 ; 1/4 = 0,25. 
Le~ enfants peuvent collli>rcndrc et 
retenir ceci nu niveau de 11 a. 6 m.; 
mah 1':\ge des résudats optimam est 
13 a. 10 mois. 

.llultiplicalion el division de fractions 

Ces opérations que dans notre en­
qut'te nous avons étudiées à part ont 
aussi l'hab: lude d'ètre enseignées 
benucoup ta·ol> tôt. Elles ne sont pas 
accessibles ù 'enfant nvant l'àge men­
tal de 12 a. a m. et l'àge qui donnent 
Les meilleur:; résultats est 13 a. 2 m. 

Tant flOur cent 

Les enfants doivent avoir appris la 
multiplication de nombres entiers et 
dédm:mx, cl avoir ntteinl le niveau 
mental de 12 a. 4 m. On gagne beau­
coup à n'étudier ce chapitre qu'à 13 
11 mois. 

Nous savons maintenant que pour 
éYiler beaucoup d'insuccès en mathé-

1 prendre une étude, savoir ù quel point 
de développement mental, l'enfant est 
apte à en tirer profiL. Enseigner à 
l'enfant un sujet pour lequel il n'est 
pas mentaJement prèl set'nil a:assi stu­
pide que de lui faire choisir au hasard 
des chnussua·cs parmi un étalngc - ct 
c'est même heaut·oup plus nuasible ·; 
car un soulier trop petit ne poun·a pas 
sen•ir, tout simplement, t'l un sou­
lier tro1> grand causer:~ quelque dou­
le;a r qui .e fera mettre de côté, tandis 
qu(• les petits enfants sont dans nos 
mains, absolument sans secours et 
nous les forçons à des travaux impos­
sibles pour les vexer ensuite par de 
mau\'aases notes. 

de Progrssivc-Educalion 
de mars 1932. 

(Trad .. J. LAGIF.R-Bnu;-;o_). 

La Vie de notre Groupe 

ADHESIONS NOUVELLES 

- Mortrcux, 1. à l\lonchin. pur No­
main (l\'ord). 

- Brcdi!let 1., à Bourgneuf \'al­
d'Or (Saone-en-Loire). 

- Home Chez Nou~. à La C!ol.'hallc­
sur-Lausanne (Suisse) . 

- Tnstituleur de Chigny-les-Ros<'& 
(:\Jarne). · 

- Sublel, 1. à Cervéhs (H1ute-Sa­
voie). 

Gilbet·t Sore, C.C., Il , r ·•~ Gas­
pal'<l Philippe, à Bordea:~x (Girond!'). 

Gl' ILLARD et ;\fOLMERRET : /,a 
Révolution en D<mplliné ( 1 vol. pour 
nos adhérents : 12 francs). 

At( momenl OLI vous éludiez la l'é­

Yolution française dans vos classes, 
achetez cc livre dans lequel vous trou­
''erez une documentation précise cl 
abondante. 
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Avec l'el)fant ... 
Pour l'enfant ... 

Le dessin décoratif ù l'école mater­
nelle m'est longtemps apparu comme 
une anomalie parc.: qu 11 partait d u­
ne abstraction. 

On a cru remédier :i Cl' non-sens en 
remettant à l'enfant des formes repré­
sentant des é.éments dccoratiLs uon. 
il trace le contour et avec lesquelles il 
fait des al"rangcmenls. 

JI y a là un artifit•c que je niprou­
vc catégoriquement pnrcc qu'il fausse 
chez l'enfant, à la base mi'me, le sens 
de l'art. On l'emprisonne ainsi dans 
des conceptions d'adultes, d'nilleurl. 
tout à fa't étmngèrcs :\ l'art véritable 
ct qui. bornant son horizon, dessè­
chent en lai la vie mèmc, qui est l'es­
S<'nce de J'inspiration. 

L'urt ne s'accommode pus de mou­
les, pus plus que de règles l"igidcs et, 
mieux v:lllt rien que des procédés qui, 
snns droit, se rée ame d'un :1rt ct qui 
ne peuvent qu'aboutir, d'une part, à 
une t·aricature et d'aull·c Jllll't à une 
déformaion irrémédinble chez l'en­
fant. 

Qu'y a-l-il d'artistique dans une 
forme rigide représentant soi-disan 
un fruit, une feuille, une fleur ? Pour 
l'en(:mt, n'est-ce point Ill encore el 
malgré toul une :lbstr:~clion qui ne 
parle pns il son esprit, a ne <"hose mor­
tc qu'il rc!(nrde sans ,jo ie cl qui n'é­
\'Cille en ui aurun écho '! 

()n mt> rlira que c'est lellrmrnl éYi­
clrnl qu'il e'l inutile de po,~r· la ques­
tion <' de s'appesantir sur une telle 
cnl"sicléraf'on. 

Pourtant, c'est cc que. officielle­
ment. on préconise pour l'éclucalion 
artistique de l'enfant ; c'est ce que 

.'on recommande :n·ec in~btuncc, ce 
<(Uc, poau· un peu, on unpo~cnut cl cc 
tpu, en tout cas~ c~t uc,cnu Je cnlè­
' ttun uc ta coJnpc.Lencc, uu ucvoue .. 
nwnt, uc la IJOJJHC volon te t'l sunout. .. 
oc la tlot·ll.te cte J'cctucatrace ... 

Ld eurutt." te grano n1al Jlrovicnl de 
'-'C (jttt.·, j ;uur !>t:r\'Jr cert:_\ulc=> ~a:.tses 

<(UI n orH n~n a \'Otr awc l'lnll•rcl de 
1 C'lll:IJH, on veut nes rl''iiiHats unJul"­
oiat,, t•t qu.-Js resu.tas On out>li(' 
ncn moith <(Ue l 'entant. 

Apn·s avoir leulilctc un album de 
dess.n <i'" avait trone dans unt• cspo­
sllron conune l'honneur de la pé<tago­
t;,Jc ll't\11\Utsc, une tnslltutl'ice HCU1an­
unll a sa coHl'gue : « l.ommcnt vos 
ctcvcs pan rennenl-ils il 1 au·c ues des­
Mus sr H:l'llcs •> '! ::>ou intcrloculrrcc ré­
poml t : Je mets un modè.c :u1 ta­
o.lcau quadrille cl JC donne du J>a­
prcr quadrille it mes élè\'CS qui repro· 
uurs~nt le ruodèle carreau par ca•·­
rcnu ,,, 

\ ' oilà hien de J'éducation ! ! ! 
Est-il besoin cie rapetisse•·, <Je ruva­

kr· toutes choses pour oes mettre soi­
ubanl !\ la portée de l'enfant 1 Une 
telle nll'tho•J" est une alterntc à tout 
tc C(Ul' l'enfant peut porter en lui de 
beau l'l de sa. n et c esl manifeste­
ment mt!t·onnuilrc le petit <.le l'homme 
que de lt• t•roire incapable de s'éle\'er 
.ui-uu:•ntc . 

Cc qui ru'upparalt énorme c'est que 
.'homme r·cconnaisse à ecrtnins uni­
maux, non sans quelque ndmiralion, 
un mcrvt'illeux instinct, si subtil qu'il 
vaut mieux parfois qu'un r·uisonne­
menl, inhlincl non pas purement ala-· 
'ique, mah forgé. affine! par les for­
ces amhinnlcs contre lesquellel> il doit 
lutter cl qu'il a peine. ret homme, à 
croire il l'é an ,·ital qui denail Nre. 
pour l'enfant un guide plus srh ent·o­
re que l'inlinct chez l'animal. 

Et <'Cl ndulle. crui n'a 1>as J)Lt, faute 
•l'ane for mation sensée, atteindre à la 
plén'ludt• tle ses moyens, qui n'est 
qu'un nttt! (nous sommes lous des ra­
tés, plu~ nu moins, puisque nous 
~,·ons lous été entravés par l'éduca­
tion lr:Hlitionnel'e et que ceux-là mê­
ml's qui sont ù <Ill degré supérieur au­
rail pu nccéder plus haut dnns l'ét'hel-
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le de l'esprit) cet adulte regarde l'en­
fant comme l'animal de l'cspè~e ln 
plus inférieure. 

Cf.'t homme (à moins ~ue cc ne soit 
une femme) ne voil en 1 enfant qu'un 
être seulemenl capable d';milntion. lui 
concédant tout juste ce que la lrgen­
de atribu<' à notre anci're ~ 

On n hc:nt.:CJup <'X:tgéré sur Jïmita­
lion ch<'Z l'enfant. L'enfant libre ne 
cherche pas :\ copier Ir travail cl'nu­
lrui, il n'est mèmc pas tenté de s'i­
miter lui-mèllll' el il n'aime pas :) re­
produire ses proptcs travaux, emporté 
qu'il est pas le courant de sa pmpre 
vie. Il ne ,·cul pns d'tm travail dr• ""'" 
nœuvre, lmcé, cliriU~ ; il aspia·e ir réa­
liser ses pn>JH<'\ ich'es <'l s'v appliCJll<' 
av<'c ténnçité. li né~ligc mëmc dl' dc­
mancler aide et appuie it la maîtresse : 
il Mdait:(ne les s<H(I(estions, snit v ré­
sisiPr, suit oninii\lrt'ment son i<l~c. r 
préfère n~:~ir de lui-même et selon ses 
propres moyens ... 

Pour aider au clé,·elopuCml'nl du 
sens artis tiqu,<' il faut créer autour de 
l'enf:lllt une atmosphèrc : en <'loi!(nant 
d'abord de lui tout re qu' est cie m·lll· 
vai~ 110ill. puis, en le laissant vivre 
l>rès de la nnl:1re <'l enfin. t•n éveil­
lanl. en suscitant un intérêt qui soit 
pour lui une raison d':urir. C.<'t intoi­
r·~t s'imnosera bientôt il "enfnnt si Ol! 
laisse pém'trer ln vi<' autour cl<' lui, la 
vie m~me, sous ses cliverses form<''· ct 
si l'on mt't il sn portée des movens 
cl'e'<nr'rim('ntalion S!!r re terrain 'rar­
liculicr. 

Lorscnw l'enfnnt ch'ritll' dco rlé••nrpr 
un ohict qui n nlnc·c clnns ln vit', il 
,•:mno<P inconsc-iemment :tnl' disc-i­
pline 11 <'St nux nrisPS nvP~ l:1 mali"­
re on'i' e*'<o~iP rlf" ~OIItnf"tlr<' ~\ '"0" tHni 

C'est ln disrinlin<' de ln vic. qui <'" 
imnose une aulre : la discipline inlé­
r·ieure. 

FI 1:\ l'l>rorc•, l'<'nfanl sr rc:vrlc 1• 
m"ilr<' cnr. l'l' nu'il est rannhle ri~ 
(•rt=i-er vnut infininll'nf tnifl'uX (TuP 1"•1 
hnufif:~PnlPnt rl'l' fnulps IP" tn,tthntl,..co 
iu<oHI'·'à nooliconées par les p,;dntto­
OuP~;;, 

Un, ro11A~l11\ mP rli~"'" : Tl r.,n• 
hiPI'I ln11l rl" nv~m,. lnnnll'f'T' h l',..nfn"' 
CJII<' l'<'r!:-dnes c·ouleurs <<' mnri<'nl 
mal ». 

1 De quel droit '1 En nr t, il n'y a rien 
d'nbsolu. Et c'est précisément d<' cet-

1 
tc hanlicsst• libér(•e de tout joug qut.' 
jaillissent d<'s effets inattendus, des 
créations ori!,rinnlcs ; ce sont ces ex-
er<·ices cl'approclw auxquGis l'enfant 
Sl' lh-rE en toute liberté qui lui per­
metle•ll de SG former le gotit, en tou­
le indépendance, l'instinct le guidant 
plus sûr·cment que les meilleurs rai­
sonnern('ns d'adultes. 

Les <'nfnnts comparent, apprécient. 
éŒiuenl leurs propres œuvres cl ccl­
les de leurs cam:-trades avec un aoill 
très s th. « Vo:vcz, Madame, me disuil 
une fi1clle ('Il me monh·ant un côté de 
sa dccOI':tl ion. c'e~t là que c'est le pl<lS 
beau ! Elle avait bien ' 'li. 

Ea: contemplant les trnvnux de dé­
coraUon de mes élèves qui polll·sui­
wnt celle année clans ma classr, jr 
crois rèvcr parfois cl je me pose ln 
au<'•lion : Esl-<'e bien 1:\ le travail 
d'enfants de 5 ans <'t demi cl 6 ans ? " 

JI " Il. en <'ffct, denuis l'nn dernier, 
1m nrocliuieux pro"rès crui vient con­
firm<'r lont<'s lP~ cltlrlnrnlions aue j'lli 
fa'IP< au Com,.l>s. El. il f:mt ,·oir avec 
m oPile tlt1sinvollnrt> ces cn fnnts ma­
nient le pinceau ct composent d'un 
"e"l irl ! 

L'rnfanl si vauche. si m"lnclroit 
tl"'" le (l·~'·nil imno•~ et diriaé. mn­
nifr•<le UllP ni<anc(' remnrnunhlc dans 
l'or"anisalion et l't'"éculion des trn­
,.,.IIX C01H' US J)ar lu i. 

T'ne fi1lptfp orfre un ens curii';JX. 
r.,ll p ne s'intér•r>s<P nn'/o ln rJ(.rorntion. 
'fPnlP r1~n" lPc- illndr"ltinn~ ,-lp tl'vfps 
nlll' r(Hlll\(\c;:~ (lP" arr:lnnem('nlc;, M6f"Q ... 
1'•l1Îf'4;;. ;n•n, t un )Ïpn !}\T('f\ le Sl d PI. J}Qll 
..-lot·niPr rf6îil l'JlP rut Pl"f"30:lr,<p ll!"'T CC 
h,...,.tlin rl'ornt"lllPnf~"~Hon : f nutP~ SCS 
''ro..-fnrtlnr'l~ ~nnt rlpc; mntif~ tfPc-or:t 
lifc; rl'11n(' h~n·n1nni~ rifl 11ctT'Iflc:. f't tlr 
,..,."'''~"~l're: lnnt !\ f~it rl"nl'lTtlll~hlp t:tt. 
,..1f,-. ~f" Tl'nnnvollp q'\n«; f"~'>C:C:f'\ rl"f PO· 

r,n, :l ~-:tit'lurfl'hni fi :lll(;: n IllOis. C'Pst 
""""~' il h lihcrlé ouc cc elon :1 pu fleu­
,.ir 

n'rtnfr(Oc; f'i'1PHP~ tTttÏ nP n"'r"iS-
~"Ï"'n l nnc: nnrfif't,llf'~,.,.."'""t tln11PP<: 
''"""" '" A~c:c:1,., Pn trP.n0,-.-.1 c:';nf ,<rpc:.­
,.,..,f pu1nnrrf'hn: h ln fl,\rorntinn t'n .. 
t.,nf nu'""'"< cl:Yerc: JlHft·,..c:. trf"'nrr~ if<' 
dessin. Elles ont-créé des flc•ors vrai-



L'EooCATEuii PRoLtrAruEN 

ment artistiques. Quant à mes gar­
':.'Ons la décornlion les inltlrcsse beau­
coup moins. 

Tl y a presque toujours, dans ma 
<·lassè, des fleurs, des plnntes, <lui 
sont renouveléls p:u· les enfants. Ces 
fleurs, une fois disposées dans les va­
ses. ne retiennent jamais longtemps 
l'attention des élèves et les tentatives 
<le lc~·ons d'obsen•aion ou de de~sin lt 
ce sujet n'ont jamais eu de saccès. Les 
enf:mls semblent les regarder 11 peine. 
Or, un jour, telle fleur, ayant disparue 
de lt1 c·lnsse ou du jardin depuis long­
temps Mià, es t spontanément ébau­
chée, étud iée et pl:ln téc là avec ::(ràce. 
Comme quoi les « lecons ,. d'ob~en•a­
tion sont bien superflues. I1assimila­
tion chez l'enfant n ses lois n:~turel­
les qui '':~lent mieux que l11s plus beaux 
plr~ns de leçons ... 

Enfin, l'art doit denmi1· partie in­
tégrante de la vie d<' l'enf:ml et ce 
que St\lis N. Coleman elit pour Ir~ mu­
siqn<' csl vrai aussi pou•· Jo peinture. 

Tl fnul rc~arder l'art « cl'nprès sa 
font·lion clans la vie enfnnlinc " olu­
IM 1ouc comme " une beau l<1 isolée » 
ct. il frmt moips .~onoer " 1t ln nerfec­
tion it arf7uhir nu'nu nrn<"r.uu.• hlu­
l'llfif oui. var d"·' PXtlhiPnN•., 11ilnles. 
mrnl' /'enfant du nillMII fiÙ il .<(' frnii ­
Ut ju!frrn'lt rPiui nu'il IJ,.,II allrr"ntfrt. 
On auT>Tir si fncilt>nunl 1'i'nfont à for­
cr de s'e.ralter .<ur 1111 art " · 

f·§ 

(A suivre). 
Lino DA1H11lll, 

St-Jean-de-Boumny C!sère). 

- A ,·endre : PATHE-RUR.\L. étal neuf. 

&\·tc tous accessoires ct en ordre complet de 

onorche. - Equipe! pour 110 ou 220 volts au 

choix. - S'adresser à Boyau Il Camblanes 

(Gironde). 

A vendre : ~fAGNETO presque neu,•c. 
Uonuc occasion. - S'adresser à Mme Andu· 
reau, à Pellegrue (Girotlde). 

:Ouend ils se comprendront,: 
=les peuples S'uniront . = 

L.es cnmnrades qui désirent approfondir 
l'étude de l'E!speronto pourront suivre le 
COURS PAR CORRESPONDANCE orgonls~ 
pnr le 

SERVICE PEDAGOGIQUE 
ESPERAJ.lTISTE 

83. Rue il t' \'tw("ouleurs .. Ortran• r I.Mrtt) 
Celle organisation donne des •dresses de 

c:orre~pondnnts, de re:Yues ct tous ren!lelgne­
ments utiJcs pour l'application mondlnle de 
I~.PCI'tlnln. 

Pour toul ce qui concerl'e I'Espflrlln­
to et la corrcspondonce interscolairc 
internationale, s'adresser à : 

Il. BOURGUIG~ON 
~.\IXT-:\fAXIm:< ( \'a) 

Pour se perfectionner par la lecture 
DIWXIEi\JE I,lSTE 

tYOU \' RiiGES EN ESP!m:INï'O 

Lrs ouvrages indiqués ci-dcs;ous 
sont lous des OU\Tages de litll'rnture 
politique ou sociale. 
/Jre::rn : .\naliza bistorio de E~pernn­

to-mo,ado : 10 fr. 20 . 
.1/ihajtQt. : Halalante por la mclalo 

1 fr. 20. 
Karaslrwou : Cc posteno : 3 fr. liO. 
LavrMrv : Disrompo : 4 fr. 80. 
Puskin : Eugenio Onegin : 18 fru ncs. 
J(amfidou : Eklezio kaj oktobra Rcvo-

lucio : l fr. 20. 
Cernou : Fervojstacio Znamcnk:o 

0 fr. 90. 
Stalin : Fundamento de lenini,mo 

(; francs. 
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Tolsloj : llodinku : 3 fr. 60. . 
Radek : J\apital'sma skla,·eco kaJ sot·. 

labororg. : 1 fr. 20. 
Jirkou : Kial ,·cnkis Esperanto : 2 fr. 

10. 
Ga/in : 1\icl lirnli[:is koll\ozo la \"Ojo 

dt! I.cnin : 0 fr. !10. 
Gorki) : l\i2l mi l<:rnis. : 1 fr. 20 .. 
Bortdonou :La Ruga slt•lo .: 9 fr .. hO: 
Drr:en : L:t \"Ojoj de fcu·mtgo l<aJ (hs­

vastigo de J:ngvo-intcrnado : :1 fr. 
llO. 

Pal!(:·: :IIorto tle .Junulans : 2 fr. 10. 
Sujalenko : ;lloralo rcligi:l, kaj mora­

Jo prolcla : l fr. 50. 
Maiakou.~ki: Pet· voèo plena : 1 fr. 20. 

Ces 'iHcs pourront ·'Ire pt·oc:trc's 
imm~dialcmenl par nol re SNvit·e, ain­
si que nous l'avons déjà incliqutl . .Join­
drt> 10 p. t·enl pour frai-. r'etwois. Ex­
pédition franco ù partir de 10 fr. de 
commandc. 

XOTRE BIBI.IOTHEQUE 

ESPERAXTISTE COOPERATIVE 

~ou' mpJ>elons d/ulre part que 
nous tenons il la disposition clcs C-eles 
un rhoix de plus en plus complet d'ou­
vra"es en esperanto, que nous avon~ 
pu 7,btenir soit par échange, soit :\ ti­
tre gr:JC'ieux de leu•·s auteurs. Celle 
m odeste hihlioth~que s'est encore 1.'11-
t·icbic res derniHs temps.:\' ons croyons 
utile de rappeler les ouvrages (lu'<•llr 
ronlfenl. el aussi d'informer ir nmt· 
veau nos C-eles e,p<'ranlislcs tfUe les 
""''I':IJ:Cs ou revues mentionnés peu­
vent ètre prêtés sur simple demande. 

Pour nou~ permc•ll•·c ll'rnl'ichit· pl:t< 
rU!Jidcrnenl celle Rihliothèque, et con­
stituer un fond de roulement plus im­
portant. nous soun1cHon!< :'l lm~< lrs 
usal(crs de <'c Service le principe d'utH' 
minime rolisnlion it accw'llc•r en tim­
l·res au momrnl oit on sollicitr un 
prèt. Je pen~e rallil'r lous les s:~ffrage!l 
rn proposant le ebiffr<' unitaire de 
0,!0 par 'h·re on journal prHê. P1>ur 
peu uuc no~ C-ries s'intt'resspnt à no­
lt·c effort de vulaarisation il l'Pndroil 
de lu littérature esperanlistr~. il non-; 
sem possible rl'enr·ichir notre ravor 
de deux ou trois nouveautés chaqur 
mois. 'A nos C.-d<'~ d'envovl'l' avis et 
suggestions complémentaires. 

· H. B. 

A. - LJ\'RES 

1. - 1\om:rnistn Dibliotcko 
Manife~lo de la 6-a kongreso je 

la 1\omunista Jnlernndo. 
- Tit>l (•st's en la jaro 11l15. (Morl­

pafaclo de labori.~loj en luanovo l'o:­
Jiest•n,,k). 

- La dccidn Jar·o de .1. Sla'in (Al lrt 
12-:r d:rtrcwno de I'Oktobro). 

JI. - Eul(cno Oncgin. de Puskin. 
- Pri rc.tligo rle ln l'nua Kvinjar­

plano. de 1' . .lfololol'. 
- P1·i la Oua Kvinjarplano. de V. 

.llofolou. 
- Ln :llorlo de Asuar, cie Miros/au 

lrèan. 
- La Pa~oj de la ,Jarkvino, de Cen­

lreltlono-l-lrrrkou. 
- Pr·oletaria Kantaro. 
- En la 'ando de Hindenburg, de 

!.orissa Rl'issncr. 
- J' 'on mkonlas lu amikoj de Pcê­

jo <Fabeloj de llermynia znr Miihlen). 
- Seksp~ikologio, cfe Siegfried Zie-

gler. 
- Estonta Eduko, dr Ati.Ferril>re. 
- Floreloj Porinfanaj rakontoj). 
~ Diahlidoj. dt• N. Barthclmess. 
- La ;\lizontropo, dl' .lfoliere (El 

h ft·ancn lini!''O tradukila). 
- Tm 'a ~rondo (J-a l<aj 2-a partoj) 

cie Paul 8eJmen\ann (Legolibroj). 

B.- REVLES OU BUI.LETI:-ôS 

\ 'cro pri Sovctio. 
.\f'l itanta Alcismo. 

- Soveta Pedagogia Revuo. 
- lntcrnacii~to. 
- Senna(•iaulo. 
- Prolet:t Studnnlo. 
- Ln Lern:mlo. 

Quelcjues anciens naméros de 
Scnnm·ie('a Revuo •. 
- La No\'a Epolw. 
- La Yo,jo de l(lerigo (Rom. Osvi-

ti). 

L:r durée du prêt ne pourrait pas dé­
p:r ~scr, pour l'instant tout au moins, 
une dizaine de jours. 11 ne sera pos­
sible, pendant un certain temps, rte 
con~r· ntir que des prHs de deux ou­
'1'1':-tecs el un numéro de revuc au ma­
x'.,.;um chaque fois. Tout C-de em­
prunteur qui obligerait notre service 
à..,!!.IJ..!:N>Jl~l29-lu.:p:.ùy:~-l~,c4.ou.ç. 
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des documents prêtés, devait :tCI)Uit­
ter en p!us des frai' de port :Iller-re­
tour, ohligatoircmcn_l à la charge du 
demandeur, les frnss de rappel par 
carte (0,40), avant de pouvoir préten­
dre à un nouveau prèl. De telles di~­
positions sont, à mon sens, suscepti­
bles de plaire :i tous nos C-des. C'est 
pour la collectiviltl, l'assurance de 
pouvoir disposer r~gulièremcnt de 
moyens de documentation étudiés à 
l'intention de tous ceux qui veulent 
pénétrer à fond 1:-. littérature espl-rnn­
listc. si originale el si riche déjà, sur 
le chapitre profondt:mcnt évocateur de 
la littérature p•·olétnrienne. 

Qui leur répondra ? 
ColiRI::Sl'O;\UA:.<Cll rm llSPllHANTO : 

1. K-do Zabolotnij, Csegtovka, F.Z. 
D. (Donbass) URSS.. cherche école 
voulant correspondre avec ses 1.100 
élèves, dont 300 pionniers. 

2. K-do V. f(a/afmikou, Sekrclu•·io èe 
Redakcio ~Iajnl 1\nmmuni , .Wbas­
topo~ (Krimeo) t.:RSS, désire trouver 
des correspondants, élèves d'écoles 
urbaines de préfércrwe, pou•· ses élè­
ves cl pionniers. Serai reconnaissant 
aux. C-eles qui voudront bien lui Cll\'O­

yer au moin~ d'' matériel pour une ex­
position dédiée à la liaison ou nil-re in­
ternationale : jo<Jrnnux el revues il­
lustrés, spécimens de livres de vie, 
etc ... 

3. Les élèves de J<-1lo /\. Vinogradov, 
13 linio X. 70, Stnïno <Donbass) U.R. 
S.S. désirent correspondre avec jrunes 
o::-des fran~:nis. Echanges en frnnçais 
ou en espérunto, de cm·tes post., insi­
gnes, journaux, timbres, etc ... 

4. Groupe de pionniers propose un 
échange de correspondances <'ollecti­
ves.Age : 13-17 ans. Quelques-uns cor­
l"Cspondntient individuellement. I<-di­
no Yimr S. ll.ounisarcnko, 20 clcsjati­
Jctka <F.Z.D.) Poltava (jujna) U.R.S.S 

5. Espéranto-grapo rattaché à l'Ins­
titut de l'Education l'ommtmi~te des 
enfants p•·olétariens,•à Leningrnd, de­
mande ù entrer en relations avct· des 

cama•·ades françai~ de de 14-15 ans 
au maximum : échange de lettre,, 
hnu·hant la 'ic des cnfnnts, journam. 
illustrés ct l"artes postales. 1<-dino 
f(rtrrtcmoua l't':(l, Laklinskaja, 7. lw. 
l!l, l.cningnul 22, U.R.S.S. 

ConHESPO"'·"n; E:>ô 11\.\'~·\IS llT rT.\­
t.tE~ : 

6. Gua/a fo'orlnnato, Viale Garibaldi, 
16, l'ercclli Jtnlie, désire des concs­
ponclants pour lui-même el trois d<• 
ses c:unar:Hics. Lui écrire pour rt!p:u·­
tition. 

7. ;\!ème d<lsir émanant de De '.fi­
!fllore Ro:mma, Via principi d' Acaia, 
28, Torino (lt:tl ic), po<1r lui-même cl 
deux autres camarades. 

1\. Proposition identique de Bnrac­
chi Edvige, potu· ;; écolii'res (,•ia Gu t ­
scppc-Roccn, 1\, Carpi (i\fodcna). 

Crs trois demandes cnnviendrairut 
pttrfuileml'nt à /rois écoles ayant orga­
nis~ leurs corrN<pondanas clans la far-
111,1' des yrouprs de corrr.~pondances, 
pdconiS'ée par Boubou t/(lns un arli­
dt• tir l'an til'mier. 

C!HIIIESPO:-<D.\'1:1 "' ,\1,1.1· \l.\:0.1) ET ' · ' 
1 11.\XÇ.\IS : 

!). Jolwnru•s Frilz.,c/11', Lehn• r, 
Gnm7.graben, 16-1, Chemnit: (Sach­
~cn) Allemagne. échangcr:tit lettres cl 
de,,ins, photo'>. etc ... <·orrcspondanre 
wlon le d~si1·. en français ou en allc­
mnnd. 

1 O. Max Slerl, Obere llauplslras~•·· 
7~-~· ()/.mit: i. Er:gebirye (.\llemagn<•) 
cl~s•rc corre,pondre de préf<:rence a\'C<' 
insl't utrice. en français ou allemand 
au l'hoix : ('11 out re. echangerait des 
dessins, esq<~isscs et histoires ( rccits 
ou contes). 

11. Horst Sr:hirmer. l.t•hrer, Sclll•i­
benl>erg i: ErZ{JI'birge, correspondrai! 
en frnnrar,, rtllcmnnd ou nng_lais .nvet· 
r:lllHJrades des deux sexes. Est :igé 
de 2.~ :lns : échange de ca•·tcs-vue~ l.'t 
de photographies. 

12. _Wilhelm Grampp, Lehrer. Scbui­
WI.'I.(, 37, lirl/crau Drcsden i. Sachsen 
(Allemagne), demande correspondants 
pour ses ~lève~. âgés de 12 ans, 
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LE CI N EM A 

Le Cinéma 

à l'Ecole 

A PROPOS Dl' FOIUIA T. Qucl-
qu<.>s inslil;Jteurs français proclament 
bien haut que le musée prdagogiquc 
leur donne toute satisfaction pour le~ 
films scolaires (sland:ml). Tant mieux 
pour eux. Mais jusqu'il pr('uve cbif­
frée du contraire, nous pt•nsons qac 
cela lient uniqurmt>nl :111 nombre très 
réduit des usagers. Le jour oi• les qua­
tre mille possesscu rs rlc projecteurs 
standard demanderont au Musée Pé­
dagogique cbacun un film par semai­
ne. combien de d<.>mandl'urs auront sa­
tisfaction ? Un sur elix ? Un sur vingt? 
Un sur ... combien ! 

Une réponse netlt' tl Cf'l!<' simple 
question nous fixt'rait mieux qu'un 
beau discours ca•· toute l'éloqu!'ncc of­
ficie1le ne p<.'ut nous fai•·e ouhlicr Je 
manque de films dont sc plaignent 
avec ra;son des ••s:-tt!crs ct des clirl'l'­
tenrs d'offices régionaux : 

• Le :\lusél' pédagouique a hi<'n 
,·oulu nous nH•tlre en dépôt .,oi;rnnlr 
iilms pour lltl mil/it•r c1(' rorrt''<llon­
dants em·iron. :\-os :lmis at>llrt;deronl 
certainement le conrours énorml' que 
nous aonort(' le :\fusc:e Pédai.'OI!ioue 
CG C.au,;n nrms Cinérlornm<'nl. :~vril 
1932. oaap ?01) <'t clnn< le r:mnort mo­
ral de l'Office d<' V JI<', noas lisons: 

" l'\ous :wons <'Onstaté : J'ahsl'n<'e 
de suh·pnfinns ri<> ''Etnt ou; scmhtP 
se dé!tint~r<.'s<<'r cJp l'u!ili<ntion elu 

t:~bleau blanr dans l'enseignement pu­
hlk : l'imnfl.•<ihi/ifrt dr m>ir " /~ 1111 
srle ptldt!qnoin11e a.<.wrer la {o11mil11r(' 
des films d'rnseitmemrnl "· (CinMo­
cumenl, mai 1932. page 236. Les ex-

pres~inns soulignées ne l'ont pas été 
par nous. 

L'insuffisance d;t stock du Musée 
pédagogique a été plusieurs fois si­
gnalé<' publiquement au Sénat (inter­
pellation Brenier, 8 no''· 1927 ; inler­
wn!ion Rrenier, 26 déc. 1928), mais 
ll's crédits nécessaires n'ont jamais 
(té obtenu~. el si ta Direction du Mu­
sé(' pédagogique a préparé un excel­
ll'nt sysl~me de distribution de film!! 
(\'. cinédocument, février 1932) c'est 
toujoars le principal qui manque : les 
films à distriiHII!r ! 

~f:-tis pendant que le Cin.!ma offi­
ciel piétine faute de crédils, le cinéma 
officieux conquiert les écoles gràco 
au film récluit. l\falgré les rapports 
des inspecteurs d'Académie signalant 
les se1·vices rendus par les groupe­
ments d'usager du 9 mm. 5, les coopé­
ratives inlerscolaires sont toujours 
ignorées en haut lieu. Une statistique 
facile ;, étahlir départementaleroent 
prouvernit que dans l'ensemble de la 
F•·nnrr, il e.~t donné dans les école.~ 
primrrires plus de leçons film,üs el de 
séancl's récréatives avec les pro jec­
trurs réduits qu'avec les projecteurs 
sltmdard. 

A I'Hran!!er les formats réduits se 
rèpanclent dans les écoles : le 16 mm. 
e~t cie plus en plus emoloyé aux Etats­
trni~ ; qul' l'Etat brésilien de Sao-Pau­
tn acloote le 9 mm. 5 comme format 
scohire et personne ne conteste plus. 
:'1 l'heure aetuelle. la nécessité d'un 
format scolaire réduit inlernalional. 

1 :\fais <'n attendant cette réalisation. 
la C.oonérative interscolaire du .Jura 
•··1 nc\t~ rlPnuis des années qu'une solu­
t 'on satisf::~isanle est immédiatement 
n:nli~:-tble en Fr:-tnce : 

" Choisir ll's ml'il'eurs films exi.,. 
/fln/ dans le,, difftirents mini.•fl>res 
flnst rue ti on Publique, Agricnltnre. 
Ilygii'ne, elc.) ; 

,, En faire tirer dPs conies identi­
ques quant au nombre d'impges, m.ctis 
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en tous format11 et en nombre suffi­
sant pour donner satisfaction tl tous 
le11 possesseurs di' ciném.ns scolaires. 

Beaucoup d'us::~gers approm·enl cet­
li' ~olulion . Reste :\ org:li\ÎSer l'actiOn 
qui nous pc1·mettra d'obteni1· des pou­
,·oirs publics les crédits nécessaires. 

'' udo+A4f!4!& J7?77E'?WE 

Pour l'édition 
de nouveaux films scolaire., 

Gelle q;wstion a Hé bien posée dans 
1<· huJ:etin d~s p1·esscs universita ires 
en mars 1928. ;\lais l'ac(·ord des grou­
pements d'usagers sur un programme 
n'est pas réalisé. D'autre part, il exis­
te des con(·eptions très dirrérentes du 
film d'enseignement (Yoir à ce sujet 
" Cinédocumenl • de juillet 19~2). 
F:llll-il donc attend l'e l'accord pa rrait 
sur tous Je~ points pour essayer de réa­
liser des rilms '? Xous ne le croyons 
pas. Laissons disr,J[er les théoriciens; 
suivons nvec intén't les Ll'llVIHIX des 
tl'chniciens ; étudions les films qui 
sortent de lemps en temos des ma'­
sons d'édition, mnis en même temps, 
tournons tle~ films. 

Xous connaissons les objections. 
Nous les trouYons résUJm1es dans ,, Ci­
nCrlocum!'nt " d~ iuillrt 1932, paae 
314) : " Un film bien ('omoos~. en 
d('hors cl(' son 1·oncept, ne peut être 
que le fuit d'un l!nmme dl' "nrf. rl~ns 
les conditions d'él'lair:.gc ravorables. 
mncl'fiahl('~ :w "rtl c!Ps hesoin~. t>f 
:w('t' un mnt(lr:pJ de oris(' llt> v·•~'• sn,•• 
des an!!les variés : il <'Sl nécAssaire 
ll':n·oiJ· en lll:tin~ l'instrum('nt cmn­
ph•xe et nrtlcis cru'est la camPra de 
fnrtna nnrm.al. nv('c s!'s multin'cs ob­
jP('[ifs et tous se. t>erft>dionnemt•nts» 
(Les exnressions soulignées l'ont été 
par nc"•s). 

No:• tOJl11l1PS rl~ f'f'\1 nvi4i. .~' il ~'~­
~il cle 1 :nliser un film lon'!uement 
JWénartl nnr df'< ort'ln!.'o"u!'s ch't::>.,le< 
en \'llf" du t;r~ct(' rPnn tfl·nnfl nnrnh1·~ 
dl' C'OnÏPS C'Pst nin<i qu'ont rt(o réali­
~~c; l:t nlnnrn·t rf"c; film._ ~t"(')l,.lr"~ !'lr­
I>1('1S ilont '"" Pnfhé-Bahv sont des ré­
rlu~ti('n~ F"lrlpn1n1~nt. r'ru~t à ln r~­
men stancfard qu'il raudra recourir 

... -· .. .. . ' 

pour réaliser le programme dont on 
parle depuis longtemps, mais qui est 
encore dans les limbes. Car, c'est un 
rait, que la plupart des partisans du 
einém:r scolnirc n'envisagent le rilm 
que comme le complément des ma­
nuels de géographie et de science-s. 
C'est une conception logique, classi­
que. 

;\fais d'autre part, nous pensons que 
les m:rltres aynnt eu l'occasion de pro­
jeter eL de juger de nombreux films; 
des mnltres :.vant observé avec soin 
les réaction., des enr:rnts drvnnt l'e­
cran sont à mème de réaliser des films 
intéressants. A notre avis, cc n'est pas 
seulement prtr des discussions théo­
riques ,c'est par uni' série cl~ rechu­
ches el de réalisations pratiques, dr 
tàlonnrmenl.~. si on peut elire, que 
s'é'aboraa une pédagogie du cinéma. 

Les essais de ce genre seraient trop 
t·oütcux avec le matériel standard mais 
ils sont d';m prix nbordable avec le 
format réduit. Des maîtres sont en­
trés d:tns celte voie : d'après la Revue 
Tntemationalr du Cinéma Educateur, 
de tri-s nombreuses écoles nméric:ri­
nes <'111Pioient ln camera 16 mm. En 
F1·anrc mtlme. des maltres ont n~alisé 
:t\'ec cie simpl<'s cameras Pathé-B:rhy 
des rilms qu' n'ont p:rs la prétention 
rl'ètre parfaits, mais sont fort inté­
l'essanls. beaucoup plus que certains 
film< tr~s co\Îteux t>ris avec une ca­
mera slendarcl par des hommes de 
l'art i1.!110rant l011t de la pédnl.(ogie.T..cs 
nratkic>ns du dnémn ~rolairc connais­
sent ]('s limites d<r cinéma ; ils ne 
filmeront ni des raçades de monu­
ments. ni des fi!!l.1res tréomcltriques, 
mais ils sauront choisir et snisir des 
scèMs \•ivantes et intéressnntes. 

UNJ.; CONCEPTION :'\'OUVELLE.­
C'.·st dans les é::oles pratiquant les 
échanges intcr·scol:rircs <m'est née l'i­
cléc des échanges de rilms, ct notre 

camnraùe Roger. du Nord, écrivait 
dans L'Ecoie Nouvelle » en juin 
1931 ~· Que nos élèves se filment 11u 
travail, au j<'U, en promenade, c'est 
trés bien, mais arrÏ\'C' bientôt le rilm 
qu'il faut raire pour illu!;trer une élu­
de en li'Cprisc, cueillette des olives, des 
rieurs. vendange, coulée de bouc, .douv.-. ·- . ~ 
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ne, combnts de coqs ou de taureaux, 
cultures locales, etc ... On devine ai­
sément, lout cc que nous attendons 
de la cnméra à l'Ecole at•livc ». Roger 
conlin<IC en préconisant la création 
de groupes régionaux de filmeurs 
achetant en commun une camera 
9 mm. 5. Les idées de Hoger ont été 
discutées par la Coopllrnth·c de l'En­
seignement laïc. Des équiprs de fil­
meurs ont été créées, des films ont 
été pris ct l'expérience continue. 

On peut objecter que de tels films 
ne présentent pas un intclrN général 
el ne peuvent prétendre nu litre de 
films d'enseignement. Evidrmment, 
de tels films ne sont pas lrs illustra­
tions d'une Jecon 0<1 d'un manuel. 
mai~ pnr l'intérêt qu'ils éveillent au 
m,oment de la prise de vues rf nu mo­
men! de ln pro;eclion, ils n'en .çont 
pas moin.~ le.l' films sco'aires dr l'Eco­
le acfillc, cl :\ ce titre ils doivent rete­
nir ]!attention de tons les pnrtisans 
du cinéma scolail·e, même de ceux qui 
s'en tiennent aux conceptions plus 
habilul'lles. plus cl:lssion!'s du film 
d'enseienement. L'expérience est in­
téress:mte pour ";JDC autre raison. 

A:\'TJCTPATTON : du fi'm d'h·hrm-
91' flll film d'enseir~nement. - Quel­
ques rentaines d'écol!'s franrnises 
aion!cnl à leur proiectem· n mm. 5 
une cnmer:'l et filml'nt, llOUI' <>lies­
mêmes, ou mieux, pour ét'hnnges in­
terscolnir!'s, de~ sci>nes loc:~l!'s ... Il v 
aura (il v a déià!) des ~cèn!'s parti­
cu lièrrm('n t bil'n saisit>~ : lps unes 
conrrrnnnt la ,;e m:~ritime (sujet re­
mnrnunh)Pmrnt n::~ssionnnnt et ... nho­
!oPrn;nt•<') IP~ autres ln vie nnstorale. 
la vil' forl'~ti"re. la vil' nrhnin!'. hl vie 
<'nlnninll' mi\me (une rnml'rn juras­
sienne tourn!' ... au ~ouifnn !) 

An bout flP ouPI<rue tl'nms. nn!'Jies 
rirh!'••l's 1 Dnn~ f'PS millier~ cl!' scè-­
nes. rla~•flp~ au fur et h m"•:trP ne 
leur n:trution nar centres d'intérNs 
on no111·ra fnril<>mf'nl trouv.-r la ma­
tiè>rr rll' nomhrPII'( film~ cl'l'n~"'i!lnP­
mPnt. Pnr l'xemnle, nour rénliser un 
film (ou une série de film~) : " La 
pêch!' en 'mer » . on uti 1 i~!'m Jp~ scè­
nes les mieux réussirs rlr films rie 
pto:<'en.a.nces ~~v~t'ses. 1\fanq:'c d'uniV. 

du film 'l Mais dites-nous, est-il obli­
gatoire de montrer, sous prétexte d'u­
nité, le départ, la pêche cl le retour 
des mnrins d'un seuJ port '! Si notre 
film. collrctivement réalisé, nous pré­
sente p tt~icurs types d'embarcations, 
diffüents modes de pèche el de nom­
breux costumes régionaux, nous ne 
nous plaindrons pas de cel excès de 
richcs~c, au contraire. La valeur du 
film Cou de la série) sera dans l'har­
monie des 1lifférentes parties et le dé­
roulrmcnt vivant des scènes vécues. 

Celte t't•alisnlion copéralive de films 
:;••ul:tin.•~;. mai~ c'est l'application au 
cint:ma de' principes de nos camara­
des imp1·imeurs : échange de textes, 
<'hoi'l.. t•l:"~ement. réunion et tirage ... 
De, r~a isat ions telles que les • Ex­
Lra:ts de la GerlJc • nous font espé­
rer un 'uccl-s semblable en matière 
dt' Cini•mu. 

DIFFICULTES TECHNIQUES. -
Le~ films tirés directement sur pelli­
cule~ itn•rr~ibles n'auront pas la per­
frdion photographique des réduchons 
exécnlt1cs :wec des négatifs standard 
sur le film positif à grain très fin. 
)fais nou~ sa\·ons. par expérience, que 
le ~eu! i1wonv.lnient des positifs di­
rects, ln l(l'ossem· du grain ne diminue 
la netlct(o de la projection que si on 
ùépnsse le (•oefficient d'Aj:(ntndisse­
ment lint;nir<' de 190. Si l'on ndmet 
avec tH>lls que le tablenu blnnc doit 
rn·oir i1 Jl<'tt pri-s les dimensions du 
tahleau noir ou de la carte murale. on 
sr cnnl!'nlt•r'l d'une projection de 1 m. 
llO de hast• ou même l>lus petite si Te 
film es! 'Ill Jl!'ll sombre (sous exposé). 
-\lors, not1s dira-t-on. votre lli'Oiec­
tr ur ~~·rn (l'OP pri·s de l'écran. à qua­
tre mi'll•<'s ou mi\me moins. Vos élè­
ves scmnt ut'lnés. Nous a"ons résolu 
crtle rliffirullt; nar l'emploi de notre 
o!>irrfif à fnnrr rorrpr aui ncrmet à un 

simnle Pathr-Bnbv de donner une 
uroierlion flc l m. 40 à 10 m rl!' dis­
"' nre ott dt> l m 40 à 7 m. !lO (sui­
Yan! la honn!'lle utilisée) et nnturplle­
ment d<'s 'll·oirrtions plus rM;Iites. 
~lnnr 11lus lumineuse.~ :lii'C di•tnnces 
rnfo11'Îl'III'Ps : rl'ot't possibilité d'opérer 
en ""mi-ni':JCurif,l . 

. ~fficl:'llé d~. d6ve}op.pentCJll ?. Le~ .. 
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maisons spécialisées supérieurement 
outillées, font des travaux parfaits et 
savent mème corriger dans une cer­
taine mesure les erreurs de l'opéra­
teur. 

Une organisation coopêratiYe peat 
exécuter parfaitement et économique­
ment le tirage de copies, et mème en­
voyer :\ chaque adhérent les litres ct 
sous-litres demandés. A l'aide d'une 
très simple machine à monter, véri­
fipr ct r~pnrer le~ films (qu<• dtacun 
peut conduire) il ne reste plus qu'il 
intercaler titres cl sous-litres clans les 
bandes. Le film est prêl pour la pro­
jection ; on en peut fai re til·er des 
copies par le photographe de ln coo­
pérath•e. ou des agrandissements de 
vues po:•r le fichier scolaire. 

ET LES CAMERAS ? - Evidem­
ment, un format réduit international 
faciliterait les échanges internatio­
naux, mais en France, pour le mo­
ment, nous nous contenterons du for­
mat 9 mm. 5 si répandu chez nous. 
D'ailleurs, plus lard, l'ien ne nous em­
pêchera de tirer nos mei fleurs films 
sur positif 16 mm. pour des l'Orres­
pondnnts étrangers ou m~mc fran­
çais possesseurs d'un projecteur 16 
mm. Dans res fi'ms, l'imal(e du H mm. 
5 sera un peu plus petite (t rès peu 
d'ai'leurs) CJUe celle elu 16 mm., mais 
ce n'est qu'un détail. De m~me on 
pourrait certainement faire tirer des 
copies positives sur film 9 mm. 5 en 
11artant cie nél(alif O'l même de posi­
tif 16 mm. ~fais ('l's clétails techniques 
ne nous préoccupent pas pour l'ins­
tant. et ll's cameras !1 mm. 5 nous suf­
fisent. Cnmt'ras rou ln nles ou enrnc>ras 
indivirlu~lles ? (une pnr école) affai­
re de aoM. de movens. d'organi•nlion. 
Les cam~ras Pathé-Bab~·. pnrf:>HPs. 
rharun~ cl:'lns son ll<'nre. ea,.,nrra't à 
à voss:tlrr des obicrtifs in!PrrhnnllM­
hiPS. rnlllmP les rnm(>rns H\ mrn. Le 
perft>clionnPment sPrait te'lement im­
portant (ftlltl-ohiectif nour vurs c.'loi­
J!nPes) nnP IJPa'IPOUn tl'n!'sncinlinns <>1 
mê-me d'amateurs, débourseraient la 
for te somme... , 

E!t ntlendant. conl<'ntons-nOIIS cl.t> 
la moilC'SlC' camrra de 225 fr .. oni 
nous a donné déjà de si jolies rélli · 

1 salions. D:ms les camérus automati­
ques le nouveau film ultrasensible 
permettra le~ \'Ues crépusculaires el 
m ème nocturnes. On voit que les clif· 
ficultés n'on l rien de grave, et d'ai l· 
leurs, une c·ourte expérience prouve 
déjà que des films intéressants pcu­
VI'n! èlre obtenus fadlcment et éco­
nomiquement. 

ORGA~TSONS - NOUS RAPJDg. 
:\l i~~T. -En 1927 ln COOJ.>érativc du 
.hr:• préconisait la consh!ution dr 
groupemenh départementaux et d'u­
ne Féclérnlion nationale d'usagers du 
rinéma scoln irc. La coopérative cie 
l'Enseignement ln'ic (nationale) recon­
nait, expérience faite, qae son avenir 
C' l dans de~ filia•es (dt• circonscrip­
tions. départementales, voire mème ré­
t;ionalcs).l-e~ deux organisnt'ons. d'nil­
leurs. sonl t'cil<' ment d'accord, qu'aprh 
nvoi r ccllnboré fraternellement pen­
dant 3 ans, la Coopérn~h·e du Jura 
s'est prodrun~e officic'l<'ment filiale 
~~~ la Coopr•·ativc de l'Enseignement 
laïc c l la Coopérat ive de l'E. 1-. t'ile 
volontiers notre or!!:mi<ation jurns­
si('nnc comme modèle de filiale. 

A notre aYis .les or:mnisations dé­
p:o rtementnles doivent d'abord régler 
l e·~ que~tions dt' p rê ts scolai res, loca­
l io1h de récrrntifs : ln fn1nchise pos­
tale !Pur est faciiPmenl arcorcltfe : fi­
nandèremcnt autonome'<. elles peu­
''<'nl C'nsuile cléterminl'r librement l'o­
l'it' lllntion dl' •curs t rnvnux : P<'l'fc•c·­
tiOIII'Cment du matclrit• ' . nrises dr 
\'U«'s. etc .. mo'nw •'adjoindre d'a;.1lr!'s 
'~rvirl's : sti-ro1u.conie. nhono. etc ... 

On:Jlll à ln rentrai!'. elle fournit 
d'ahol'fl aux filin les. à des condition~ 
,.~ to·•'mPmPn: nvnntni'C'USl'S. tou t le 
'll'l(c1riC'I nét·e••nire il ln 11roit'ction el 
'• la nrisc tle \'li<'S. Elle~ e<t :m<~i rt 
,,,., dr nlns Pn p'u~. un offirr de 
r';.rllcrrh~•. dr m'se au noint Pt de dt)· 
1 l lln('l1tAfÎOn ~~1'1(1JI<::P, c·f'l~f ~J1 p fiJI~'\i 

1111i tloit e"nminl'r les films ré:~li~tl~ 
<'l f·1ire e'<•1r>llt>r le~ tr:~vnux néc<'<­
<•il'('< : rcJ)roductions. titr:utes, écli­
tion~. l'tr ... 

Tlir>n à rr~rr : tot•t C''<i~tc. RP<Ic il 
rl~vPlnnner ln <'nonémth•r Pll l'l'o'An l de 
nomhreuse• fil'ales. eroun:mt tou~ le< 
usagers et partisans du cinéma sccilai-



re, car, nous l'avons répété bien des 
fois, sctùe une action d'ensemble 
peul donner des rêsullals pratiques. 

En plein accord avec la Coopérati­
ve de l'E.L., nous proposons un pro­
g• amrne précis ; aidez-nous à le réa­
liser, en v0~1s groupant départemen­
talcment el en adhérant à la Coopéra­
tive de l'Enseignement laïc. 

F. ~'IAGNENO'f. jostituteur ;\ ~foutho· 
11er, par Aumont (Jura) ; Président 
de la Coop. Interscolnire du Jurn:. 

Le meilleur obJectif pour l'école 

Depuis longtemps la coopérative du 
Jura chercha•t un objectif permettant 
d'<;riliser le proJccteur J>. H. tt 
longue distance el en demi-obscurité. 
En 1931, elle lançait un objectif ori­
ginal, en 2 pièces, l'objectif propre­
ment dit, et une bonnette coinant Je 
lube avant du projecteur. Ce système 
optique donnait à dix mptres une pt·o­
jectio•l très ne~te el très lumineuse de 
l m. -!0 de base. Les possesseurs de 
g•·andes salles el les amateurs de sé· 
ances d'été en plein air en sont en­
chantés. 

Pour répondre au désir de nom­
breux. possesseurs de petites salles, 
la coopé inventa ct lança en février 
1932 une nouvelle bonnette, se vissant 
à l'intérieur du tube avant, et donnant 
aYec l'objectif une projecion de 1 m. 
40 de base à 7 m. 50 seulement. 

Mais beaucoup de patJ1é-baUystes 
achètent l'objectif et les deu.-c bon­
nettes pour pouvoir ut iliser leur pro­
jecteur pm·tout : jaste la bonnette à 
changer. 

Dans \Ill bal de défense laïque, la 
Coopé du Jura ne vend soo objectif 
qu'aux membres de l'enseignement 
public, el sans intermédiaire. L'ob­
jectif s'adapte sur tous projecteurs, 
anciens ou modernes, sauf le ,, ÙJX "· 
Prix. flxé : avec une seule bonnette 
(au choix) 100 fr. ; avec les 2 bonnet­
:tes, 130 franQs. Notice détaillée ct 
références sur demande. 

Lt: délégué à la propagande el 
à la vente : F. i\1AnXENOT. 
instituteur à Mon/bolier-par­
Aumont (Jura) - C.C. postal 

Dijon 314-83. 
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Sou~ le til.-~· : Uu besuin considérable d 
uryen: (/~ btws film.~ pour /es enfants. Flo­
l'euce Jacobs. d<' f.c.)s-AnJ{clès mt>ntrc l'in­
suffisnnce ct le~ dangers du einému .:tctu('l 
pt.ur les enfants. Elle conclut : 

" Nous nvou~ nctuc.Jlcrncnt Je plus grand 
hc.lsoin de bons films I)OUI· enfants, de films 
Jumineux, évoqunnt les principes supérieurs 
cl un csprH ch<'''nlcrcsquc. 

Un bon film pour· enfants monll•crn les 
beautés de ln vie. s'ct'(orcet·n d'élever )'~)mc 
ùes ~pC'ctntcurs tout (!JI ttmNiorant aussi ln 
t·J·éation art i~lique. 1J donnera des connai~­
~nnc~s. ut iles sut· Je monde. le bcnu_, J'nrt, 
Phistoirc. l:l sciC'ncr. l:t Jitté•·nture. et il re­
JCttcr •• .:.-iu cuntr:airc les nspccts laids et sor­
elides de hl \' Î (.•. IA•s rnms dans lcsquPls on 
montrt>r!l 1:1 pitié pour les nnimaux, t')Ù J'on 
t':'\~tllêrn le eou•·ngc. l'honnC:lclé, ln toléran .. 
c~. devront t!trc repl·~scntés sous forme d'a .. 
vent:ues ou l't•manc~~ de m~mièrc à jncul­
uuer aux enfants ccl idéal. Je crois qu'il se­
rait nét"cssn;re c!'npprendrc aussi nux enrants 
Ù juger le~ rilm~ Cl il en clh·CUlCr Je iff.nouc .. 
t1Wnt loglqué ; il serllit bou d'ol'gnni!:wr à b 
ma ison ou co classe de!' ctiseussic•ns ~nr )es 
filn1..- tru'on leau· fi montrés. Il me semhle que 
des films pr<!~cntant nux enfants dt'-; hisfni-
1 t~ conven:-~hlr-s et saines nurnicnl une in­
fJu,·ncc excellente- ;our leur v;e, c'est là un 
de-s t(t'JIIlds bC!it>in;; de notre pny~. Et ce n'<'st 
pn!"- seuh~ment pout· lP.c; cnrnnts qui vivent 
oujoUl'cf'hui qu'il fnut crëer Je goO:t pour te 
hi..:n duns le f1lm et dan:; ln \'Îl'. mafs nn$si 
oou1· les enfants des S(énérAtic.,ns futures. J.e 
film p<'ut cnrichjr et élever Te gotlt des cn· 
fnnts. ln culture de leur CSilrit. leur ensei­
gnel· à éliminer ce qui est mnuvn is ou de peu 
de valeur "· 

Nous croyons qu'on ne peut guère eoncc .. 
volr un bon film )>Our cnrnnts en dehors 
d'une- couception nouvel1c du dc,·enir social. 
Le film doit stimuler la vie, encourager l'ef­
fort nntnJ"e1 des jeunes vers Je renouveau ou 
hien il restera quelque chose de stntique et 
de con,•entionncl. 

.Seule ln sociélé socialiste de l'U.R.S.S. 
f:nt o.ctuellt:mcnt~ pensons-nous créer le vé .. 
I'Ïhiblè fiJrn pour eurnn(S. ' 

Dtlrl'i le même numéro, suite de l'enquête : 
Ounnd ct commcnl les icull&s rréoucnfent Je 
cinéma : un irnporltml tu·tiele su1· le « (Um 
f.Onnr,. et l'enseiunement des tanguts "· 

Dn..ns le numéro de novembJ'C 1932. '!St 
nublu! un int~rcssnnt Projet tle f'()mJimtion 
J){)Ur {tu:Uiicr lo circulation cles films ananl 
un carartère hlllrttlif. Ce proiet n été ndnp-
1~ P:•r l'Assemblée d'octobre de la Société des 
?\nhons. 

Voici ln conclusion de l'enquûle :Quand et 
comment les jeunes fréquentent le dnémn : 
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t..c:s conclusions nuxquctlc:'; nous amène 
cette Hude peuvent ~c rl':mmcr l'l\ quelques 
con~tnlalions d'un intè1·~t incoutcstahle : 

l~n co CJUi concerne la rufér~orit· <lt•s cint:­
lllllli rréqucnlé~ J)lll' Je~ (ol~\'l'S 1111t.'I'I'OJ(éS. ) 'on 
constttte CJ U'eufanls ct ntJolt·~ccnts. i& Jncsu­
Jc qu'Il~ a,·nncent en âge. ont tendance à fré· 
C'(Ut'ntcr des salles d'une cnt(•J{flric plus élc· 
vée et. en conséquence. h nuister à des spcc­
taclt~ dune qualité supt.1ri('ure. o•nutre part. 
lt\ cinémas populaire~ ~ont Jlllh fréquentC!o. 
r-nr les cla!'o.ses ou,·rièrt~ que pnr lt'~ classes 
bnurgcoi~e~. 

Eu égard A la fréqu'!nrr, nn voit aus~i que 
c'est en uvnnçtu\l en îtKC crut.• enrnnls ct 
odnle~cents vont plus souvent tlu cinéma : 
crunnl nu sexe. ce sont les gnr·~o ns qui f1·éw 
(JUt.'l\lCnl le plus assidt)mcnt lt.• t.•iul-mn : 
quunt nux ca tégm·ies Jo'ncio lcs. le maximum 
rlt' fréqucntution est rournJ pnr le~ cnfanfs 
clt.• lrnvnill'eurs jntellecturh c.•t lt.• rninimum 
pfp·• les enfanls de tr:wnlllcur-s mAnuels. 

J~n CC' qui f"OOCCrne )t', /nur< r/r frhlllf'fl r 

tr~fion, les e.nf:1nts \'Ont plutt•t AU cinéma le~ 
<!'mnnche~ et jours de r~tc. lundis que les 
tulf,lesccots y vont plutùt le) jours ouv-rn­
hlc.•, : c-runnt au mtmu·nt fi.- la journit!, d:m~ 
lC'i petites locnliés. C<" sont surtnut les !{3r­
cons qui vont au cint<mn le -:mr. :~m(HS -:tuc 
<1nn!j les '·HJe: ... cc sont surtout les filles. Le<> 
c nrnni R des cJnSSCS OU\'l'Î~r<.'!4c (O\Irni~:;cnt }CS 
plu, fo1·ts contingents nux I'{'JHX~scnlnlions 
du soh· cl des jour~( dC" ft\t('. 

Qunut oux condilinns dt• frh,uenflflicw. 
plu~ nmnhreux ~ont tbnfl. le, J{ronde ... '·ilit"'i. 
lts t·nfonts qui vont au cinl-mn nccompal(oés 1 
dt" leur, oarents. land•\ que.• dans les peli· 
tes loc•lités. plus nombreux 'nnt ;-t'ux oui ,. 
,·ont ~eub ou en comp;•~nh• d'ami~. Qunni' 
nux cnlé$fories sociales.. le' enraots qui vont 
nu C'in~mn a~compagn~~ de 1Nars pnrruts sont 
plu') nnmbreux dnnl'i le mnncl<' ouvrier que 
dons celui des trnwdllcur~ inh·llcclucls. 

Hn(lu. pour ce oui c~t rle~ juml"<''ICSinn$ u<:­
n{•rfll<'s su1· le cinémn. t'ost l'ld(oc de Jn vn­
lcm· l!duc.otive du film oui nr~dmuine une 
roi• d~ plus. 

A \'ENDRE, cxccll~ntc OCCIISion 

l'n oppaN!il photo 9X 12 • douhle ~nastig­

mnt ; ploque,, étui, chnssls, pieds à tube : 
160 rrnncs. 

Un ,1ppnrcil 6,SX9 : Hhn-pncks ; pnrfnit 

Ulut : ·10 rrancs. - Pngès, St-Nnznirc (Pyr.· 
Orien ln les). 

- A \'endre : un PATHE-BABY entière­
mtnl ntuf.•- S,adreuer : Pn.gês, St·Nazaire 
(Pyr.-Or.). 

Radiophonie 

Scolaire 

LL• ~:lllll•cli 16 novembre it L;; heu­
rl's, H:uuu-Par1s a prcscnlé " Les on· 
tics l~ nlanlmcs or;;;antsccs pat' Mme 
Suzanne de ~:unle·L.l'OtX cl J\lmc Mag­
d<'lrlt\t' Morlund, avec le concours ac 
.lat·cflll'~ Hcyntcr, Jacollc, M:tad, (;b•·i· 
~li:tnl' d :\laree! Enlgen ''· 

Il s'agi~s:ttl, tl'aprcs le ~peaker, de 
~c representer La Radio en tournée•>. 
Les acteur:, Jacolle, :\laud, Chnstinne 
sont de pcliles filles qui :wam·cnl sur 
!c., p.an,·hcs el récitent ou chantent 
hicct sagement. Madame Su~:tnne de 
Sainlc-(.;•·oix les dirige : cc Saluez, sou­
J'icz "· Un supposé régisscUl' a pour 
mission d'abréger ces formalités : cc Ne 
perdons pas de lemps ... A vous Jacot-
le, dépéchcz-Yous " .... el loal ceci 
remplit de trop longues minutes entre 
les numé•·os. Si bien que les enfants 
n'ont pas hien su distinguer ce qu'on 
leut· tlcstinnil \'l'aiment de cc qui sem­
Llh• t·IJ·r au début h1 chose ''éritnble­
nwnl intéressante. 

Mais passons sur les inl'onvénients 
d'une prrscntalion artificielle et di­
Jut-e• rl aJ'rÎ\·ons au vif du sujl·l. Voici 
le programme : 

1. L'hiYet·, dans le jardin tic Zama­
co';., : 

On a disposé un petit toit dans le 
jai'(Jin. on a balayé la neige el on ,. a 
éparpillé rlu grain. Les petits oise:iux 
s'en nourrissent. 

"Donnez pour qui sn il \'Ous rlislnti­
rc )). 

2. Pièces pour ' 'iolon (M. Bntgcn). 
Les artistes sont cie petits enfants 

dont l'ainé à 11 ans el Il' plus jeune 
6 ans cl demi. 

11 joaent à l'unisson deux airs très 
silllp'c., el gais : «Le Carillonn ct la 
" Patrouille des Archers n, On suit 
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la phrase musicale avec une remar­
quable facilité. 

;s. !A: t• orgeron (Gcdaii!C) chan lé. 
H)' tJlJUt! 1 Ol'l COlllillC ucs aJU.HlS Cl ucs 
cou l'' uc JUaneau Hgourcu.\. I,!Uc veut 
JOtbe.:r cc tur0c.ron : uu tt!l" tt .,.,.vour 
cu._.:,:"'CI' 1 cnnctul )) cencs, li ne suura.c 
S UIJUJ!)St:l' tl travatuer ldlUJ,lCWCill H! 

soc ue .a coarrue. 
... La scu•uu•c au~;Jatse ~t'arcs) chan­

tc . .-\.lUlUS H(:l l'OJUUJC jJUl'O!CS tjUC Hl 

pna. ..... ucutc: vcaucoup uc WOLS cctUlJJ· 
!JCUL J .. Ulll ~Uilt, OH Jl tU'llCUtc J.JU$ Ulc.~l. 

u i\'JUl't!UCL. J.C .,l)~S, UUC UCUA ! )) 

u 1"10Ul 1 at.Uyl(Ul J tll illvH LalltOOUf. )) 

'->. ''"auamc la t'tc \rl.Ul'.Cll .llcmiJ 
encul'c t..·nuuu:. "acollc c.uautc OlCO CL 
on suu. ~a 'o•~ atgre.euc : 

.. ,\tauame •a l'te 
•· Un . que c est vilain 
j' JJc \'Olt:r êUOM 
" Le u.cn au !Jl"Ochuin. " 

P:as mccuant nans 1e land. 

ll. :> li t ions ~.t'tenc l{ocllcrl) encore 
chaille. l. esl la quall"ICI)IC lOIS, l'UI"O­

I~!S l*cu l'mares _; on .oavaJ·oe sur os­
\ch uancs c~ te psu. s uuvuse. 1-'our­
taut .c r..-tratn e~t suuc C\ <jU\.lOO Je 
naut-partcur suue, c est ocau. 

7. \olandc est tormidaiJlc. Comédie 
en un acte ue Auguste tlcJunune et 
1\turccl JJUOOIS. t.e sont Jes uemclcs 
cl une uonuc, muve el I!OUtchc, avec 
Sa JIHII<I"CSSe, Cl l tS llOll J)]QIIIS :llllii­
S:tlllS ocmclcs de laclllc muttrcsse avec 
son m:u·i ~au suJét He l olanue), a 
l'Issue desque.s le mari, gr:l\'e mullis­
trut cnuossc la respousabUJlè de met­
tre \ olande à ta porte. Puisqu'il en ~sl 
ainsi, la bonne \"U sc jeter, de cbagrm, 
par l:a fenetre. Heureusement, Mad~­
me et 1\lonsieur la retiennent la SOI­
gneront, même si elte a la jaunisse. 

Enlr~ Lemps, vers le nuénHo -l ou 5 
al"l·ivc l\lademoiselle Rachel qui vient 
surveiller la répétition, se laisser lrni­
tcr de bonne grâce en individualité 
sttpéricure, donne des conseils Il 1\laud 
sur ta fa~on de se retirer après le 
numéro exécuté el finalement déclame 

, ~l es deux filles "• de Yidor Hugo. 
En \"Oici le texte ; cela ,·ous éviter:~ 
de rechercher dans vos arçhives ou 
de plonger dans vos souvenirs : 

Dans le frais clair-obscur du soir char­
Imant qui tombe, 

L'une pareille 1w cyllnc et !'autre Ilia 
[colombe, 

Belles. et tnutc, deux joyeuses, ô dou­
[ccur ' 

Yoyez: la f(l":lnde sœur el la petite 
[sœur 

Sont assisec, au seuil du jardin ; el 
[sur elles 

Un bouquet d'œillets blancs aux lon­
[g-c~es liges frêles 

Dans u tH' urne de marbre, agité pa•· 
[le vent, 

Se penche ct les regarde, immobi le ct 
[ \·ivanl 

Et frissonne dans l'ombre, el semble. 
[au bord du vase 

l'n vol de p:lpillons arrêté dans l'ex­
ftase '· 

\'. llt "GO (Les Contemplation.,) 
Réactions spontanées, pendant la 

séance. Peu de paroles ont été perdues, 
couverles 11<11" de petits craquements. 
Des tmits d'esprit ont été salués au 
pass:lgc par un sourire ou même an ri­
re. Le violon enfantin du numéro 2 et 
le refrnin suffltl du numéro 6 ont eu 
leur petit ~uccès d'yens ronds el d'o­
reil'cs tendues. Les enfants ont décer­
né les altnbuts cie • bien-joli u :\ 

ces deax numéros. 
EL c'e~t il peu près toul ce qu'ils ont 

m:lnifcslé " pour ». Les mnnifcsl:~­
lions cc con L•·c » .. .'! On est trop poli 
pour nvo it· d it crûment ce que des 
murmures, des yrax vers le p'afond el 
des soupirs ont fait comprendre abon­
damment chaque fois que des couplets 
n'ont p:l\ • louché » . Je parle pour 
les numéro\ 3, 4, 5., 6 ct P.Our la 
dilut:on des entrées en mahère et 
transitions. 
Apr~s la sénnce : Il m'est arrivé 

l'an dernier d'entendre reparler de la 
séance de radio par les enfants ; d'a­
voit· une fois ou deux un petit pnra­
!!rnphe dest iné Il être imprimé. J 'en 
repar'e•·ai pn•· ln snite. Cette fois-ci 
les expressions spontanées du souve­
~ir ont él~ nulles. C'était tombé dans 
le passé el quelcmes ionrs s'écouli-rl'nt 
sans qu'une sl'ule parole soit exprimée 
là-dessus. à ma connaissance du 
moins. J'ai écouté la voix de ln ré­
création ... rien non plus. 
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Alors je mc suis décidé à remettre 
la question sm· le tapis. J'ai lu, sans 
annoncer quoi que ce soit : " Mes deux 
filles », cl j'ai demandé ce que cela 
pouvait avoir eu à fai1·c dans la vie 
de la dernière quinzaine scolaire (la 
séance dale du Hl el nous élions le 
23 novembre). Pas de réponse ; au­
cun souvenir ! Puis nous sommes 
passés à autre chose. Dix minutes 
vous ai-je ln toul à l'heure '? - Mes 
deux filles - )!:L qu'en disait-ou ·? -
Elles avaient été clans le jardin ... s:n· 
le seuil.. . Il )' avait un vase en JlHH­
bre .. . avec des œillets blancs ... à liges 
frêles ... qui ressemblaient à des pa-
pillons ... - Oui. mais vous avez lais-
sé les deux l)etiles filles sur le seui l 
du jardin. Que sont-elles devenues, 
et pourquoi Victor Huuo qui savait 
pourtant écrire, a-t-il parlé de vase en 
marbre, d'œil lets et de pnpillons avrès 
nous avoir annoncé : u Mes deux 
filles » ? desquelles selon vous il ne 
parle plus '? "· Pas de réponse : une 
quantité de souvenir ... mais san qua­
lité. 

Une qualité ... peut-être, pourtant : 
on a beaucoup aimé les petits vio!ons 
elu numéro 2, plus que le sufflet (re­
frain n• 6). On a même préféré les 
petits violons :\ de la musique d'or­
chesh·e : Cœur viennois (Erwin) en­
tendue après l'heure de radiophonie 
scolaire (il élail 16 h. 50). Et puis, 
on a aussi aimé la comédie, peut-être 
autant que les violons, peut-être un 
peu moins, cela dépendait des préfé­
rences individuelles. Pom les reste. 
pas d'avis. Et pourtant : " Mes deux 
filles » représente une manière de pe­
tit chef-d'œuvre ... sans doute vom· les 
oreilles des « plus de do<.tze ans ». 

<< Mais alors, qu'auriez-vous clone 
aimé entendre?» Les avis ne sont pas 
nombreux : « Des charades comme 
l'an dernier... davantage des petits 
violons ... des histoires ... »(sic). Je pré­

' fère ne rien changer à l'expression 
de ces désirs tout enfantins. 

M. et S. LALLEMAND, 

Les Eglises-d'Argenteuil (Ch.-Inf.). 

"ù en est 
la Ra die Sec laire ? 

L'Jnstilut Tnt<'l'll~tional cl<' COO]lé­
lion JnlcllrclueiiP a entrepris une rn­
<ptèle sur les aspects êclacal ifs de la 
1 aùiodil'l'usion, en s'arh·essan l aux édu­
cal~urs des divc1·s pays qui onl pu 
pPtll' l:l propagat ion de l'esprit inter­
national dans lu jeunesse, soit appré­
cier la va eur de ee nouveau moyen 
mis it leur disposition, soit pom· l'en­
seignement en général tanl pnr les 
écoles que pal'lni les adultes. 

Cel le enquètc a porté, not:11nmenl, 
sur les di verses matières qui se prê­
tent it cc mode d'enseignement, les 
méthodes emploéycs el les résultats 
obtenus. Eli<' t'ut conçue de façon cl 
pel'lneltt·c aux experts de donner à 
leur~ réponses la l'orme d'une mono­
graphie el d'établit• un rapport d'en­
semble pa•· <'ompamison d'eludes ap­
profondies. 

Cc rapport établit :\ la fois les limi­
tes de l'enseignement par radio-diffu­
sion et les ressources qu'il offre. 

Mode d'enseignement purement audi­
tif el en quelque sorte mécanique. la 
radiodiffusion ne prétend pas rempla­
cer l'action personnelle du professeur 
cl ne suffit naturellement pns pour 
l'enseignement proprement dit. Son 
rôle sem purement supplétif. Mais, 
sous cette réserve, la radiodiffusiou 
petit rendre de rès grands senices, 
princip:\Jement (hins les brnnehes qui. 
tout en compot·tnnt pour l'élève l'ac­
qu isit:on d'u.ne série de connaissan­
ces. sont en mème temps plus parti­
culièrement aptes :\ parfai re l'éduca­
tion, notamment la littérature, les lan­
gues, l'histoire, des aperçus qu'ils 
trouveront difficilement dans les mn­
nuels de classe <'l rlnns l'enscignr­
menl ordinaire. 

De même, poar l'enseignement des 
langues vi\•antcs, de la l(éographie ct 
des sciences nalure11es, la radiodiffu­
sion constitue un auxiliaire précieux. 
Elle J>crmet, en effel, aux élèves, d'en­
tendre parler un v•·ofesseur dans sa 
langue maternelle, de l'ecucillir de 

personnes qui ont vécu r.e qu'elles rap-



portent des dP!ai!s c:wactéristiqacs sur 
la civilisation 1'1 les coutumes des dif­
férents peuples, d'entendre é\·oquer 
par des SJlécinlislcs, la genèse des 
gmndcs decou"ertes scientifiques, en 
un mot de recevoir une orientntion t•l 
des impulsions scientifiques nouvel­
les que ne pourrait gu~re leur donner 
le professem ordinnire de la classe. 

Le r:1pporl établi pnr I'Inst'lnl ln­
lernalional de Coop6rution Inlell~c­
lul)lJe à la suite de <'l'lie enquNe au­
près des organisateurs de la radiodif­
fusion éducath·e dans plus de vingt­
cinq pays contient égn'cmenl d<'s sug­
l(estions nom hreuscs el pratiques sur 
les méthode~ de pn1scnlalion qu' ron­
viennent le mieux à ce genre d'ensei­
gnement. la préparation des program­
mes et ks moyens de faire prendre 
par les classes <~ne part active à ces 
cours. 

T.r volume contenant in extenso les 
tturies qui ont ét6 adressées par les ex· 
perts vient rie paraitrc, en anglais ct 
en français. Prix : 20 francs français. 

Œn Pnrole Libre de T.S.F.). 

LES DJSQU E S 

Critique de Disques 
Dêcemhrt' <'t jnn,·irr onl vu untt1•c de 

nombreux cnrl•ghlrcments destiné!; max en­
fants. La Compagnie Jo"rançai$e du GrAmo­
phone nou~ n donné Le~ rhnn50DS dt' DéC':tS· 
'lne : 1\66:>:>. ~fa nni~5nnce '·, Le dou-
hlc-baptèmc : J{ 6656, Les "'"r' de 
PJ\qucs ~t, t• l./alphnhel vlvnnt .. : lŒGGï. 
" L'Oncle Corentin "'• * 1.<•" Ct'nls métiers de 
IJt~ca~sinc , : ){6658. Berceuse pour en­
dormir Loulotte , J'n.pJlrends l'angJn i~ ; 
K6659. l..t1 petits pinto~~; de Bér&lli"'int> • · 

Le :-<oël de Bécassine : 1\ 6660, ~les 
\'Oyages "• Zidore (.'1 H(ocns~ioc 

c:olumb;a t•ontinuc Pndmi1·nble série dt's 
, Uoh cl Bohcllc >) ; nprl'!\ nous avoir offert 
dans le Thc!Alrc de Bob ct Bobelle, • Les 
contes de Perrault ., ,·olci : us Images 
d'Epinal. 

D.F. 1016 : Malborough ; I>.F. 1017 : Don 
Quichotte : O.F. 1018 : I.e roi Dagobe••l : 
D.F. 1019 : l)lnYalidc Il ln ll'lc de bol• : 
D.r. 1020 : Cadct-Rous<cl : D.F. 1021 : I.e 
t>i-re Lu~tucru. 

V7 

:\ou~ n'a"ous pu encore éc:ouler ces nou­
venu~ disques. ~lni~. dus au talent de Ren~­
Pnul Grofre et de zimmermann. il~ ne pour· 
ront décevoir le• discophiles. 

Nous recommandons cncot·e une fois leur' 
productions nntéricurc~ el en pnrticulicr : 

Ut-nt·u~e à NOUilOUI"SC.. 0.19:J08; Les ROSC'J 
de mun nndcr. 1). Hl.305. el CtntriUon, D.F. 
687. 

••• 
~ClU'l o';,vou~ pas encore. cil~ duns nos 

cJu·onÎ<JUCs les diRqucN de bruit ct d'ntmol'l· 
phèt'l', Ces disc1ue~ sont utili!'l('s pour ln rén­
Jisnlfun des film!t p1ulnnth cl sonores~ on 
le' lrouvc dirrlrilrmcnl chez le• détaillants 
de pr<winee. Leur \:tlcur pêda~:oaique ne sau ... 
mit ~tre contestée. Onns les \lntt'roelles 
H'~ nideront puhsn.mment à l'éducation do 
l'oreille (distinction de bruits. souvcnii'S 
nuditlr!.) d:tns Il''- t•l:~sscs élénu~ntni•·cs ils 
crêt>t•onl ., l'atmu~phère sonor<" • et pour· 
ront ~Ire l'objet d'expériences fort variées. 

:\ous re' il•rulrnn~ d'a.illeur) là-des,,., 
dnn' un prochnin ttrlicle. 

l.er disques (Pnthé X 6281) : T•·oin au d~­
ptu·t, en \'iteSsl' t•t ruTi,·éc : \'Cnt. pluie, orn· 
gC'. X. 628:>. Bt·uits de foul~s. rires, fi))­
plnudi,5ctnents, cris d'effroi, murmures. ln· 
mental fons. 

Po1ydor 66.838 : Tcmpèlc n\·cc JCTêlc : mer 
mou,·emcntée) sonl uniquemrnt des disques 
de bruit. Les cris de\ nnimnu"C. le chant de• 
oisrnux. ont ~16 em·t>"istré5 l'a peu près pnr 
toute~ les marques, mois P:wtnphone n par· 
ticuH~rement réu!UI dans cette branche. 

El ,·oici pOur terminer : C.irnmophone l\. 
5956 : chants. chœurs. dothes.. l"églisc de 
cnmpolfne : cri$ d'nnimnux et chants d'oi­
seaux, J'aurore l\ lu cnmpngne. é\'ocotion d•un 
mn\in <le pl'intcmp•. ct Columbln OF X 61 ; 
l.e eir<rue Bilboquet : ln parndc, programme 
,·nriV. ~\·ocation d'une fête forninc. - C\:S 
deu' disques peun•nt ~tre (ociJcmcnt rap· 
proch~" de mnr("('ftU"C littéraire' bien con· 
nu" : Le célèbre l.npoladè, dons Romain 
1\nllwi:\ de Hector MnJot pour Il' disque Co­
lumbin, et des poé~ies sur le p1·lulemps pour 
le dloquc Gramophonc. 

Y. et A. PAGES. 

OFFICE DE DOCUMENTATION 

HISTORIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE 

A CARLIER 
17, ru>? Alexar.d. P.,rodi. PARIS (x•) 

Tons les camnrnrles qui possëdent des 
darummts inutilisés et suscrptibles de 
prl'nrlre plaCI! dans les archive.< de 
/'Office• sont pricls de les transmettre 

à notre nmi CAnr.nm. 
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DOCUMENTATION 
INTERNATIONALE 

Pouvons· nous tirer de l' U. R. S. S. 
des enseignements ? 

Nous extrayons de " Proyl'essive 
Education » (janvier 1933) cc résu­
mé d'une con{ücnce faite à Sew-l'ork 
par Frankwood ll'illiam,s, directeur 
du Comité National d'Hygi~ne .llenln­
le, qui a fait l'Il Russie plusifurs sé­
jours el qui a l'li la révélation de la 
psycl!olo!Jie d'11n peup'e réllolution­
nairc. 

Je me demande si nous cherchons 
naiment à tirer quelque enseigne­
ment de l'U.R.S.S., cl mi}mc si nous 
tenons à sa\'oir ce qu'elle rourrnit 
nous enseigner. Nous empruntons et 
échangeons quotidiennement avec le~ 
autres nations de nouvel'cs techni­
ques, de nouvllles méthodes. 1\fnis de 
l'U.R.S.S., qui a toute une civilisa­
tion différente de !:1 nôtre. nous ne 
pou,·ons rien apprendre : il f:~ul toul 
npprendre d'<'llt>. on rien du tout. 

Si vous voul<'?. comprendre le sv•ti·­
ml d'éducation de l'U.R.S.S .. étudiez 
son syst~me sorinl qui donne ù son 
svstèri1e d'édur:~tion toute sn •·a~son 
d'être. T.'essPnlit>l n'est pas r<' cp'on 
enseiŒne en U.R.S.S .. les lechniqu<'s el 
les méthod<'• c1ue l'on y emploie. mai• 
l'esprit avec lcouel on les emnloit>. Cet 
esprit est 1<' fruit d'une phiiMophie 
extrêmemt>nl simn'e : il nr doit pas 
y nuoir d'~.t·ploitnlion. 

Tant que nous n'aurons nn• !'0111-
pris cettt' nh•·nsr. toul ce <!n'elle im­
pliuue. tout cc qu'elle sunpo,e. nou~ 
n'aurons rit-n compris 11 I'U.R ~-''-­
nous ne pourrons riPn :~mu·endre 
d'elle. Tout rf.' au't-lle neut non• ~'"'ei­
J!nt'r. mPmc rl:~ns le ehnmn cl<' l'édu­
cation est C<'~; : Jo nos~ihilito.\ fic cons­
tr-ui re uni' civili•alion dans un monrlP 
réel. nlntM aut> dans nn monilr fncti­
ce. cie fonc!~r un'\ •nriPtP tlnns lnm•el­
IP il n'" nit nn• ti'P'<nloit~Jion To·11 
dt'rh·p dl' lh. ~l'lnrntion. mor:~lt>. orf(fl­
nis~on so~iale. 

L'éco'e russe est honnête dans ses 
rapports av~c la société dans laquelle 
elle vil. Il n'y a pas entre la \'ie dans 
l'école cl hor's de l'école, de différence 
de prin<'ipeo, de but, d'idéal. Un en­
fant sort de la communauté et entre 
à l'école. quille l'éco c J>Our rentrer 
cians ln communilé, snns choc, sons 
beurl, snns t\prouvcr le besoin d'avoir 
une autre tournure d'esprit, une. au­
tre morale, d'autres habitudes. 

NotrG école a des relations malhon­
nêtes :wcc notre société. El' e se mel i1 
port, superbe. Au-dehors, la vie est 
laide : au-dedans, nous tâchons de la 
faire icléalcmenl belle. :-.:otre espoir 
est que peu 11 peu les élèves fassent la 
vie hors de l'école aussi be le que dans 
l'école, 11u'ils arrnngcnl leur vie en 
harmonie avec les prinriprs qu'ils ont 
reçu clc nous. 1\fais le résult ot est que, 
apr&"s l:iO nns d'existence, l'école am(·­
ricainc nous a ':~issés aussi sociale­
ment ' 'idcux etmalbonnèles que nous 
l'étions a\':lnt que l'instruction se ré­
pamir. :-.:ous ne sommes pas plus près 
de nolrc idéal social qu'il y a 150 :1ns. 

Qa'mlvicnl-il de nos enfants ? Heu­
reusement, pour la plupart - plus 
corrompus que leur~ mnllres - i's 
t'coulent poliment ce qu'on leur dit. 
mais ih méprisent nos principes.Ceux­
lit ne sont pas amoindris par l'école 
pour Ir~ '·ie qu'ils ont il vivre el ils 
quittent l'école assez hien équipés 
ponr sr livr·er à la h!llc qui se pré­
senll' il eux. Les meilleurs élèves, les 
nlus sl'nsihles, ceux qui auraient été 
nrohahlrmenl le plus ante à jouer un 
ro'e social. sont ::méanlis ou, :~près un 
terrible ronflit. clc\'iennent " sa~tes • 
et se mettent 11 jouer la comt\die selon 
les l'èl(lcs en asage d:~ns le mondé ex­
térieur n l'école. 

Celui oui apolique trop Hroitemcnt 
les prin<'ines qu'on 'ui a en~èi"nés ne 
réussit pas. Xos !enrll'rs nMnltO!(iques 
ne sont pns nécessairt'mtnt ceux qui 
ont !c plus étroitemenL lliaOul+ le\lr vie 
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sur l'enseignement qu'ils ont reça. Il 
v a un nbimc entre la vie à l'~cole cl 
hors de I'O:role. 

Il y en a pourtant qui Cl'oient que 
nou~ arriverons mnlgr~ tout il faire 
gc•·mcr la bonne s~mcnce, que nous 
avons toul simplement besoin cl'un pe­
tit raccommodage par ci, d'une peti­
te reprise par li1 ! Cc s~rait plus hon­
nèl<• que les ~t·olcs <•nseign('nt la mo­
rale, les mœurs de ln sociét(• i1 'aquel­
le elle~ nppart'enncnt. :->ous n'aurions 
alors qu'un principe :'1 émettre : lc 
principe de l'ambitinn persorlnclle cl 
de ln rivalit<!. :\lais la difft1rcncc est 
si grande entre ln ,·ir à l'école el au­
dehors que l'enfant ne doit nu'me pas 
snvoir trop hien ce CIUl' l'on f:d dnns 
la vic rour.mtc. Il est amen<' :\ rroirr 
que ses mnllrcs. le maire cie sa t•om­
munc. les hommes cl'tltal sont guidt's 
et inspirés par les prim·ipcs qu'il a lui­
llJèmc appris en clnsst• ; on lui <·achc 
soigneusement qi.le cela n'est pas. k 
cas l-dtéant. 

:-\ous serions choquO:·s si la vic était 
;\ l'•kole cc qu'elle est clans la pmti­
que <'OUr:lnt<•. Yous voyez hi~n que 
J'écoll' doit rcsler en n•lntions mnlhon­
nèlcs :wec la ~ociélé, elle doit con­
tinuer à prépnre1· tles enfants 11 vivre 
dans un monde qui n·~xiste p:1s pour 
les laisser éc•·a,er ensuite par lt• mon­
de tel qu'il l'~t ou rl'jl'ler eax-mèmcs 
tous leurs principet. pour sc sauv<'r 
comme beaucoup d'enlt·e nous ''' sont 
sau\'~s. 

11 y a un autre moyen de s'en tirer. 
Si nous ne pouvons 'cnseigncr ln vir 
telle qu'elle est. laissons la vic se mon­
trer il noi.ls, mais allnquons ses tares 
Les maltres n'o~ent pa ln dénoncer cf 
fectivt>menl. Jls sernicnt impilnyablc­
mcnl battus si. in cP' iduellcnl('nl <LI 
en bloc, ils se hasarda'ent il dire 1 
vérih:. Ils n'~· peu,·cnl rien : la situn 
lion les dépasse. C'est tout le svst<· 
me social qui est à refondre : l'é<lura· 
lion n'est caus l' de rien, c'csl la ba sr 
de la sociél,: dont nous faisons to'f' 
p:~•·tic qu'i 1 faut attaquer. 

V~''ez. Vt magistrature est <~ne hu­
mil:ation. l'industrie une honte, la mt'· 
decine tend il de,·enir un commprcc• 
anti-social, l'enseignem~.l\1 _ ~st lu car-

rière de ceux qui ~e retirent de lu vic, 
la religion 1111e inconscience. Toul ce­
lu est pénible il dire, mais il fau t ~·e­
connailrc que <"est vrai. Comme me­
decin, jl" m'élève :tussitôt : ceux qui 
\'Î\'cnt clt• 1:1 médecine doivent défendre 
leu,. st· icnce ct leurs intérêts ~e•·son­
nels, o-. ils seront perdus. Ce n est pas 
que le;, médt•t•in;, soic>nt s:~ns vateur 
momlr, CJII'ils ne soient pas aussi bons 
que toni homme de Hnss ie ou d'ail­
leur~. Cc n'est pas que nous soyions 
mnuvais en tant qu'indh·idus. mais 
c'est t(l!'('n tant qa'individus, ou grou­
pes d'individus nous sommes pris dans 
les mailles tl'un filet, sans issue pos­
sible. 

La Hussie a-t-elle quelque chose il 
nous t,nsC'ignc•· '! 

La Hussie a fait plus en 15 ans pour 
élevcr le standard moral de 160 mil­
lions cl'hnbilants que l'<;dncalion nmé-
1 icain(' a fait l'tl 150 ans, el l 'l1glise 
chrétienne en 1932 ans. En dépit de 
lous les effort- faits dnn' !es domai­
nes inll"llcctacl, moral, scientifique, 
sccia l, en dépit du trnvail de toutes 
nos commissions ct de nos comités, le 
prohl/ome social rcsle enlier. 

Le nwurlrc est dans notre société 
un prohll•me cl'importnnce capilnle. 
'alcoolisme. les maladies nerveuses el 

menlnll"s font des ravages sans cesse 
c~oissants. le déséquilibre des enfants 
les l'l'iscs cie puhr•·té cnntinuenl :\ èt re 
inquiétants. En Hussie, C)Ue YOUS vou­
liez le t•roirr ou non, tous ces m:tax 
ont cessé d'être clcs J>rohl~mes sérieux, 
car ils déeroiss~nt rapidement. C'est 
inconccvable, mais co.>ln est ! Chaque 
annéP, c-hez nous. les statistiques mon­
trent que les ma'adies mentales et 
nen•cusrs augmt'ntent, et le travnil de 
quPIC]nt•s-uns d'cnlre nous duns le 
rhamp dt' l'hygit·ne mcnlale, po.>ndnnl 
:10 an\, n':~ p:l~ ch:tng•' les résultats 
cl'un dixième pu;~r cent. Et pourlnnt 
en Russie, l e nombre clc:'s maladies 
mentales et ncneuses h:tisse rapide­
ment. 

l'n exC'mp'c illustrera ncut-êlre ce 
<lUI' je veux dirC'. Quand notre pays 
t'nlrn o.>n l(ucrrc on prit des di~posi­
Lions pour soigner ceux qui tombe­
raient malades_ Le co1·p:.. •T)édical cul 
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:'t t•nlculer combien dt.• lits par mille 
hommes seraient_ nécc~sn'res J>our les 
cas de <·hirurgie, pa r c•xcmp c, pour 
lcs ens de maladies <"Ontngicuscs, etc., 
<'l l'on pensa aussi nux l roub'cs men­
tnux. Les chift'r·es furcnl cnlrulés d'a­
près les statistiques selon les métho­
des ordinaires, cl ils sc l rouvèrent 
exacts, ou plutôt léghrmrnt insuffi. 
sant s. 

La Russie se trouw en face de d:r. 
ficultés semblables. F: le •1dific, na mi­
lieu de la steppe dc vasl.-s rilés nou­
velles, de 30, 40, 50 m ille hnhitan ls 
g r·oupés autour des us ines . Les mécle­
<" ins cu rent i1 pré,•o ir les ens d'opéra­
tions, d'a<·coucherucnls. clc mnladics 
cl nussi de troubles nwntnux ou ner­
veux. cl ft prendre dt•s mesures po:rr 
parer it tous 'cs cas éventuels. Le• 
nombres furent it peu pri•s ceux em 
ployés par l'armée :nnér:caine. On on 
''rit des crédits, on construisit des ho 
]lilaux, on nomma du personnel. Le~ 
lH'~''Ïsi ons se trouvèrent en t:éréal réa­
lisèc~. sauf pour les mnlnclics menta­
lcs cl ncl'\•cuscs. Le nom b i'<' <le c•cs ma­
la<lcs s·ur lequel on :tvnit tablé fut 1oin 
d'Nre ntteint. Les chemhrcs pr,;tes res­
taien ,;des. 

\' a-t-il là-dessous flll<'lque lnur dr 
passe-passe ·? Est-Cl' par que'que 
arlifice que là-bas lc meurtre n'es• 
plu~ un clan!!er. que l'a'coolisme d~­
vi!'nl presuue insif,!niriani.Clllt' l~s trou­
hier mer• la:1x <'l cwrw•ux <l~•·rnis<Pnt 
très rno idcment. au'i l v n beaucoup 
moins d'enfants désécrui lihrés à l'tlco­
lc. que les adolesrent' lln'S~nl r·; ~­
dc ln nuberté sans crise sérieuse ? Ce­
lu a été nc<"omoli par un art' fkc t111r 

nous ne pouvons appliqucr chez nous. 

Le maitre russe a n;J~~i l'nvnnt~u:r~ 
d'a,·oir à faire à des ~ltlmt'nts suooi 
rieurs : non nas aue l'cnfant russe soi• 
plus i,nlelli«ent crue les autrcs ; mai< 
il p rofite des awmtnfles Cltl<' ln sor it>t~ 
lui o ffre Pl mo i IPndrnt /1 lr •·rnrh·p su­
prr'rur. D'abord ;r a un but ct no;rr v 
ntll'inclre. il doit fréant'nlcr l'é&lle. 
Ensuit(' il sait ce ou'on nlll'n<l riP hti 
de fllPmC Pt miPUX OIIP ('(' rlont il ~ 
pour 1ui rl:"n4\ P"'"",llt'hl~ rlt' 1'ornttni­
sntion soc-iale. Enfin. il n'l'<! nns ef­
frayë par .la vie, il rumc Jll vi.vœ. Il 

n'est Jl:lS difficile de conduire ;.m tel 
enfant à un niveau d'instruction que 
pour d~s raisons propres à lui-même, 
il désire allcindre ... Le besoin d'ap­
prendre n'a pas été créé par de jolis 
discours faits par ses mnltrcs, mais tl 
dt-rive des circonsances de ln vie qu'il 
observe auour de lui. La 'ie ne le rem­
plit ni de tro uble, ni de terreur, pour 
la rai~on bien simple q.ae les prmci­
pes wr lesquels la société est basée 
<pa., d\•xplortalion, mailrise du mon­
de por ln science, union des efforts de 
tous duns l' intérèt de lous) lui sont 
fncil!'m~nl <'om rHéhensihlcs, nj! réablcs 
el lui pnmisscnl sensés. Ces principes 
qu'i l ('nlcnd énoncer à l'école, il ne 
les voit pas violer, OU\'ertt>nH'nl ou 
c'an<lcstinemcnl par presque tous les 
adultes, m~me ceux à qui il doit le 
re<;pert. Il lui apparail elnircmcnt que 
ces principes sont ceux qu'il do't sui­
ne. Quand l'enfant russe entre en 
dasse, son éducation est Mjlt avancée. 
L'écolc n'est que le moyen par lequel 
il :~rqu~rTn ries connaissances pou r les 
ulilis<'r clans un bat qu' il u cléià. S' il 
n'y uvnit pns d'écoles en Russie, les 
<"nfanls demanderaient qu'on en crée 
pour leur propre satisfaction. 

Pou,·ons-nous frer de la Russie des 
ens<'iltn<'ments si nous essavons d'op­
prendre quc'que chose de 't'U.R.S.S .. 
cc sern la Jeron la plus dure.' que no;rs 
n'avons inmnis apprise. Et pourtnnt 
Pli<' csl 1 rès sim ole. Quelle csl-~lle ? 
Cc n'est pns une leçon de preslidigita-
1 ion pclclarrorlicrue, ce n'est pns une mé­
thodc pnrtkul'ère pour troitPr les en­
fants nrrvcux ou délinq<mnts. C'est 
simt>leml'nt ceci : une sociclté ne neut 
nas Nrc bnsée sur le orincioe de l'ex­
nloit:llion. mais elle doit i'tre bo<éc sur 
le prinl'iOe de son exnloitalion. Ton! le 
reste, t'ducntioïi. et autre chose, décou­
le de 1:\. 

(Trad. de J. LAcmm-'BnuNO). 

- ,\ vendre PROJECTEUR Pathé-Baby, 
étal neuf, obj. Krauss, double Rrlffc, lampe 
de re<hRnRe ollumeur-ullnctcur. Prix de­
mandé : 4~0. - Ec. PESSEAUD, 7, r. do 
Pont, Vesoul (Hie-Sa6ne). 
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La lutte pour 1 'éducation 
polytechnique 

PU!' ROSANOV 

" Dès le début de la révolution, la 
révolution des lrauail/eurs, nous avons 
déclaré a Jraute VOiX 1/UC notre école 
doit eire une ecole <le trouai. Chacun 
comprenait Cl sCt mcmiere celte notion. 
Et muinll•ncml, 5 Ml.ç Ctprcs la révolu­
lion, nous clisculons cie nouveau sur ICI 
question : qu'est-ce qu'une école du 
travail. Nous possédons déjà Cil celle 
nwlière 1me expérience nt!f[alive: nous 
sauons c/Ctiremen/ qu'une reole du tra­
vail ce n'r.,l Das st•u em,enl ILIIC école 
qui cultive l'amour rln lrrwui/, ce n'est 
pus une école d'un travail monotone, 
m.rcanique, ce n'est non plus pas une 
écoi•• oit toul le /rauail doit être {ail 
par les éltlves rux-mémes. comme 
c'llail l'habitude de {aire dans nos 
pseudo-écoles du trouai'. Qu'est-ce 
donc qu'une école elu lrmmi[? Pcut­
êlrr est-cc simDlemenl unt• école d'ac­
tion, d'acliuité ? Peut-être l'important 
es/ srulemrnt que l'enfant ne resle pas 
passif, qu'il réaaisse activcm,enl uis 
à vis de toul ce qu'cm lui donne, et peu 
importe alors que l'enfant s'occupe 
toull' ·a journée it l'école, cft• la fiiJm.­
nastique, d11 lrauail mrmue' ou du 
1/rMire ? ... 

Non. Nous dcll(ms ana/user avec 
beauconp d'attention le contenu que 
nous voulons mel/re dans la no/ion 
dt l'école du travail : 

Le travail en tant que centre ci'élu­
de du pro,qram;ne scolaire ; le frouai 
en lanf qu'élém,ent inhérl'nl à la vie 
de la collPclivilé ~co/aire ; le travail 
en tant que méthode d'élude. 

L'élude larqe el délail'ée cle l'activité 
laborieuse du peuple, doit ~Ire la base 
du programme scolaire. 

Souvent nous comprenons la no­
lion POilflCCJrnislllC >> COm[lle plura­
lité des métiers. Cl'ci est faux .. Vous 
deuous étudier la technique non seu­
lrmeHI sous la forme des m,éliers,mais 
dan11 Ioules ses formes les plus per 
(cclionnées. Dans l'élude cie la tec/rni­
qul' doi t entrer l'étude de la techni -

que aftNtire clans toutc.Y ses phases. 
Ooit elrt· étudiée la liaison de /'éco­
llomie a(ll ico/e uuec l'<'<'onomic urbai-
111' : Comme résultat, sera étudié l'éco­
nomie nationa r clans son ensemble. 
.liais le /JOint de départ de l'étude doit 
t'l re l'examen dt'/ aillé de /'aclivité la­
l>orieusr f/IIÎ se déroule .vous lrs yeu.r 
ch l'cn{onl, rians lacruel e il peul pren­
dre cl p1t•na ""'' Jlar/ udive ' · - N. 
luoupskuïa : • Les hkhes de l'école 
du premier dej:ln! >>. 

Dix an~ ont uassé du moment oit 
t'Cs ligne~ ont l-It- écrites. L'ensciqne­
mcnt en l'.R.S.!:!. a passé par une ex­
püiencc grancl .osc, non encor·c étu­
clié,• dan-. :;cs n•t•he•·ches de l'école po­
•ylechniquP. L'école actuel.emcnl lenô 
a unir ll' lmvai l productif avec l'étude. 
ù lier la théorie l'l la IHaliquc. Sous 
la tlireclion du c.e. du Jlnrli, l'école 
ullc contre les tlé,;ations « de gau­

l'lte "• d is ]mt·i tion de l'école en généra l, 
contre les déviations clC' droite : diffé­
r<'l!les sorle$ d'opportunisme. 

Parall(·lemenl aux étapes du déve­
loppement de 1\lconom ic nationale, 
nous pouvons tracer le développement 
de ,'idée de l'école polytechnique. 

Nous pouyon> distinf.: uer ln pér iode 
dl' t·eslaumtion quand l'idée mèmc de 
•·r·éer de'> atelier' près de chaque êcolc 
~•·mblait une nlopic.Le commenccmenl 
tic la pér·iode de r·cconslruclion. q uand 
existait .Ille contradirtion entre les 
ronquite" de l\1conomic nationale el 
l'étal al'l'iéré des écoles, ct enfin la 
pr•·iode d 'une •·econstruclion en plein 
développement, la période de la mar­
che vers le socialisme. 

Mais chaque année ful une époque, 
ct l'hnque fois les problèmes de ln po­
Yil•chnisation étaient exprimés cl ex­
~liqués de différentes manières. 

Plusieurs documents importants : 
lhèses, r~solulions. sonl il la base de 
tout nolre tra,·nil pédagogique. \"oici 
cc aue elit pas exemple la résolution 
du Comit(' centrnl exécutif pmt-russe, 
('Il 1918. 

" La base de la oie seo/elire doit être 
il• travail /Jroclucli{, non commr mpy­
en de rétunéralion des sommes dépen­
sées pour l'entretien des enfants non 
.~ru'emenl comme méthode d'ensei-
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gncmcnt, mais comme travail produc­
tif socialement nécessaire. 

Il eloi/ t'lu Iii' étroitement, orgaJii­
qul'mt•nl aor•c l'enseirmemcnl r111i 
t'cluircit par fl•s connaissances quïl 
danm•, louit• la uit• •·nvironnanlt•. 

St• comJ)Iiquanl toujours. t'/ sor/an! 
gratluel/nncnl du crtdre im,médirrl dt• 
la vie lie l'enfrml, le lrarmil doit faire 
tOIIIWilrr uru· élèves les [orm{'-< /r•s 
plus varit.lt•.• dr la production. " 

TI'Uçons dom· les difl'ërentes pél'io­
drs du polvtcrhnisme en V.R.S.S. 

Période dr· rt•.•luuralion 
1 !122-1 !127 

Pcndanll'Ctlc CJJOCJUC ful créé le pro­
gramme de l'l'nion de l'Enseignement 
en U.R.S.S. Ce t•rogramme fut discuté 
Jans les congrè~ el conférences. ;-.;ou' 
nous niJIPclons cnrore toul ce qa'ont 
dit les cnmnmdes Pokroski, Kroups­
I<Hïn ct Sounatl'harsky Nous nous rap­
pe lons l'ommcnl les t>édagogues qui 
étaient méfiants envers ces p r·ogrnm­
mc.s. plus lard ndhercnt tous :\ nos 
id.'·l•S. 

~lais c'élnil encore l'époque oü 
Kroupskaia êcri\'ail : '' Penser à l'or­
ganisation d~s ateliers dans cbnque 
écoh.' est une utopie• . C'était ,·époque. 
quand l'êt'olc de masse réalisait un tra­
\'ail d'une imoortancc sol'iale consi­
dérable sous la forme des entn~or'sc~ 
cultur,elles purement: écriture des let­
tres aux pnysans, lulle pour l'h\'giènc, 
pous· la t>roprelé, nide effkacè dans 
les c:nupagncs élcclorales, dans le tra­
vail du Soviet el u village, etc .. . Le lra­
vnil polylcchn icru~ à l'école n'exisla i l 
pns encore. 

_C'e.sl sus'l?ul ù la cnmo~gne que sc 
f:usarl scntu· la contradtetion entre 
cc que l'écoll' doit être. el ce qu'elle 
était en réalité. Même dans les meil­
leures écoles il existait une séparation 
complète entre les travaux qui oc­
cupaient les l'nfnnts du matin au soir. 
et le tr(l\'ail à l'école. Yo'ci ce que 
rapporte le camarade Chatsky des 
réJ>onses des enfants sur leurs occ<t­
pations Il la maison •: Un garçon nt>l 
énumère plus de 80 différents lra\'aux 
qu'il fait rht>zlui ; je répare la montrt>, 

jl' netloil' ln cour, je répare mes chaus­
'lll't''· je nourris les lapins, les porcs, 
.l·, l'hcvaux. je dêbarasse la table, etc. 
l' ur l'é!'nl~. l'enfant ne p:u·le que de 
ci eux chosl's : " J'at>Prends ma leeon, 
.k fni• rlr l'cnt'rc ... .. 

Xu;s, a\'<JilS llevanlnous deux uson­
dt•s. L'~eolc cl la vie. Le lnl\'n il pro­
dm·Jil' tHssst• :\ côté de l'holc, il ne fni l 
pns Jllll't ir d'elle. 

C'est l'C qui cxvliquc <Jue la grnnclc 
111ajorité dl'S cnfnnts des tramillcurs 
t[llillait l'rt·olc bien anml ln <tualriè­
suc nnnét• d'étude. Tous partaient pour 
lrn,ailler· it ln maison. 

1 
Dan~ <'cs conditions la lulle pous· 

!'l-< ucalion polytecl111i(lue sc déroulait 
dan\ deux directions principales : 

a ) Luttc t•onlre l'exoloilalion fami­
liale du lravnil des enfants : 

h) Lulle pour la mobilisation de ln 
wl'il'll' soviêtique à l'aide de l'organi­
~alion du lr:wnil dans l'école. Le cn­
tnnrndc Shatsky d isait d:lns ses arl i­
dcs : 

" /)an~ le programm,e cie notre en­
,çcignement nous elevons faire rn/rer 
les connaissances élémenlaire,ç elu ma­
niement de.~ différents instrumrmls el 
mal hi aux. 

Lrs différents métiers techniques 
dr notre qrancl pays son/ en clica­
dencl'. Les pausans. dans leurs rtlu­
nion.~ parlent toujours sur la cltlgé­
nrrrncc de.~ métiers. Il me semi>lc 
q_u'il n'u a vas de ntf!illeur moyen d'at­
trrrr l1 l'école lu sumpathic cie la po­
pula/ion, que cc/ni de créer prl!s dr 
l't'cole des ateliers. 

Comllll!nl créerons-nous ces ale­
liers ? 

Premièremenl, nous pouvons créer 
tics ateliers pres des écoles el pour les 
tlcoliers, ~ous la clireclion des pro{cs­
.veur.v-arltsans. Dans ces ale'irrs (com­
mr il !f en (1 en Allemaqne. par e:t'l.'m­
ple) 011 lrauaille à la reliure. traurwx 
dr boi.t ri métalliaues. Ces atrliers 
.v'af)prl'ent des ateliers de travail ma­
nurl. Les obiets tabriau,ls 110111 à la 
ron.~ommation personnelle ou celle de 
l'écolr. 

Deuxièmement : Il existe un autre 
/!fflP drs ateliers e:ristant m Suède, 
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par exemple. Dans un grand local se 
tr01went toutes sortes d'mslrum,enls el 
mafériau.c. 1'ous les enfants désirant 
travailler y viennent au:t· heures déter­
miJtées. Le trcwai/ se tait sous .tl di­
rection des professeurs-artisans. On 
proauit des différents objets néces­
.wires. Les ateliers sont publics. 

Tmisièmemcnl : On peul conclure 
un accord avec les artisans locaux. 
Ceux-ci prèndront une certaine quan­
tité d'éleves comm.e a/Jprenlis. Les ob­
jets créés seront vendus. L'organisa­
lion seo aire aidP. à vendre. Le comité 
.~colaire choisit les artisans en question 
et fournit une certaine partie d'instru­
m,ents nécessaires. Cc type d'organi­
sation est propose dans le rayon où 
je travaille actuellemftnl. 

Il me semble que nous serons obligés 
d'essayer des différents types d'ate­
liers. La réalité montrera quel !Jenr•! 
d'atelier est le meilleur.L'essentiel c'est 
d'intéresser à ia question de 'arges 
couche.ç de travailleurs el artisans, car 
je 'e répète, les masses sont vive­
m.ent intéressées a ce que nous ap­
prenions aux enfants le travail pro­
ductif. 

Il est certain que des n\oyens finan­
ciers sont nécessaires pour cela. Mais 
nous devons ut iliser toutes nos possi­
bilités. Nous devons dès n\ainlenant 
organiser des cozu·s de t ravai' m{lllllel 
pour les pédagogues. Nous devons pré­
parer des cadres de gens capables d'or­
ganiser un atelier. » 

Ainsi écrivail le camarade Shatsky. 
Dans les villes , dans les eenlres indus­
(l·iels, nous avions déjà quelques éco­
les inlér~ssan tes, qai ont réussi à lier 
la pratjq11e du t ravail productif à la 
lhéOI'iC. 

N. Iüoupska'ia a parlé de certaines 
écoles, à l'Institut de l'Education polv­
tcehnique. Elle appréciait toute cette 
étape de la façon suivante : 

" Nous avions eu beaucoup d'exp,l­
riences inthessantes. Mais 'a plupart 
de nos rtlalisations n'ont e~·isfé qu'uu 
temiJS frè's court . T.a plupart n'ont 
paR laissé de traces, ont disparues. » 

Mllis, déjà en 1924. l'école se fm·ti-

fic, c t il est poss ible de mener un lm­
vuil systématique, dans les a telier;. 
près des écoles, de mème qu'org:miser 
un travai l de l'école dans les usines. 
C'Hail l~époqu<' des discussions pas­
sionnées e l d'un grand travail prépa­
ratoire clans l'Union de J'Enseigne­
ment. Les pmgrnmmes déterminés tl 
celle époqul! po1·ten t le caractère con­
lradictoire de la phase q:1e Lmvcrsai! 
Je pays : la périoch.' de restauration se 
transformait en période de rC('Onslruc­
tion.C'esl 1:\ ln raison Plllll' laquelle les 
programmes clètcrminés furent trè~ 
vi te insuffisan ts, ai'I'iérés, par rapport 
aux exigences de i'inclustri.alisalion. 

En mèmc lemps, d'une part appa­
raissait un certain sceptic1sme dans 
la possiblilé de créer une école poly­
Lechnique, ct. d'autre part, certains 
pédagogues que nous aurons appelé 
mainlenanl « ultra-gauchistes » fai­
snient des déclarations dans le (!Cill'e 

de pédagogues Pin kevilcb. Pmk~­
vitch a écr it un hvre dans lequel 11 
démontrait que le polytechnisme peut 
ètrc réalisé seulcmenl par les écoles 
qui se Lrouvcnl aux centres industriels. 
C'e~t-à-dire qu'iJ n'est pas possible de 
polvlechniser les écoles dans la majo­
riti colossale des villages el même des 
,.mes. Le pédagogue dans ces lieux, 
perdai t l'espoir de vaincre la contra­
diction enlre la ville et la campagne. 

•"ous considérons cc genre d'idées 
comme un reflet de la situation éco­
nomique que traversait le pays. Ln. 
rap idité des rythmes de l'indnstriali­
sal'on, la lulle pour le premie1· plan 
qu inqaennal, on t posé de nouveau le! 
p1·oblème de ce que doit être J'école. 

N. Kroupska1a, dans son article sur 
" l'Education polytechnique » appor­
ltnil une cita tion de F. Engels. 

" Quand la Société a des besoins 
1 cchniques ceci rend à la science des 
sen•iees beaucoup plus importants 
qu'une dizaine d'universités . Toute 
l'hydrostatique n été créée pm· ~e be­
soin des chn tes d'eau en Itahe au 
xvi' et xvu• siècles. 

Nous connaissons quelque chose 
dans l'électricité depuis qu'a été dé­
couverte son application techniqae. 
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Le besoin de la Lechnique, poursuit 
K rou pska'ia, pousse la science en 
av>lnt. Il éveille l'intérêt dans les hu·­
ges masses des adultes et des enfants ... 

Période de la reconstruction 
socialiste 

Dans les thèses de l\1. N. Poluovsky 
p1·ésentées à ta conférence du parti 
au sujet de l'instruction publique, 
nous lisons : 

cc Notre éducation plus que jampis 
doit être marxiste. Dans l'enseigne­
ment scolaire, la carCiciéri~tique d'unt: 
éducation nwr:d~tc. c'est le caractère 
polytechnique de 'enseignemf!nl. Seu­
lement par l'ignorance du m.Cirxism{!, 
devons-nous expliquer le {ait que cer­
tains pédagogues voient dans l'éduca­
tion polytechnique, une éducation pro­
fessionnelle " teclmique ».Le cbapifre 
xu• du cc Capital , et " Anti-Diih1·ing " 
ne laissent aucun doute à ce sujet. No­
tre école, polyteclmique dans les m_é­
lhodes de son enseignem,ent, doit etre 
prolétarienne, dans son caractère de 
classe. Quels que soient ses élèves, no­
Ire école doit leur incalquer la cons­
cience du prolélariat luttant pour le 
socialism,c. Notre école ne peut ensei­
gner tme culture " généra~e ,, en de­
hors des classes. » 

Pokrovsky montre également la né­
cessité d'ajouter une dixième année 
d'étude à J'école de 9 ans, de même 
que sur la nécessité cie créer un gro:1pc 
cie pré-écoliers, avant la première an­
née scolaire. 

" L'exigence de Lénine, écrit Pok­
rovsky, d'avoir des charpentiers, m.e­
nuisiers, etc., dans 'es élèves de nos 
écoles, est tout à fait compatible avec 
la polytechnisation. Car l'école vrai­
ment polytechnique fournit sinon des 
ot~vriers qualifiés déjà, au mpins des 
gens qui très tacilem.ent peuvent le 
aèvenir ». 

. Dans ses thèses sur la polytechni­
sation, Kroupskn'ia écrit : 

" 1' serait erroné de croire rtue le 
contenu de l'enseignement polytech­
nique se ramène à l'acquisition d'tme 
certain·e sOmJll.e d'habitudes de ma-

'!iemenl des instri.I.J'll,ents, ou bien 1t 
l'acqui8ilion cie plusieurs m,ètiers. L.:l 
polylchnisme c'est un système it la ha­
sc duquel sc Lt·ouve l'élude de la tech­
nique dans ses dd'férenles formes,dnns 
~on développement el ses réalisations. 
) entre. l'l-tude de « technolol(ie na­
Lut·elle » comme appela it i\Inrx la na­
lure vivante, la technologie des ma­
tériaux, l'élutle des moyens de produc­
tion, leut· mécanisme, l'étude de l'éner­
gé'lique. Y entre, l'élude de la base 
géogrnphiquc des rapports économi­
ques, de J'innuence des moyens d'ex­
traction el de transformation des ma­
li&res sur ll's rapports sociaux. " 

L'Union de l'Enseignement adopte 
pleinement les thèses de N. I<roups­
kaïa. 

i\lais la cliscassion se développe aus­
si autour d'un autre problème : pré­
paration des caclres en rapport avec les 
nouvelles Làches de l'édification socia­
li~te. Voici ce qu'a dil Lounalcllarsky, 
dans la discussion qui a eu lieu à 
l'Académie de l'éducation comnwuis­
le. 

" Uhom.mc est nécessaire pour des 
fonctions qu'cmczme m.achine n'est ca­
paNe dr rl?mplir. L'hvmflle de plus en 
plus devient indispensable à la pro­
duction, non pour ses mpscle.~ oa son 
system,e nerveux dynamjque, n~ais 
pour son cerveau. C'est ce qui ie clif­
férencie de toute autre mp.chine ; le 
dl!vPloppcmenl dtz m,acllinism,e nous 
wuenera à 'a suppression de l'ouvrier­
automate, lill triom,phe de l'ouvrier­
ingénieur ! » 

No<.~s voyons que la discussion sur 
le contenu du polylechnisme n'est pas 
du toul terminée. 

L'enseignement polytechnique com­
m!'nCe :\ être réclamé pnr de larl(es 
couches d'ouYricrs. C'est l'époqne de 
la réYo'ution culturelle. I~es problèmes 
de l'école polytechnique sont discutés 
dans des réuniOtlS de masses des ou­
Hier. Dnns ses thèses. Pokrosl<y 
écrit : 

cc Notre t!cole est encore une reole 
petite-bourgeoüe. Dans toute l'Union 
Soviétique, nous voyons des enfants 
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prolétariens quitter l'école pour al'er 
travailler. » 

Au congrès de 1930 (Congrès poly­
lechniqul') les représentants des dif­
férentes oq~anisalions soulignaient 
que Je prob.eme cie la lulle pour les 
cadres esl le probli•mc 9ui sc pose noa 
seulement devant le pedagogue, mai~ 
dc\'anl toul ingénieur, agronome, toul 
membre du parti. 

Les masses d'ou' riers ont pris une 
part active dans l'édificnl;on de la 
nouvelle éco'e. Surtout fut camcléris­
tique la conférence des br'gades de 
choc à Moscou. Un des ouvriers a dit: 

« Nous construisons m,ointenant 
une école polytechnique. Nous sommes 
ici 600 ouvriers des brigades de choc. 
de 38 entreprises. Nous nous somrn,u 
réunis pour nous e.l'pliquer qul'lle doit 
être l'école de la .~ociété socia'isle sui­
vant JJ!ar."t et Lénine. » 

Voici ce que dil Kroupskaïa à la 
conférence de 1 !J31 , sur J'enseigne­
ment polytechnique : 

" Les prO:Jrammcs de l'école de mas­
se doivent passer par les discussions 
des ouvriers. Il est important de 'ef 
poser non seulement dans les grande.~ 
réunions, oit il serait difficile de les 
discuter. Comme actuellement nous 
avons mr.e grande partie d'ouvriers 
n.dulles qui étudient, il serait bon de 
faire discuter le.~ programml's dans 
tous les cerc'es d'éludes proftltarienS. ·> 
~ons voyons que le problème de 

l'unité de la théorie el la pratique n'a 
riPu perdu de son acuité. Nous avons 
l"ait des pro~rès, ma's nous n'avons 
pas encore élaboré une méthode d'en­
seignement polytechnique, nous n'a­
vons pas encore su poser le problème 
du polytcchnisme, non comme une 
matière à port, mais comme lm systè­
me d'ensei~tnemenl polytechnique. 

La section po'ytechnique de la So­
ciété des péclago~ues marxistes écrit 
tians sa préFace :) la brochure de 
Krouoskn\'n Œlude de la urocluction): 

N !.'école de masse, mnlqrl> ""P liai­
~on crou.vmte avec la production. tri>., 
souo;nt resle drsemnarée (llland il frmt 
organiser une pratique du travail pro­
dtrotif pour les élèves. Souvent, le fra-

vai! se réduit ci un travail désordon111i 
dans le.ç différents métiers, ci des " bal­
lades " sans but des élèves dans les 
ateliers. ,, 

Au l'Ours de l'année dernière, une 
r:;rancl nombre des ateliers furent 
créés. l..e c,nn:wadc Bubnoii (com­
missaire du pe-aple :\l'Instruction pu­
blique) a dil :\ la conférence qu~ 
le 27 p. cent des écoles étaient rnt­
tnchées :'1 la production. 

l'l'fais toujours sc pose le problèmil 
d'é,·itcr les déviations dans le poly­
lechnisme. \'oici ce qu'éci'Ït la cama­
rade T\roupskaïrt : 

« Nou~ avons reussi ci réaliser le 
polyledmismr .. llrris nous n'avons pas 
etc vrai, de réel po ·vtechnism,e. Ce que: 
nous avons, c'est srmplement une ins­
truction lechJliqul' donnée aux en­
fants. Les enfant~ vont mpins (r la 
bibliothèque. parce qu'ils sont occupés 
ci l'usine, el ils n'ont pas cie temp., 
pour lirl' ... Ceci <luit éveillc•r notre at­
tention 1'1 notre inquiétude, car de tels 
faits son/ fréquents. Trè.ç .~ouvent on 
ne considère le.~ t•n{ants qu'en tant 
que force de tranri', simplem,ent. Or, 
il est inadm,issiMt• ([LL'on surcharge 
les enfants avec un travail mpnotonc, 
ct que pour cela, cessent les éludes. 
Ceci constituerait un pas de géant en 
arrière. n 

Le Comité cenlnt l du Parti, clans s•• 
résolution sur J'école primaire el moy­
enne, dit : 

" La liaison entre l'étude et 'e tm­
liait protluctif, doit t!lre réalisée de tel­
l" façon que toul le travail productif 
des élèves soit soumis aux buts édt{­
cati{s de l'école 

Celle résolution sou'ignc de même 
la nécessité d'une élude systématique 
et approfondie de la physique, mathé­
matique el chimie. 

La polylehnisalion de l'école, c'est 
la nécessité la plus actuelle de l'étape 
de construction socia 'iste que nous 
lra\'ersons. Il est impossible d'admet­
tre une vulltarisation de ln notion du 
polytechnisme. 

(Trad. C.S.L.). 
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Le travail par groupes 

Le Plan d' l E '\ A 
Nous avons pensé intéresser de nom­

breu.r camarades, en m,êmp temp.< 
qu'ajouter' un ~hapilre wplivanl ~ 
l'élude du trava1l par yroupes amor~e 
dan.~ notre revue, en publiant le mOIS 
dernier uni' relation asse:: concise du 
travail entrepris a l'éco e e.l·périml'n­
tale de /'Univer.<iiP d'Iéna. Une cor­
respondance avec l'auteur mém~ du 
Plan, le professeur Peters~n, a 17118' en 
lumière les nom,breux powls de con­
lect des méthocll's ci'Una avec no.< 
tehniques de trouai/ librl'. Nous avons 
alorv dempndé au professeur Pelersen 
de rassembler dans un arlic'e circon­
stancié, les t!lémpnls perm,ellant it no.< 
camarades de juger sainement de lr1 
valeur de l'expérience ll'nlfl' depuis 
1930, à Jt!na. Notre éminent collêgue 
nous adres.fe les nole~ suivantes que 
nous nous empn•ssons de publier. 

H. 8. 

L'ECOLE EXI'I::l\DIE;o;TAJ..I. DE J..'I::O.I\'Ell­
SJTI~ D1I~N,\. 

L'6cole de l'l'niversilé d'Iéna est 
une école ".l:périm.enla'r, instrument 
scientifique entre les mains ùu pro­
fesseur d'Mucnlion de l'Université. 
Elle est libN, c'c~t-à-di•·c indépenclan­
le, comme tous les instituts d'une uni­
verû/t! allcmandt• ; cor leS' professeurs 
des universités allemandes sont enlié­
rem.ent libres elu point de vue cie 'eurs 
doctrines cl de leurs recherches scien­
tifiques cl pllilo.~ophiques, à condition. 
bien entendu, qu'ils ne fassent rien 
contre les 'ois et les honnc~ mœurs. 

L'école est une école primaire : elle 
est peu importante. En 1930-31. elle 
comptait 80 é'èvcs, garçons et filles, 
contre 112 pour la présente année sro­
lairl'. C'est donc une école mixte. J,o 
coéducalion des .,exes est une des con­
ditions importantes et décisives dt! 
l'Educqlion nouvelle. 

« Educnl;on nou,•elle " tel esl le 
nom du mouvement péda!lO::tique in­
ternulional qui commença à Calais, en 

l\)21 el qui comprend aujourd'hui cin­
quantr nations env!•·on. 1! est des~er­
Yi par clcs re\'ues pcdngojpques écntcs 
en p n~ de 10 langaes. 

Le premier bul de mes reche•·ches 
était d'étudier lo façon dont sc grou­
pent le., enfants : vo!là mieux que 
ln question d'une sociologie de l'en­
fant. Car mon intérêt esl celui du pé­
dagogue el non celui du sociologue, 
cn1 non plas exactement, c'est l'intérêt 
de l'hlucoleur. 

Il s'agissait de rechercher les forme~ 
de l:l •ociahililé des enfants :lf1n de 
!.Cn'ir lelll' éducation de manière 1\ 
leur donnel' la plus grande liberté 
possible ; non seulement clans les mo­
Iii-res cl les méthodes de l'enseigne­
ment mais aussi dans Ioule leur vic 
scolaire en commun. 

Bien des personnes croient que don­
ner celle liberté, c'est établir le chaos 
cl le désordre à J'école. Erreur capita­
le ~ Il e~l impossible de réglementer el 
de gcuvemcr la pl us petite associa­
Lion humaine sans créer de l'ordre. 
Ordre rf liberté : voilà les grands dé­
sirs du genre humain. Mn_is le,.mo~ de 
liber!~ sera toujours celm qu 11 .~·~e 
le plus, celui qui est et restera 1 1deal 
sublime des hommes. 

)lai~ comment réunir l'ordre et ln 
liherlé, cl surloat comment préparer 
les hommes à ln liberté, au vr~i sens 
du mot '! Yoilil la grande oueshon des 
école~. mais hien :lllssi celle de toutes 
les communautés humaines, des na­
tions, des étals. etc ... )lnis •cs écoles 
ont, à n'en pns douter, des devoirs spé­
riaux. d'une délicntesse ct d'une res­
pomahilité plus étendues. 

N'est-il pas vrai que des nd<llles qui 
n'ont pas appris à s~ gouve~ne~ ~ux­
mèmcs ni à mener d autres md1vHlus 
dans un sens vraiment social el moral 
ne saYcnt pas ét::.hlir une société hien 
ordonnée ? 

C'est pour entraîner la nation à sa­
' 'cir ~e "OU\'t:'rner Clue nous :\\'ons en 
Allemag;;e, depuis la dernière révolu­
lion 1(' mouvement des " Ecoles-com­
rnu~aulés de vie " (Lebensl(erneins­
chaflssch:.Jl~n). Elles sont nées ù Ham­
bourg en 19Hl. Il y a aujourd'hui des 
écoles animées de cet esprit de cam-
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munaulti el de lihnlé ü Brème, :\ Ber­
lin, à Leipzis. à Magclchourg, à Dres­
de, ü Hellerau, ir Gern, à Iéna. Ce ne 
,-ont pas des écoles e:~:prrinwnlal;•s, au 
sens propre du mol ; il s'agil là plu­
tôt d'un esprit nOIIIII'OII, d'une menta­
lité noullellc. Ces commanautés sco­
lnir·es sl.ln! des pépinihcs de liberlt1 

et de lrtl\'::til aéaleur, de solidarismc 
ct de frntcrnilé. J.'espl'it qui y r~gnc 
esl !e mO:mc qut• celui qui, de no~ 
jour:;, pousse, les peuples à rct>on,trui­
rc de fond en comble une Europe nou­
Yelle, capable de réaliser l'idéal d'une 
morale universelle, supérieme à l'Eu­
rope d'aujourd'hui que nous connais­
sons. 

Ces éco'es allemandes travnillenl 
donc dans le mt1me esprit <r:te le~ 
cc Ecoles nouvelles » d'Anglclcrr<', 
d'Allemagne, d'Autriche et de Suisse. 
Le mouvement des cc Ecoles nouvel­
les • est un prél'urseur de celui de 
•d'éducation nouvelle».Toult•s ces éco­
les aspir·enl :\ donner aux élèves 1<' 
meilleur milieu possible pour le~r dé­
veloppement physique C't mental. Elle 
leur donne la possibilité de se dé>e­
lopper « pour la vie » , afln de les 
Jais~er « b;cn armés n et adaptés en 
race' des nécessité~ actuelles de la Yie. 

~fais IC's écoles nou\'elles J;ont Ioules 
des intt'rnal.>. Le prix cie pension mê­
me s'i l n'est pas é'C'vê, rend imoossiblc 
à la ma iorité de la jeunesse cl'une na­
tion l'entrée clans des école~ cie ce aen­
re. Les connnunaulés ~colnires d'un 
autre côté n" pom·ant s'assianer po:rr 
but prinrinalla rénl'salion cl'exné•·ien­
ces clestinées à St.'n;r de modèles :t 
d'autres. renoncent à être des écoles 
expérimentales. 

Voi'à pourquoi, en 1924, je mc suis 
assi~né pour hul. à l'école de l'Uni\'er­
silé d'Téna. d'css;n·cr cl'abord ius,u'à 
quel degre les résultats tmftinia!Jlcs 
ob~tnu .• dan.~ dl'.~ telles écoles pour­
ratent èl re ol>lenus dons /P.~ f.cole.ç pu­
/J'igues rn qénérrtl. Ensuit('. el c'est 
un second hut lri>s importnnt il 
quel deuré pourraient prétendre cl<' 
tels résultat'>, sans ou'on diminur les 
(':t'i(fencrs dr• la .•rwitllr actuelle, exi­
gences justifiées quant :mx connais­
sances réellcme.nt .. nécessaires ù tout 

homme qui vcul partit:iper à la v1e 
sociale nationale. 

Comment les problèmes de disci­
pline el de collahorntion sont-ils ré­
solus dans mon école ? 

Nous adultes, mnllres dans cette 
écol~. rums sommes préoccupés <l'éta­
b'ir des conditions répondant aux 
dl'ilX questions sui"anlcs : 

1 Pour quelle~ matière~ et com­
nH'nl les élè,•cs doivent-ils utiliser l es 
salles dl· classe C't les ateliers ? 

2" Comment doivent-ils sc conduire 
et ~e l'omporter il l'égard des autres 
indiviclus, adultes ct cnf:mls. 

Nous avons donc presrrit seulement 
de:. formes dt• conduite telles qu'on les 
tmuve dans n'importe quelle hounc 
familll· cl dans lt.> monde bien élevé 
de Lous les pays. 

Poarvu que le~ enfants ''euillenl 
biC'n observer· ces règles d'ordre et de 
bonne t·orHltde l'l s'y soumettre, ils 
~ont libres ir l'égard des autres détails 
de leur vie s<·olair·c : el ils ont la pos­
sihi'ité de sc dévt'lopp<'r selon les lois 
el les possihilités. les fncultés spécia­
les de leur indh•iclualité. 

Certrs. la vie quotidienne abonde en 
difficulttis, pditcs ou wanclcs, et pour 
l'un comme pour l'autre e11e soulève 
des crises. Mais c'est du moins la vic. 
Et <'hosc ess«.'nticlle. ces peripéfies de 
la 11ie scolaire ou ce.\' crises delJien­
nrnl ellr.~-mémes matière de l'éduca­
tion nwrale rf socia:e de l't'cole, c'est­
il-clit·e qu'elles rcnclenl possib'e l'auto­
éducation drs groupes t>f de chaqull 
élrue. 

Files foul'llissent, disons-nous, la 
malière de l'éducation morale. car la 
dh·iplinc el le rè_glemc:'nt deviennent 
afT:rire (Jes aroupcs et de la commu­
nauté scolaire toul entière, 11 conwris 
les maîtres. Cc sclf-eo''C'rnment n'aura 
point un sens démocratique mal enten­
du, il ne sera point basé sur une con­
C<'ption fausse de l'éa:rlilê el une faus­
se 'cn timenialité. (.Je l'Omprends ici 
sou::. le mot humanité ce concept Ya­
l!ur. nrorluit dPs hriv11ins. surtout des 
philosophes idéalistes néo-l{antianis­
te~. q,,; onl rlé\'t'loopê une image de 
l'homme corr<'sponclnnt très peu à' la 
ré:~ lité). 
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L'éducation morale engloble l'en­
semble des problèmes se rapportant 
mœurs et :w savoir-vivre des élèves. 
L'organisation de la vie en commun, 
celle des groupes particuïers aussi 
bien que celle de l'école entière, per­
met de se servir de toutes les occn­
sions pour organiser des fêtes : an­
niversaires des élèves, excursions, sé­
jom·s en commun dans des maisons 
de campagne, voyages. Tout cela sert 
le développemenl des idées mora·es et 
sociales en plein essor d'activité. C'est 
donc la vic même qui donne nnissan-

sorte d'intuition immédiate, assure 
son " évolution créatrice ». 

Les vrohlèmes que fait naHre la vie 
en commun dominent aussi l'ensei!!ne­
ment au point de refou!er et d'effacer 
tout ce qui a trait à J'enseignement au 
moment où la tenue morale d'un grou­
pe ou de la communauté sc.olaire pa­
ralt troublée. 

C' est la communauté d' éduca­
tion elle-même qui se purifie sans 
cesse par Je travail en commun et le 
souci de sa tenue morale et qui, par 
cette activité, se perfelltionne et s'élè­
ve ainsi d'elle-même. 

Quel est clone le rô'e des maltres 
dans ce système d'autoédacation des 
gronpes ? 

Ils ont les mêmes droits et les mè­
mes devoirs que les élèv«.>s, mais ils 
ont en même temps des responsabili­
tés. Ayant meilleure mémoire, ils sont 
ceux qui savent mieux rappeler et 
avec p'us d'insistance, ce qui est bean 
el ce qui est bien. C'est pourquoi il 
leur appartient de donner des con­
seils, voire même des admonestations 
si c'est nécessaire. 

11/ais la COJtfrainte d'autrefois et les 
punitions sont abolies. 11 faut que le 
maître ait une confiance abso'ue en 
l'enfant et en sa volonté profonde de 
~eau et de bien. Animé par cette foi, 
1! songera aux devoirs concernant sa 
tâche éducative. 

1. Tl écartera t~us les obstacles qui 
entravent la croissance de la vie spi­
rituelle ; 

2. Il alimentera cette vie et stimule­
l'a dans chaque individu ce q-..Je celui­
ci possède de meilleur ; 

3. Il aidera chacun d'eux à s'orienter 
vers l'équilibre naturel. 

Et comme il est capable de servir 
les eniants, il est pour ces petits êtres 
en pleine croissance le guide, 'e vrai 
leader du groupe. Il en développera 
au maximum les qualités ct les vertus. 
Dans la formation future. des institu­
teurs, la tâche essentielle sera tou­
jours de développer de telles capacités. 

*** 
Cc qui frappe le plus, au premier 

abord, en entrant dans une telle salle 
de c' asse, c'est peut-être que les élèves 
vont et viennent, silencieusement, sans 
s'adresser au mali re, qu'ils parlent en­
tre eux à voix hasse; qu'i ls travaillent, 
plongés dans leurs occupations. A pre­
mière vue, cela parait être sans sys­
tème, mais on sent que 'es enfants 
son captivés par leur travail 

On voit à J'instant qu'on ne se trou­
.ve pas dans une classe ordinaire. 

Les pupitres, les bancs même sont 
abolis. Au lieu cie bancs, il y a là 
des lab'es et des chaises, construites 
sur des modèles résultant d'observa­
tions sociologiques clans des sociétés 
d'enfants actifs. 

Mes observations du travail de l'en­
fant el des groupements d'enfants qui 
travaillent en liberté, m'ont appris 
que le groupe 'e plus grand est celui 
de six enfants, mais que les enfants, 
ne forment en général que des grou­
pes de 2, 3 à 4 indiv•c!,, . En co.J­
séquence, j'ai fait constru.re un nou­
veau mobilier adapté aux formes so­
ciales des enfants 

La chaire est abolie : il n'y a pas de 
souverain, pa•· conséqaent t1as de trô­
ne. Le maitre étant un des membres 
de communauté, sa place est là où l'on 
a besoin de lui, là où l'enfant demande 
son aide , là où l'élève a besoin du 
conseil et des connaissances de ''ami 
adulte. Le maitre passe d'un élève à 
l'autre, d'un groupe :\ l'autre. mais il 
ne s'mpose pas. n préfère qu'on l'ap­
pelle, qu'on l'inte.r.roge, qu'on lui fas• 



sc admirer ce qae l'on vient de lire 
d'érr·irc, de ch!ssiner. L'cnfunl aime 
l'appr·obalion el ne craint pas ln cri­
tique. L'enfant désire ces deux choses 
el Sl'n l que la sincérité, la bon lé el le 
vérilnlllc intérêt du maître sont ceux 
d'un ami. 

Le Plon d'Iéna implique une nou,·el­
le organ.salion de la vic scolaire. Il 
est établi sur les bases d'un enseigne­
ment public de dix années el s'adres­
sant à tous les enfants. lt admet les 
deux sexes, réunit les diver·scs classes 
de la pOp<Jlalion d'un quar·tier et ras­
semble les inlel.igences, exception fai­
te pou1· les enfmlls vmimcnl nnor­
maux ou retardés psychopalhologi­
ques. A la place des classes- l'omposées 
cl'éco iers du mème lige. il instaure 
les fJTOLI}JfS. 

Chaque groupe se compose d'élèves 
de trois âges. Le groupe inférieur 
compte les années scolaires 7 ù 9, 
le gmupe moyen ceLles de 10 ù 12, le 
groupe supérieur ce les de 12 à 14. 
Enfin, le groupe ado lescents celles de 
14 ù 16. Il y a donc deux fois occasion 
pour les enfants de passer nu groupe 
supérieur après deux années de cours. 
~Jais la montée ne se fait pas en raison 
de l'inlc ligence de l'enranl : c'est 
hien plutôt en fonction de la maturi­
té de son esprit personn('l en général. 
Car cc qu'un enfant désire apprendre, 
peul èlre appris dans des cours ou 
dans l'enseignement collectif en groa­
pes dans le cadre même de son groupe. 

C'est pour cela que des enfants 
doués d'une intelligence passable mon­
lent dans un groupe supérieur aussi 
f_réquemment que les enfants intel­
ltgenl. On a égard à ce fait qu'ils sont 
lr~s souvent d'une conslitation plus 
uéHcalc que les autres. 

L1! division des groupes correspond 
ausst aux résultats de l'examen psy­
cholol(ique de l'enfant ct de J'adoles­
cent. Mais en réa'ité, elle est le ré­
sultat des observations que nous 
:wons comparées avec les expériences 
réalisées depuis 1919 dans les écoles 
dites " communautés de vie , dans 
le~ différentes ,·iiJes a'lcmnnile;. Par­
mi les avantages aa nombre d'une di­
zaine au moins, résultant de ce clas-

semenl, citons en particulier cc fait 
que le groupe inférieur n'a jamais plus 
de 12 à 15 dé()utants. Ceux-ci sc ré­
partissent pn nni les autres camarades 
qui les aident el les conseillent. 

La réunion d'intelligences cl de ca­
raclèr('s parfois très différents les uns 
des autres est heureuse, car d(' 11 nais­
sent dans tes groupes des suggestions, 
des énergie" mentales el surtout des 
énergies pC:dagogiques el didactiques. 
Gràce à elles, le maitre découvre sans 
cess.!, fnil en permanence de nouvel­
les obscn•nlions quant aux qua'ités 
morales cl nu x. capaci tés pédagogiques 
des él&vcs. Pendant une scolar·ité de 
dix années. lt•s élè\'CS les m'eux doués 
ont à plusieurs reJ>rises l'ocrnsion de 
prouver leur~ capacités de guides ju~­
qu'à qunh·6 fois dans ce laps de t~mps. 
Ils auront d'autre part maintes fois 
l'occ:Jsion mrssi de se connnHre eux­
m<'f!les cl d'éproaver leurs propres ca­
pa~'rlés. 

En const1quence les mattres pour­
ront sc rendre compte plus cxnctcmant 
<l."~volution psychique et physique in­
d·vrduellc, s::tns Nre obligés de presser 
"' de houscaler l'enfant. La sunériori­
té cl1~ " momenl " éducatif à lous les 
deen•s de l'école est donc étab'ie par 
ce fait m~me. 

(à suivre). 
Professeur Peter P!!TERSE~. 

Thiirinqi.~c·hrl Lanclesuniversillil-lém1 
§<pc§ii@#îe w@@W#@û4 

- l'ne I~XJ>Osilion d'Eco1cs Polonaises 
s:ouvrirn nu Mu!'~c Pédagogique. 29, rue 
d U.lm. Pari,. dan" la première II!Cmnlne- du 
~01~ d<' mnr". 'ous les auspices de ln So· 
<tHe de pédagogie du Groupo Frnnçnis d'J::­
ducolion. :\'ou' elle et du Syndical :-talional 
des Instituteurs. 
L~ séance :J'inaugur-ation aura lieu Je sa· 

medt 4 mors :\ 14 li. 30. lOI. Aron•on 1 an­
gevin, Pi~ron, Wallon y prendront ln pot:ole. 

Pour tou!ll renscltnemeuts, s'adr~~ser au 
Groupe FrnnçnJs d'Education Nouvcllt, 41, 
rue Gny-l..ussne, Pnris, u•. 

- Coop~rntiYc .scolaire, Ecole d(.>s scurç-ons, 
Don:amc (Dordogne) : quartz meulier, silex 
';ar•~s. 5talactltes, pierre à oJment, etc ... 
\ente, échonge avec coopérath·e ~colnirt. -
Dem.andtr lbte, prix, cnnditions, contre> 50 
centimes. 



290 L'EDU<aTBuR PROUTARII!M 

_journaux et Revues 

:\ous n'allons pas perdre notre 
temps ù rendre compte dfs qucl:JtH'S 
deux cents coupures de journaux que 
nous avons reçues depuis le pr<!mier 
janvier. 

A ln suite de la décision du Conseil 
département un comrnaniqué tendan­
cieux donné ù l'Agence Havas, a été 
complaisamment reproduit par la 
grande presse. ,On m'y disait convain­
cu d':woir dicté à mes élèves des lex­
les tendancieux qui avaient suscité !:1 
protestation des parents d'élèves. 

Or, le;, textes n'étaient nullement 
dictés et les parents n'a\'aient jusqu'a­
lors formulé aucune plainte. 

Voq(l ('Omment la presse torture la 
\'érité. 

*** 
:O.!AfiiANNE du 18 jan\'ier a donné 

;m inttlrcssant n•portage de Picl'l'c 
Seize ù St-Pau 1. Malheureusement, 
Pierrc Sl'i:r.e m'a fait dire que j e n'é­
tais ni mi litant, ni inscrit, ni <'Otisanl 
au Parti Communiste, et que " ccla 
doit suffire "· 

,J'ai protesté en rappelant que je ne 
suis pas militant communiste ma's 
que je n'ai de compte à rendre ù per­
sonne sur mon adhésion possible :i un 
parti politique .. Je ne pais en tous ca< 
désapprouver, nu contr:1ire. mes ca 
mnrades t•ornmunistes qui font du mi-

_litantisme politique. 
Marianne a jugé .hon de ne pa~ in­

sér('r Jo rcrlification. 

*** 

LECTVfiES DU SOIR. - Aprcs une 
intcnuption inexpliqu~e. cc journal 
hdHiumadaire a doné I:J suite des ar­
tirl ,•s de nuire ami Henry Pouloillc : 
rit·h~ rt t>x cellente documentation qui 
aur.1 contribué à faire connaitrc aussi 
notre tmvail. 

LE PETIT BARA (24, rue Elicnnc-
1\larccl, Paris) dans ses numéros du 
2~ janvir•· el da 4 février, n donné un 
excellent article de i\larccl Fautrad, 
ainsi que de nombreux textes li1·és de 
nes publications. 

L.-\ ~OU\'ELLE REVUE FRAN­
Ç.\1~ E ljanvier 1933) a publié un 

choix 'ntércssants de textes également 
tirés de nos publications par André 
Gicle lui-méme qui n été fort intéres­
sé par nos initiatives. 

I.'J<:COLE LIBERATRICE (N" 15). 
Faisant suite à un article de Le­

•·oux (Seine-Inférieure) su•· l'Imprime­
rie ù l 'Eco'e, voici une cxcellcnlc élu­
de de Pichot sur l' Imprimerie à l'E­
I'Oic el l'Education Nouvelle. 

De nombreux journaux et revues, à 
peu près tous les bulletins svndicaux 
de Ioules tendances, ont publi.é des no­
les ou des articles concernant notre 
:tff:tire. :Xous nous excusons de ne 
pou,·oir les c:ter. Xous assurons tous 
les cam:~rades qui s'intéressent ù no­
tre travnil q<~e notre groupe continue­
ra avec plus de fermeté encon• que par 
le pnssé la lutte entreprise. 

C. F. 

- Nous elevons une mention spê­
cinle au Groupe du Nord des llm,is cl~ 
l'Ecole Nouvelle qui a organ isé d'une 
façon exemp' nire la protestation en 
notre fa\'cur : action des deax s:vndi­
rnls, ne lion du groupe, liste de· péti­
tion~ qui :t recueilli plusieurs centai­
nes de noms, solidarité agissante des 
camarades du Xord imprimant dans 
leur classe, conférence de Roger nu 
Collège Libre des Sciences sociales de 
Pnris. 

li scrt1it uti'c que, dans chaque dé­
partement, nos adhérents puissent 
prendre exemple sur les Am,is du Nord 
pour organiser l'action né<'essnire. 
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LES LIVRES 

/.'INITIII'I'ION A L'AC1'l\'ITF. I N'I'Hl.I.EC· 
1'UE!.l.f; F.1' MOTRICE 1'.4R l .f;S JIWX 
EDL'Ci\1'/FS. - Contribution tl lu pécla­
uogic dtJJ. jeunes enfants el llt!8 lrréguti~rs, 
pnr Or DttCHOLY et Mlle ~~O~CIIA\IJ'. Dc­
lachnux <L )l;iestlé S.A. édit. 

Ce lh·re est le dernier auquel n trn,·aillt;! 
le l)r Decroly. C'est un apport hnportnnt à 
la pédagogie des enfants anormnux. Mol~ cet 
ouvr:tge sera extr.:mement utile à tous les 
pédagogues .. Purticulièremcnt il permet d'oc~ 
cuper d'une façon \'rnimcnl utilt• les jeunes 
cnfnnh <JUC uous sommes quelquefois obli­
gés d'ncccptcr dnns nos classes ct cie nou~ 
fixer d 'une fuçon réellement rnUonncllc sur 
leurs possibilités. )lai s il sCrJi sm·toul u• 
pr~cieu:c nuxiliaire aux nomhrcux comnrudes 
<lui po~~~dent dans lcm·s cln:o.~e~ dt!t cuwr­
mnux, cnr les jeux présentés par lu auteurs 
~f'lnt fetcilemcnt réalisable~ el uti1i\nblt\ mè· 
me dans une classe unique. 

J..e lhre est précédé d'une importante in 
troduction consacrée à quelques notion:. gé· 
n~rnlc' \Ur le jeu. 
Le~ nuteurs ncceptent comme el"it.:Orèb dif­

fércntll•h C$SCnlicls entre le jeu et le tra­
vnil J e~ points suivants : 

~ l.t· ,leu u'lm))lique IH'~ de but <:On,cicnt 
ou cu tm1t ens n'est pas rwntlquê ))our cc 
hut 'eulcmenl : le tnwnil implifJIIl' un hu . 
conseic·nt, C\t effectué pour ntlciutiJ•r C<' but. 
l't.~Cli\'Jté elle-même n'est pns unl• \ource de 
joie. elle t.l sou,·eot plut<\1 p~nible el exi­
ge un effort •· 

Ils ajoutent aussitôt : 
• Mnh. qui ne ,·oit au$.sitùt cru'il J n des 

jeux où le but est conscient et où ntteindrc te 
but est une cause de plaisir parfois Impor­
tante, s.'njoutjmt b celle de J'ncti,·ité ludh1ue 
clle-milmc. 11 y a, en outr<.•, d<>s trn"nux im· 
plicrunnt une port de joie dnns lem· nccont· 
plisseuwnt ct où le but n'est pns le seu l stl­
mulnnt, où n'est même qu'un stimulonl ne· 
ccssolre. 

Tl y n donc des fonnes de trnnsition in 
contestables entre Je jeu pur c-t lt· trn,·n! 
pur. Quant A ce dernier, SC:> partlsa1a le pré 
coni~cnt :wec raison pour l'effort cau'il cxi 
ge. 

Mab c1ue représente l'eUort ou l'action vo­
Jontn.ire ~~ cc n'est un ccnOit. une lutte 
dan~ loqu<"lle le sujet refoule Je~ t<'ndonces. 
le~ d~)lr~ netucls et pressants, pour donner 
l'n,·t' nt ng<> :) un but éloi"nt! ct moins JH'l'S­

sllnt ... 
1/erfc>rl n'est réellement tn·ofltnh1~ nu"' 

lorsqu'fi est ·• compris cl librement nccepté 
en rnhmn de la vis~on clnirc du r~sultnt .nu 
c1uel il permet d'atteindre ... 

Or. lt tr•l\'ail imposé à ln l)lupurt de~ 
enfonts ne répond même pas Il ln dHinitio~ 
du tra\'nll dnnnée plus haut : en effet pour 
la majorité, Je but réel est trop ~Joigné. trop 
éle\·é. pour être maintenu do.ns ln cooscieu­
cc, el m~rnc s'il est plnoç pro~hf', Il maDJIUe 

en tout en" d'intêri!t. De là la nécessil~ df! 
recourir iiUX procédés qui sern·nt à 1\UI)• 
pléer ct rcmpluceJ' le but même du tru\ail 
par des huts nccessoircs, artificiels ct inch~· 
pendants du 1 rnvnll lu i-même, tels les •·l­
t•ompcns('$ ct h: ~>~ punitions ou d'nut1·cs Ht ­
ll·aih (.•t ~IJ{Cnh lmlirccls JI, 

A cclh• l!'Ulu l lun qui est à lu bASl' c.le Ja 
p~dn~ogie fJ·tauçuin les nulcur~ préf~rent 

<'Xploiter ct:ttc: force c.lont J'aidt> "'' ccrt.al· 
ne c-he.t tf•u' !<.•\ enfanh. à ~a\·oir h• be~olu 
de jeu . C(•tl(' importante du jtu fit C!!i­
senUellc pour le\ écoles 1\f')ttvelles. Il ,.. oc­
cupe une grnudc plo.ce . .-\insi. il est employ~ 
par Carleson \\~oshburne dans tes éro!es de 
\\'innelkn gr.lce h des procédés d'nutoéducn· 
tion. 'lmprlme1·ic e:;t une applicntion directe 
du besoin de l'nctivié de J'enfant. 

Les nutcu1·s cxn mincnt ensuite les dlffé­
J'enter cilt~gorlc-s de Jeux ct en donnent le 
groupement sul vnnt : 

m~i~:uin~i~· i~"!~f:~. n,·ec les tcndnncc~ pri-

2. Jeux en rnpt,ort a\·ec les tendances prl .. 
maires sp~cifiquts. 

3. Jeux en rapport n.\'ec les tendances l>ri· 
mnires socinle:\, 

.a • . Jeux en a·np1>nrl :n-ec les tendnnces St­
condnires. 

5. Jeu:< en rapport avec les h1Stincts défi· 
nit ifs. 

L'imit~1tion el l'intclligcocc ont une grnn­
dc influence sm· la suJgC-slion ct ln muJif ... 
pliention des tyJ)eJoo de Jeux. 

Le troisièmt paragraphe de l'introduction 
est consacré :tul. jouets : 

t'ne partie importante des jeux indh·i­
duels tl collcctlh sc pratiquent .,~ec des ob. 
jets qu'on nppcllc pour cette rai~on dr:.. 
jouets. Parmi les jouets. les meilleurs 10nt 
ceux qui se prNcut le mieux ù ~ntb1fafrc lr, 
fantaisie de J',•nl'unt : aussi, il tous les AJ(ctï, 
le~ jouets JU'éféré!> pur les enfants SiOI\t le~ 
mntièi'CS J)I'Cmi~I'Cs doul ils peuvent vnl'ier 
ln fo•·mc et RI)I)J'Oprier l'usage, selon )('S he 
soins du moment ... 

Des enquete~ ct elassirications faite, ~ur 
les jou ch, on remarque que : l"nct i\'itl! 
personnelle $pOnl:tnée et l'intérêt vont plu· 
tût \'Crs le!; objeb qui rappellent des formes 
vivantes uaturt"lles que vers les fnrme' de 
beauté et plutM \'ers les forme~ concrètes 
que \'er~ Je~ rorme~ abstTaiteS •· 

Quant nux occupations rteréative'l, elles 
sout del) "' exemples typiques des activité$ 
qui pctn•cut pnrticiper ù Ja fois des nvnntn· 
ges du jeu et de ceux du travail. .. Elles out 
prCS<IUC toujours un but utiJitaire cl ddmnn­
dcnt soun•nt un grand effort. Elles sont un 
délassement nru·~, le jeu ou le trn,·o.ll cl ré­
pondent à de\ goûts ortistiques ou à do> ln­
tér.:ts de l'n<'livlté enfantine qui les chob.H 
librement. Elles offrent de nombreuse' et 
tr~s intére~~nute.., re~sources à l'é-cole : ~ra­
,·ail mnuucl, chnut, jardiuage, confection de 
fiches, rt'thcrchcs I)Our fichier. cahier" 'Pé­
ciaux, collection~ diverses. 
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l~es derniêres pttges de l'introduction sont 
consacrées aux jeux éducatif, pour les pc 
tits ct les nrrièrés et 11ux cxerrices : jeux 
à J'~cole primaire. 

Les jeux éducnttrs l't:·pondcnt au.x curtH"· 
tl-ristiques suivnntcs : 

1. IlS ont pour but domlnnnt tlc fournir ~~ 
l'enfant deJS objets susceptibles de fuvo•·isea· 
Je développement de c~rtniue~ fonctions 
mentaJes. l'initiation h certaines connais~ 
son cu. 

2. Ils ne donnent qu'c'tccpllnnnellement 
l'oceasion de se monife,ttr nu c:cité font:li· 
~le ~• création. 

3. Us se réalisent en f(t:-nfrnl t'Il position 
nssise et A l'intérieur. 

Les exercices jeux •· sont en fuit un Yr:li 
trn,•nil. mnis rendu plu~ ntt1'nynnt par un 
nppoint lud ique ''· lis sont ltt 11·nnsition en· 
tre lt ,jeu ct le trtwnil. Pnrmi les exercit·cs 
jeux, il faut faire une place ~péciulc aux ex~ 
trciccs auto-éducatlh, ctont Je l)Jnn de \Vin­
nctku (1) est une stnndnrdhnlion un l)tU 
pou•s~e. 

Le Dr De<:ruly el Mlle ~lnnrhamp donnent 
qutlques conseils sur l'utili:\ation des exer~ 
efces-jeux, puis présentent de nombreux 
jeux ~ducatifs pour enfnnh normaux. de 
deux à sept an~ et pour cnrnnh arrtéréc; 
qu'tl> classent par nrdrc de diCCirulté en un 
tnblcnu à 1n fin d11 \'olumc. 

Celte lisle de jeux c•t tt·~s complète. Elle 
comlllo des exercices fncilemcnt rénlisnblc.; 
pnr cs martres; qunnt h leur valeur :pratique 
elle est certainement grande. t'R I' ces JCUX ont 
été appliqués par les nutcurs ct celle sélec­
tion qui est basée sur le< principes pcdago· 
giquts du Dr Decroly cd une synthèse en 
quelque sorte de divers jeu<t employés par 
dts pédagogues étrangers. Les auteurs pro­
posent pOur certain$ de, variantes. 

L'ouvra~te du Dr De<roly cl de Mlle Mon­
champ est d,one importance enpitttle pour 
les écoles nouvelles. ·rout ln\tlluteur dé,·out• 
à ln cnuse de l'enrnnt lirn ce lh·re tl.\'ec pro­
CIL cor il apporte <1uelquc chose de positif 
ct de complet sur l 'éducntlon des jeunes en· 
rnnts ct des arriérés. 

Soleils de Minuit 

Pierre GŒMAERE. - De>Oin> de ~estor 
Cambier. - Descllie dt Rrnu,·cr Cie. édit. 
7 francs. 
R~cit d'une croi,ièrc fslande, Spitsberg, 

80• N. - comme en orl{nnlsent n1ointenant 
les compagnies de nn\'igntion. 

Cornet de route d'un tourlstf', esprit clnir 
qui soit voir. Série de notes nu style vif, 
rapide, coloré. L'auteur posR~dc un sens très 

(1) Voir • L'Ecole No"' elle ~· 8. p. 6. 
1. 8 et • La techrÏique de \\'innetka pour 
l'enseignement de la lectur~· pnr r. Roger, 
p. 33 l ~9. 

ju~tc du pittoresque. Pas de disgressions 
S<'ntimrntnles. Une évocntion mesur<:e de 
u.•n:uns f<r'ands drames polnlrcs (1). 

Mnb et.•rtnincs impressions un pou Juitives. 
PierJ'l' <fu.•nuH•rc consll)IC ln dureté de la vic 
cil•:-, pcupltldcs polaires, mnts on nu trouve 
dtlns son J lv re tlucune étude r~cllcmcnl hu­
mnhu.· •• h· snis que la r·n1>idll6 du "oyugc ne 
luJ 41 1ms pl'rmis unu rcc.hc•·clw de-. enu~c.:; 
dl• t•cue JlUU"\-rCté physique et nmrulc. Mais 
on \'oyngr atlors et on n'écrit pa~ •. \ motos 
qu•un journal attende \'Oire copjc. Ct• qui ex­
pl h1uc bien des eh os••· 

Présentation parfaite, à lnqul'lle le' édi­
teur:-. ne nous ont pas habitués. 

Je recommande aux Nlmtlr:tdcs crul s"julé­
l""'f..~Cnt nux questions polaires. Je lh•re sui­
vnnt, r·~cit du drame de l'expédition André. 
S.A • .-\mll·~c. Nib Strindberg, J<nud Frncn­
la•l : lln h111lon "ers le POte. - l'lon. M it. 
25 (J'RIH:!i. 

Srl§p:' Il Q!!i 

ADAPTATION 

.tmwaire du Laboratnire de Pl<lagogie 
ri <Ir l'•ychologie - .411yleur (Brlgique) 

Vol. 1. 1931 

Lt lllbot·ntoire de pédagogie ct de psycho· 
I•)Jti~ nnnex(':c nux écoles ~lrimnh·cs d'Angleur 
\'('Ut i!-ll'" UH ~o~ lftbOrJ,l(')h•e fl\1 SCI'\'ICO de }'éco~ 
le .. 

Ocs Nnblisscrn~nto. semblables txlstcnt de­
f·~',:.longtt'mps en .-\Jlemngne et nux Etnts-

.John Ocwey r~sume ain~i leurs trovnux : 
étudier les problèmer.. locaux. proc~dcr à 

dt~ l'D<JUHc~. à des expériences pt:dnJtOgiques.. 
publier des rapports sur l'éducntion. être 
de-. centrL•s d'-nformntiou pour le Jmblic et 
Je personnel en~cigunnt. 

Unn!$ 1111c introduction tt·h intt\ressnntc. 
Andrt·n .Jndoullc, cliredrke du pci'Nnnn<'1 du 
lohorntoh•(l ~~pose les raits '\ul milltout en 
f:H'fW1' dun tel orgnn istnc. 'ohjl~l de son 
h'th'tlll ct srs mêtltodes. 

\·otrl, ré,umées. les principales idées émi­
ses JUu \ndrra .fadoullc. 

Le. l')'thmc !'ocial et économique de Ja \'ÏC 
n fié proCnnMmcnt modiOé drpul• Jo guerre. 
l.t', icU•e' c•nt f\·oluées rapidement ~• • sous 
pe_lnc de \C troun~r desnxée t•t )"115 appui. 
l~t·ç())e doit rnire œuvre nouvelle et • se 
mettre en rtgle pror;re'\sl\·ern4:nt uvee les 
tlcquis L'prnu,·ë.~ de la psychologie. 

Or • ll'l ll'-''ChoJogie ronctlnuncllr impose 
nuJourd'hui Pét•ole attin·. 

" l!cnt:wt pC~ut êt1·c cornporé 1) une infi­
nité de cuuJ·unt~ tlu'il f:Htt c1·écr d'uhord, puis 
l'rndt·e •ds.:s l't enfin puh~nuts, cohlorcnts ct 
hormunieu;\. , 

11 S n donc néccssit.! urgente de modifier 
l'l-cnlt. car • le contra!ilC anoarntt nea entre 
ft· hut dt• l'(ocnle el les mcwcn~ <IU"elle em­
ploie pour y atteindre. 

• Un laboratoire est nécessaire )>our réa.li­
'\Cr tous Je ... changements en pleine connais-
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~.ance de caus.:, car Il• JU.'r\onnel cn!-lcignaut 
llC peut à lui ~cul cntre5lrcndrc d rHl'Ul'r ~t 
bien cetl(> îrans(ormntiun. 

.. Ce lnhol''ltoirc, cornpnrnblc .à un Jobo· 
ntloirc d'u~illl', se donne pour mission l'oh~ 
~r~er,·:•tion de\ cnfnnts, l't-tude el"ititJUO de~ 
dherscs mëthodcs d'ensf.'ignement cl Jn rc­
che•che des progrès inec~sants à :y npportcr, 
~oit à vi~er à une ratlonnlisotion lorge el 
compréhensive de l'en~clgncmcnt. 

Pour And•·én Jndoullo le l:obo•·ntoh·c doit 
fonctionner O\'<'C la collnborution (•tl·ollt• des 
nstituteurs. Ces derniers ~ont-ils prépnrfos 
J)OUr une telle collaboration ? ~on. l'our 
Qméliorcr l'~cole. il faut nméJiorer le mai­
tre (Ad. r:crriêre). Combien sont peu nom­
breux ceux tJUi pnrmi nou.$ ~ont rnmilinri­
IH~s avec •· ces disciplines nouvelles qui ont 
nom : lo )lS,\'chologie d(• J'cnfnnt. l'tluthrc>­
J>Ologie, l'hygi~nc soclule, la protcdinn de 
J'~nf:ance, ln "cicnC'e ~ot'l:•lt• . 1Rohcrt Uol· 
tren$). Je ne crois pas qu'il y ait J.x.:eu~..·nup 
d'instituteur!\ cnpable~ de sui,·re n'·cc fruit 
les travaux du Jabor.t~toirc. Ces trrn-nux !lonl 
nu-dcssu1: d'eux. eu g~n~1·nl. (~'est pourc)uoi 
je, rormul('l'(tÏ )c deuxiionH,.' I'CprOChC (ill l' ,ÎC 
frus à cette fl'U\'rc en cltnnt ces pnrolt'' de 
M. Cbavolln~ : Xc pus demander aux 
hommes moyens que nous sommes plu, que 
nous ne pouvons donner f • 

l.tt aléec~:tlté d'un l"horntore est (.-'Ucorc 
plus crilic1uuhlc je croi~ que son utilité. 

Malgré son manque de .,réparation, )'iu~­
tituteur peut crpendant •ucot•r à l>onnc fln 
ln tàehe de la lihér.:tlinn de l'enfnnt. l"n 
~cntiment )luhsnnt peut remplacer Je mnnquf" 
de science : ln coopérHiion. l.e moun•nu•nl 
de l'hnJH'inu~ric à l'~colt en est un tw: 
exemple.. Notl'e coopt! 1\ J'H,'nnta~c ~u1· un 
lnboratoire dt· tr~n-niller sm· une nHIV\(' plus 
"r.nnde ct nlu<~. dh~eroe;~ d'enfants. l~Jir ))Cl'· 
met un ''A!ilc é('hnoge d'id~ec fécnndcs. Entlu 
elle a un cnr:u:l~re Jnternnl ionnl aue n'n IHlS 
l'tt'u,·re d'Angleur. Ré-nH~ntion d'instituteurs 
ftUi Riment fWnnt tout l'tnfnnl, l,fmprhncric 
1\ I'Er()Jc ne voit p:t~ don$ J'école "''lh·e 
If' dévelOJ)prmcnt harnwnlrux de ln ot-du"o~ 
Jtie. dnn~ lt' mondc moderne. rnnis l:t pos,ihi­
litt..· de donner à tou' lt, ~nfnnb le'\ mnxi­
r~t~:.'\.~~ moyens pour jouir pleinement de 

*** 
- Geor~tcs l .. lXZE : /.r .11uslf!re t!t• l'l·'n~ 

/anr-t: (Editinn' Dcsœr. JJrl(!iouc.-l. Sun('rhe 
petit volurn(' ~~~gamruent cnrtonné. "Ans in­
dication de 11rb .. 

1/autem·, uprèh <-H"Oir ~ni~ncu~cmcJtl Vtucliê 
leurs dh•e~'Nl'< mnnifesiJ1tltu1s, t>'snyl• de 
co•nprendre véritablement lt•:t enfants', 

li note d'nbnrd Je-ur h("v•in de cré:tllnn ln 
'oll*tud~ "ioun•nt re~rt-ltnhiC" de leur \ h.• 'in­
terieure-, Je:. r~ve~ que nous per~istons à cun­
sidércr comme des: ~~~m('nt, extrt'mt•ment 
inu>ortants de l'étude psy<"lwlogiquc dl'!'l cn­
fnnt-., le jeu. 'u cruaute ... Etude un l)l'U lu\ti­
ve el qui rnlr1tC'r~it d'c.'lrt rt•prise et :lf>prof­
fnndie. à ln Jumière des documenh 11u'nnt 
t~"élé ,uo~ tccluûquos. 

L'auteur s'étend da\·antage !\Ur le Dt!IBÎII 
('( lo pot1i~ des enfants en r('produisAnl de, 
h·xh.'\ ct de~ ,.;r:apbismes qui ne ma.ot)Utnt 
po' de S-3\'CUt' • 

Jlctll livre attC•·cssnnt, à ln j.tlolrc. de l'flc 
tivllc.\ cJ•éatricc dt• l'cufnnt cmht·you de J\\­
tudt• t..•nmp1ète qui de\'rnit' Nrc écrite ))OUr 
r~H.,h.·r au moncfl• pédagogifiUt' l'enfant tc·l 
fJU'iJ nppar~lt flUX éducatCU,.. DOU'\'C:lUX. 

C. F. 

,\liT ET TECII:C:IQUE, ro,·uc mensuelle 
d'information :•rtistiquc ct de Technique 
~uu,·cllc d'tn~ei~enemenl mu~ient. 

OJrt.·cttur •. \rlhur Pétronio, 17, rue Lenoir, 
i1 1\t·hu~ (~rarne). 1 an : 1 tJ f1·nucs. 

.Ir/ ~·1 T~dtnittm• purnill':l hHIS les nlOÏ:t 
lWt..'l' uuc documt..•ntal ion nhmulnnle, sou~ 
fornll' de chroniqurs rdgionnl<'s. de )'Cns~·l~ 
pu.·mtnl-. d'ordre prorc ... ,ionnl'l d nrti~tiqu(•, 
de nwciNu de:- ])roc:édês d'~tudc~ selon un 
cn .. ti"nemcnt ph_ysiolo"iquc, de:" Articles de 
ruud ~ignê::t pnr les piUnti!S lcc-. plus autori­
S~t•s :-u1· toute$ les t)ucstlt'HJs de doctrine, de 
t<.•(•hniCJUC et d'csth~tiquc JlHJSicnlc, des comp· 
t<·~·a· .. ·udu~ de lh·rc!'l t•t d'ê<lition!l musicale': 
~~t.~thudc~. 'frait(·,, :\lanuels scolaires, ~fusi· 
C')UC pfJUr les enranh, lfusique Înstrumentn· 
le-, Soli,, Trjo"· Quatuors~ etc: .•. l'édition pho­
nouraJlhicptc. l.:l •·ndiophoni<', lt'~ revues. )es 
CC'\IICCI'IS, des COI'I'"t'SpOndaneo~ do J'étranger. 
nin~l c1u'une nhwulnnlc illuslrnlion. cl de~ 
pAI(t•s musicnll'' in~dites d'nutrur~ contempo­
rain!. 

1 
Ci OSSES Ql'l 0:-i;. •;Ani ET FROID. -

()'un r<'J)Ortagc de .r. BerHoz ct:ws l'Rumani-

1
1~. nnus exlrnyons le passage ci-dessous qui 
tn:ont a·c les gr·1\'('~ pl'oblême!\ ~oci,.ux qui s~ 
pm.t·nt à l'esprit de t'eux qui veulent ln 1i­
ht~rnlinn de la jt..•unc~~c : 

lli-rnuts dt· ln morale cl dl" ln c•Jiturt 
c·apltulhles, vc,u' JlOUvez Inn j()Uf\ tenter 
d'nilo•· dnns le> r..noo.ooo rnmlllcs nllomnn· 
dts c1ui doh·t>ut !\Uhsister nvcc muins de 80 
mnrks pnr mois, pour leur dil•e que l'en· 
f:.nt l '~<l sacrt-. qu'il est un dnn de la. Prn· 

1 
vidt·ncc ... 

\'o:lh t'C oue vuu~ réofiqucrnnl les chù· 

1 
n1eurs de Jl\eukOiln : d'norê!\ une enquètc du 
Strcmrs Ouvrirr lnlt•rnafional. sur 200 en· 

1 

ronh:. J 70 n'ont ))OS cie Iii. 175 n'ont J)liS cl(.-' 
\Memrnt~ d'hin••·· fil n'ont lU" de soulien 
di.cm·' de ée nom. s: .. n"'ont ou'une chemh.e 
c-t doivent re,ter t'CJUl"'hés te jour nû la ma· 
mnn fnit la h·~ .. iq.: : .u ne mnn(ent rien de 
chnu~J uvnnl d'alh.•r Îl t'éco)e. 56 ne mangent 
pns h midi. ni thtHHI. ni frtlid. 82 plus heu· 
l't'U"< prennent 1m h~,rer 1·enas (r()Jrl. 

Lt•lri. narents d"' ~.:tt:l él(>,·e, dl" 0 A 1-t on~ 
cft~ t.~f'oles de l.ftclt"n'C'he•d nnu' diront qur 
bi9 d'entre eux tru\ aillent A io mai~on h 
toute .. sortes dC' trt"·uu~ donn~t~ nar des fn­
hriqut's. que 120 Jtngnent ou<'llque~ sou~ à 
fnlrC' drs c·ommi~~lon,, oue 7·1 vont faire dt's 
ménnt:r.;. ~9 ser\lrnt dco hnnn"' d'c"nfnnh. 18 
snnt orcupé~ don~ Je" ferme~. ct 9 dnns d('~ 
bun>auA. -avant ou ••J>rès-la cl'"sc. 



Vnr ecnlaines, dnns n'hupOJ·te queUe ~:trnn­
dG ville, on les voH, uvee de pnu\TCS pet ltco; 
f•gurts nux yeux cc1·nl-s, ouvrir les portiè­
re' des auto~. offrir nux voyngeut·s des )nc~­
tro~ et des trains. des lnce.ts. des lkmb()Jh~ 
des journaux., dtmnndtr ln c:.harHê rn .,e <"n­
dtant des shupo~. h\ola" aussi $C 'PM~Iil•n·r. 
l.A presse du cnpltnt rinanc:ier allemancl n'n­
rète pns de dépclncfrt les horreurs. de ln ,·it;. 
des J)Clits vagabonds ru:\scs - que le pou 
\'OÎt' soviétique n rAmenés dans l e .. chcn1fn 
de ln vie " - mnls elle ne el it nnlurcllen'll'nl 
IHlS un mol des 600.000 " hcspriso1'nl~ •1 crui, 
dit-on. errent sur lr" routes du HeJch, de 
\'Ille en ''ille, de ferme en ferme ·· 

Revue de la Presse Pédagogique 
de l'Etranger 

IllE SCHOLIE !Vc•·lng P•·oegcl •• l,"hnehl . 
Le Dr Huth donn(" dnn!'> Je n• d'orlobre 

une longue étude ~ur Je su.iet : Comm('nl le 
malt,.,. arrh·c ù connattre Ja pero;;onnnllé dr 
"CS é.Œ\'e.s. L'anthrOJ)ologie, la mêdecint". Jo 
p•y<holol(i<. la soelnloglc. la biolol(ic ct lo 
ph_ysiologie sont mls~s h c:ontrihutinn. (Le 
Or Huth est d'nitlcun l'auteur de l'ou,·rnue : 
He<'herchcs exnrh.•!e su1· ln pen•mnnlitl-). 
~o\pt•l!s une m:lllitu<l<• cl'oh~cl"\'nlion", l'~llmi­
nl\tinn d'oh~en•ftlhmot douteuse~ ou C'Hnh·ui­
t•cs, Je clas:;emenl cl~ celles qui sont bonne,. 
011 arrive à une imnj(t• aussi exacte (lUC pos­
~ihlc d'un élè\·e. 

l .. ottc Muller demnmlc ~'il f:aul pr~purt.;r te, 
rédactions. - Ln rédaction pC\tl être unr 
rornmunicalion écrit\' qu'on ne peut 1m' fui 
re oralement. ou UIH' oc\'asion de libl~tt•r ~un 
lime. de tiret· au rlnil· unt• :--ensntinn hU un 

~~!~~:n~cunt:lnocu i~~l~c n~o;~r~~~~~'d:a~!;t:~:, uf~r~.l~~nlc_~ 
plus élevée la r~tltu;tlon est unr. mnnife,tn 
lion de Pactivit(. Hhre de l'imaginntion. ('(• 
dernier àe'trê pourlnnt e\l jnncrrs~:h1t :\ 1 
ma io,.ité dt'\ enfn.nh. \'ue de cet ttnstlt. J 
rédaction perd ce qu~elle a. de '<"olnirc: , 
cl'ortiPcic1. L'~l~\'t· n'tt plu~ l'imprt>"iun d,. 
" rédiger ··t mai, d'extérioriser ce oui c·d <'fi 
lui. IJ faut se ~nrdcr de trop critlq1rer : on 
en lh·c ;, l'enfnnt ~on courage et sn :;pontn­
m~ité. Les idées prî•t·ouçurs et les nrp•fl,.,,,,,. 
l'lié:'; d'un mnftre ne peuvent pas M!rvil· de 
mesur-e pour l'at'ti\'11{· (•nfnntine. Pn~ de.• prin· 
cÏJ)("S et pa.s de modNt\ ! Il n'y a qu'une :rr.cu­
lc préparation à ):t re.~ doel ion ainsi ('omorl"\e: 
d4h·elopper le-s (orC"t~ JnteUectuC'llc:s el rnn­
r:ale:t de l'enfant tl culth·cr sa lanctue . 

.\nnclisc Umlnur nous dit comment ellr 
ruconte aux pC"tit~. ~e pns Ure. mnis rAc·on­
tl'r. Pas beaucoup d'histoires, ne pns ru~gliF(er 
lu détails, bien llcindi'C. Utilisrt ~~ O(tMi· 
ble des projections lumineuses et le phnno· 
,:trRI)hc. Dès Je déhut il fnut prendre cnnl:u·t 
avec )•auditoire : il faut s'entretenir l\\"tc le .. 
r-et ils qni doh·ent A PO<"casion parler aus~i 

lA ~· de no,·embrt' dt la S--hoJle • ~s• 
<~~urlout ~on~acré à J't'n<lltignemt!nl complt'~('. 
~ lu cou.«C.Q~r:t~ioo, a~x centrçs .d'in.t~~· -

Le Dr Guthmann nous présente d'abord 
le:-> d ifférenlc!i f01·mes qu'incArne Jn volonté 
de cmtc<'nh·ntlon •• Jusque \'t11'S la flu du 11\0-
.:rcn-Ag<.•, un seul idéal. l'idt'on1 rhrètien. jn­
J,irc J'urt. 1'\~ducatiun. ln ehilhatiun. la vie 
publique. :\lni'i dt!ll conflit~ nombreux ne 
tardent pn .. de nattre el dt\·lenntnt de plus 
en plu~ ~dJ,CU"', à mesure que les solutions 
du :\f(),~en•.\gc ''n"èrent ln'\u((Ï'\l\ntc' et im­
posslblu. On '·cul faire une nou,·ellc unitê 
de t•c,prit p ·tr l'éducation c.'l l 'hutruction 
(BildlinJt}1 or IR mnnifcstnlÎOil ('S8Ciltie1Je de 
cette tendnnre est la cnncentl-nt ion. 

Pour nrl"i\'l'1' lt cette unit(., llcrhnrt c:hoi­
,it. ~rC'nJf)4.' cl étudie Jcs mntièrt•' de f"nçon 
à sntisfnirt lOU(('S Jes farffi('<ll de rintêrê~ 
d'une faç-on uniforme et cnntinue. et à don­
ner à Penfant un ensemble d'ld~t!- homogë· 
nes hien n"ociées. ?.iller. Je principal disci­
ple de Hcrhnrt • .cr•wpe aut()ur de l'cnseig-f!C­
menl mornl toutcl'i les autres di•"•iplincs.mais 
n\'ec cetlc icl~e il 1 ic ind issolu blement celle 
des étapes cult u 1·~lles <ltH" Pen rn ni - nprh 
l'humnnlté doit franchir n~ccssniremcnl. 

Us disril)ltN de Hcrbnrt ont $<"hi-mntisé les 
idée~ dC" lrur maUre à un tel point qu'une 
.-.art ion de plu~ C"n plus vive \C produisit. 
o•a.utre~ eom·cntrations (urcnt es~nyées, 
ma.is toue.•\ venaient du dehon rt ne tenaient 
ptt!it t"omott du (ait que le dé\·e1oppement 
p~vchi(IUC rte l'individu ne coneordc p:u B\'CC' 
kt · pro~trcs~inn logique sur lnquclle est basé 
l'ense iJ,{nemcnt co ncentr iq ue. l..C'R pêd ngoJtu Cs 
modernc.•s ont bit•n vu cclo el J{crschcnstei­
ncr a fttrmull- l'axiome suh•nul : Pour 
qu'un birn culturel (idée. œu,·rc d'art. con­
naiss:uu·c_• •.. ) I)UÎ!'i.'C de,·enir une force éduc3-
li,·e p~tur \Ill indh·idu. il faul <lUC )a slrUC· 
ture Jh)"C'hÎfJUC de ce bien cullurel "oit équi­
valente. 4.•ntit'rt•ment ou eu pnrllc. lt ln struc· 
turc ps,·chhJUC de l'indi\·idu. • I.e centre qui 
•·enconÙ·c le plus de sympnthic.·~ pnrmi les 
p~dngu~Ul''i t'Clntcmpornins C'il Je milieu, ct 
ccl:l I)Our d<'UX r·cdsons : I'C'nfnnt - et mtl· 
me J'ndultc: c~l fortc1ncnt Clll':lciné dans 
son miPeu. ct relui .. d n en m(·mc f(·mps une 
valeur éductiiiYt primordinh·. l~'étcndue 
<'t Je cnnh.'nu de J'enseictn<"nwnl complexe 
$on: dc.•terminés par les particulnrih~!ll psychi­
rrue~ dr ... l·lh·e~ e du maitre (twnnt tout par 
rnutitudl' c.•t l:a \·olonlé de cmwcnlrntion). La 
pédngogic so,·iétiQue a concentré son ensci­
gr'lement nutnuJ' de trois i d~cs : le tra\':t.q 
(idée ccntrnl4.•), ln nntm·c. ln ttocièté. donc 
t~nlnur de données économiCIUCS. \'oici un 
exemple c3• nnn~c sc:oln.ire) : 

~aturC'. tlbsrrt,ations fomlnmt"ntalcs de 
phusittut> rf d~ rhim:e : la naturf' If' torps 
humain. 

Trnva.il rit- ironOmitJUt• tlt la r~gion, 

Société. J::taiJlissements ti rnrw:lère so-
cial de la t<'olnn ; récits du J)ttUé. 

r•rïek ('\ les ··ncistcs demnndcn t une '~011-
centrntian (easeignement complexe) qui sc 
donne pour but d'élenr la ptrsonnalltè al· 
Jemande à un nh·e.au supérieur. 

\·er!; ln fin de son étude l'nuttu.r nous 
montre l'idée qui so'l'~l_c._:~yoir sa. pr~fér~n-
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ce : la eoncentration selon \Vilhnann, disci­
ple de Herbn•·t. Le cent•·e est •·eprésenté par 
un but moral ou •·cligieux ~ uue premiè1·c 
zone conccutdque comp1·cnd ln religion, l'é­
tude du milieu el la pntdc qui peuvent 
p1·ovoquer un intérêt très ,•if. une émotion; 
dans ln troisième zone nous li'OU\'Ons des 
disciplines telles que ln grnmmoirc él le eni­
cuL Le Or Guthmann expose encor~ les trois 
so•·tes de sn,·oir : sovoir· pou1· dominer (rt:n .. 
lisme. Staline), sn,•oir pour· s'élever (hum:'l­
nism<' (Gœthe), le savoir rcli~:icux ou philo­
sophique (rédcmpt ion. sens de ln \'ÎC) . L';tu­
teur ne ''oudJ•tdt pus ,·oi r séparées ces trojs 
sortes (\c snvoi•· pa 1· des mondes. mais _ttrou­
pécs en cercles conccntJ·jques. 

l):ms le deux ième Rl'licle du numéro d'oc~ 
tobrc, J\.rcitmaiJ• étudie Il renseignement 
complexe l ihre comme ncte. fondamental de 
ln conunun:Htté intellectuelle 11, c·cst Bc•·­
thoJd Otto qui Je 1>1·cmh.'1· u nlti1·l'- l'nltcnlion 
des p(·dngogucs su1· ln vnlcut· éducath·e de ln 
causerie libre. fonnc pd mil ive ct de loin l:l 
plus nnlurcllc de l'enseignement. 

Berthold Otto ne l'a t>ti.S "inventée, Jnais il 
en n fnil une méthode féc0nde alor~ cru'a vant 
lui les instilutem·s qui l'nppli()Utdcnt n'a· 
,·aient pas ha conscience -bien tranquille. Ln 
causcC'ic libre nnH spontmHhncnt ch:-tquc fois 
que l'ulmosphèrc dans une classe csl cord iale 
et saine ; on ne peut pas décréter qu'à pnr-
1 i1· de tel ,iour on appliquera l'enseignement 
complexe libre : Péchtc serait inévitnblc. ·­
Krcitmnh· •·cfutc deux rcpl'ochcs qu'on fait 
souYent i1 Ja causerie libre : la elnsSl' scr:1it 
pri\'éc pendn nt ccrlain('S heures de l'influen­
ce p•·épondéJ•nnle du mnth·c, ct cc1ui~cl de­
vrait être un dictionnaire :unhu1n rlt. On a 
rcp•·ochê auss• à 1:1 cnuserie 1 ihre d'être 1"A1{h' 
pnr le l1asa.rd et de ne pns donner fi l'éiCvc 
UJ\ sn,·oir préc;s. M~li s ia J'écolt• inu1ition­
ncl1c ln ... pensée précise " n'est snu,·cnt que 
l'appl icntion de formulas apprises. Pour tu·­
river à une pensée ricl1e ct personnelle. l'en­
seignement complexe est particulièrement i~t­
diqué. Toutefois il y :t l ieu de faire rCinar­
CIUCI' qu'AcquéJ•i•· ces idées cl être ma'ilre d'el­
les sont deux fonctions différentes. 

D'après Lœch.el, l'impression cl l'expres­
sion sont les deux dc~trés d'un enseignement 
natu1·el. Une imp•·ession profonde sc mani­
feste toujours par une expression qui peut 
être un geste. une action. une expression ver­
bale. Considé•·c•· l'expression cl l'impression 
comme les deux degrés de l'enseignerncnt, 
c'est rendre possible le dé,·cloppcmcnt na· 
turel de l'enfant. tout en lnlToduisnnl un élé­
ment d'ordre dnns l'éducation. Toutofois 
J'impression ct l'expression ne sont pns tou­
jours deux ph~nomèncs ncttemcnl sépa1·és. 
Chez le jeune enfnnt, l'impression est sui­
vie irnméd'nten'lenl de l'e~pression et l'édu­
cnt1nn tient justement tomptc de ce fait et 
n·ohligc plus Pcnf<Jnt dt' subir tlendant un 
temps plus ou moins long une impression 
sons pouvojr sc libCrcr par l'expression. 

\Vilhelm '\Ibert rend compte des réunions 
d'éludes consncJ·écs à l'enseiJ{nemcnt com­
pexe qui eurent lieu à I~J citndcllc de ~rayen­
ce eu aot'lt 1932. Cette vieille caserne, ren­
fermant plus de 300 pièces. n été trnnsfor-

mée en un vaste institut pédagogique, con­
tcu:ant des expositions, des salles de tt"avnil 
et de •·éunion. Ln que:)tion de l'enseignement 
complexe aux premières années semble :résn­
luc, tandis que les idées sont encore très par-­
tagées en cc qui concerne l'enseignement 
complexe :wx cout·s moyen ct supérieur. Jus­
qu'ft quel poiul la division do ltt matière en 
disciplines est-elle nécessaire ? D'AJ)rès ;\1-
bcJ•I il ne s'ngil l>tlS de démoli•· les barrières 
qui sép:u·cnt les disciplines, ma is de les étn­
bl i1· nssez basses pour qu'il soit possible de 
se donne•· ln mnin J):lr-dessus ces clôtures. 
L'en$eignement complexe représente une 
ciNJhlc synthèse : il ~roupc les m:lUères en 
centres de vic et suppl'ime au besoin les dis­
ciplines : enfi11 il fnit appel ~\ toutes les for· 
ces t-ducnlivcs9 soient-elles de ca.t·nclèrc mo­
nd~ socin), intcllrclucl, esthét ique, tccllniquc 
ou économique. En l'ésumé : l'enseignement 
complexe dans sa totnl ilé est un produit de 
nnh·e épnC')ue. l'ex1u·cssit1n sco]njrc d'une vo­
lonté exh·n-scolairc. la tcntath·e de mctt1·e 
de l'or·dre ct de l'unité dans tc ch nos actuel ; 
comrnc J>rohlèmc d'éducnl ion. c'est un C"'-sni 
de •·cnOU\'CIIcment intérieur de l'école. P'oul· 
niTh'CI' :\ la double svnthèse dont nous avons 
cléjà pariC, l'enseignêmcnt complexe doit cs­
snyer de concilicJ' l'Ccolc du snvoir, l'école 
du t1·nvnil. l'école impressionniste et l'Ccole 
de ln YO]~nté. Tous les t>lnns de conceuh·ation 
doivent A\'oh· pom· base l'éducation in tégr:t­
le. 

Endcrlin essair d,- m<mh·cr ln nécccssitê 
ct ln forme de Penseignemcnl complexe en 
pnrtnnl du carnctère de l'éducation. JI prou· 
\'C que jusqu·~ prtscnt )'éducnUon visait es­
scntietlcmenl Je savo ir. Savoir, voil·, sen tir, 
n')il:\ la nouvciJc trilogie. Seul l'enseigne­
ment com]>lcxc t•épond nux questions ango is­
santes du cœm· ct de l'esprit pour lcsqucHes 
l'école ll·nditionnclle n'a 1>ns de pince. 

l..e lrtlvnil de '\V, Albcl'l sc termine par le. 
~g~~~nu des quesl ions misl's à l'élude en 

Le n• de décembre de ln • Scholie • con­
t ient comme r>rincipa ux articles une étude 
SUl' ln •·édnct ion qui dnns sa conception sc 
l':tpproch~ beuucoup de celle de I...otle Mul­
ler dans le N° d'octobre, ct un lrnvnil re­
mnrqunblc sm· le nouveau sb·Je des meubles. 
Cc style. ùnns s:a simplicité: forme un con­
lrnstc heureux n,·ec les prétentions de ln gé· 
nérnlion }>récédente. Hygiène, air, liberté., 
forme s imple •daplée à l'usage : ''oilil ses 
principes. L':luteur donne une foule de con· 
seils utiles nux jeunes instituteurs ct insti ­
tutrices qui ont l'in tention de se créer un 
chez-soi. 

Comme toujours, les photos contenues 
dans ln Scholie sont remnrqunbles. Celles du 
n• ct•oclohrc évoquent les rives du Danube 
cel1cs du no de no,·em l)l·e montrent des ty~ 
pes de demeures et d'agglomérations. vues 
prisés en avion ct en ballon 1 ib•·e ; celles <lu 
numéro de décembre iJJ ustrent l'étude sur les 
meubles nouveaux. 

V. RUCH. 
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l'Alimentation de nos enfants 
Que!ques réflexions et une enquête 

Par Ad. i>ERI\IERE 
Dndtnr rn .';l)r-ioloyit· 

Beaurmap dê pan·nh ~e rcnclt'nl compte 
que l'nlinwntntion nchu.•lle esl t'J'I'tHlée ct 
nocive IH111 seulement tHHII' le!t :ulultc:-o. m:ds 
bien plus, e-ncore pour lt•, enfnnh. 1.~· 1)1· J}ir ... 
cher-UcrH\t•r. en Suis"'l'. cnmptc clt•" adC'pte~ 
de plu~ t'Il plus nomhn•ln. En Fram.·t·. le Dr 
Carton, dr Brê,·nnue· ..• , d~.~noncê h' nhu~ dt• 
J~o;.lrooJ. dt' ln ,·inndt• ct des ~ut·n·rft•s. ct•s 
trois grtmds fléaux, dt•~tructem·s du ~ystt!­
mc diU<.'"tff cl, pnl' li'l. du systl-nH·. IH:rveux 
de nos cnrnnt,. Des S\'slèmcs IIUlUI'tsll'S Of)­
posés:. ronunc celui clês dhciplt•s ch• llnnish. 
un . .\nu~·riNiin qui erlon ln rdigion h~·~iénico­
rr.vstique dt' \lazdaznnn. renoun•lt.~t· dt•' Per­
st~. tt cc:lu; Ju prufl•,,t.·ur :\fonu. clit~lèticic:n 
judidcux. c.<-· dispult•nl le:-. fidêh•"i du vêg.: ... 
tnrinubmt•. Oc \'Ostcs mouvements mat sur­
Ki : out rt• l"t•Jui l:lr~~nu.·nt répondu du .. 1'rtlit 
d'Cnion · qui pourr.1it et de,·rail clt.•'"cnir 
plu$ unÎ\"cnel qu'il ne 1\·-.t. iJ en t,.•,;i,tt.• dïn­
t~res~anh .;\ l'étrAI\J;t4.'1', En EstUJR:Jil' t'\ ,iu~­
qu'cn Amloriquc Jatira•, t"<'1ui du Dr Je-. ... .: Cas­
tro. qui fnndn un c•t•nt r·~· n:llurh.t· I1 Mnntc­
\'idco ct uu nutl·e !.1 BH•'<'t'lonne U o r·t~vélé :Hl 

monde lt•s in.·ompnUhilltl-s (\'raies nu ft~us­
~cs, je l"iJ(mwe) cntrl· aliments qur uotrc 
lgnoranct· ml-lange tnu ... l4.·s jour' : <'Il . .\Ile­
magne. uCl le nomhre des écolt•\ nnturistc~. 
des plus 'impie~ ju~qu'11Ux plus .:,·)c.'ct iquc~. 
est ''t'l'tiuhu·ux. En t·ffet. le c•·u<-llvm·ismC' ct 
le nudi~mu.• lc..•ndcnl 1\ a·nmcner l'homme jus­
qu'au nh·rnu de l'nnimnl. .Ju,tc n·tuur des 
chose~ d'ici bns ! · c.h~~·lnrent h.•\ Jll',simis­
tes~ - Vmdition ... JlCHir ln libérut inn spi­
ritut'llt' ln plu.; nutht•ntiquc ! rl-pnndent 
les :télnh.•ut·(i, Et Frc..•url cft.• t·ouc:htl'l' : Fuite 
cl nus le pn~~t\ négut ion du lC'mpN pa·é:~cul, 
rC"fu$ d'nclnplntion. t•Vnctinn ùu :\impl isme 
primitif contre l'cxcè~ tiC' complic.·ntiou th: 
notre civllhtttion ! 

Pourtant nos enfauts sont de .. orimil if~ ct 
r'est un fait ttue le rt.~l(imc nt-ttur:c..lt"' poqssê 
pnrfob jUMJU'nu fruitm·lsme ob•mh1 leur 
convient il lllC1'Vt il lc: t.1t ~us4.•itc une snnlé ma­
gnifique. ~lil•ux NlCOl'C' : un équilibre ner­
veux fovort~hl~ it la rlnrt~ d'esprit, i~ ln ca­
pacité d"crrorl. à lo blcrl\"cillanct•. il ln bon­
ne humeur. bref à tnu' les trAih !lotlÎns du 
caractère. 

Jl existe toutefois un t)h:-;tacl<' : Il' coût 
reloth~cmcnt élev~ semble-t-il, de c:c régi­
me : rrults cl légume• content cher ,·u fnut 
ne se nourrir que d'cu:o<. Comment r(·,oudr~ 
ce dunli\mc : ~conoml(l <•t nlimcnh-tion soi­
ne ? 

C't,rd dmM le lm/ <l't'rl"irt•r ct tJrohlème 
que M. Atl. Ferrière. dorlrur en !u>rirllogic. 
twenut /,(•SC'II:er, 10, Grnh•e. a Îll.'tiUué une 
t"nquélt. aupr~s· des p(lrtnls nalurislts qui 
ont u11t longue ~.rplrirMe du rlgim~ (ré­
pom., juaqu'au 30 juin 1933). JI ltur 11 posl 
lts dou:t qut&lions ar1ivanles : 

l. Depuis 'IU:lnd t·tes-,·ous ttdepte..s du n:t­
turi,me ou du ,·êgt!tnriani~me ? 

:.! •• \ quelle l~rolc ou t~ CJUt:l maitre uu AU­
lem· \'OU~ rtlltnch<.'z-vcm$ 1 

a. Suin·z··\'lltiS !)êS insh·uclions l\ ln JCtli'C. 
Qtl y fnilc~-n>us des <.·~<.·t•ptions ou des vn­
rtnnles ? l.c,quclles 'l 

l. Qu("ls. "''"' les ntch que vou~ excluez 
uhsulument "! 

:;, Quels ~nnl ceux dnul \'OtiS n't'Y. rnrc­
Hu·nl ct :H'l'l' quelle fréquence ? 

H. (.lurJs Nnnl c<·ux qut• voue; uti li ser. MH' 
lnut "/ 

7. Quel~ sont t'tJrdrt.•. ln rrf-quence Ct l'hl'U• 
n· ue \'OS r<•JUlS ct comhlcn de mets ct 
<ruet J:"eurl' dc· meh - ;:.- ccm\ornmc-z-\·ou~ ·? 

8. C:ui:sMHl ch·!\ mets : lc.·~clucls prenez·vous 
crus, lcsqm•h t•uils ? DnnN quelle J)I'Opor­
tJon, aux din.\1'~ a·epas ? Et. en moyenne, 
,., I.'C <1ul'llc fr<-cru~:n~e ? 

! •. ~\ C(Ut•llt.• !<otlnll'nC ('C rtl(illle \'OUS rt'\ jl'lll4 

il pnr jour t•t par per.,onnC'. "\Ur ln base des 
cll·1)(.•nsc:\ ~1111Hh,'llt•s ? 

111. Qucllo '''1 ln dër>cn'o nnnucllo !>Our 
dHlf(UC cntc\Kul'h• de mèll" '/ 

Il. Ajouh•Z-\'CHI"i <IU:.'IciUC ehosc (gymnn~li­
(JUl', physinloJ:tÎC'IUe, rythmiCill<' ou re,pirntoi· 
re.•. ~ph1·t. mard'l'. hydrtllhl~rnpie. héllotht:rn­
Jlic.·. etc.) nu r-t'·gime aliment,,ire ? Dan' CJUel· 
h• proporticm. ttUX divcrs('s \aison~ ? 

12. Croycz .. vnus qu'un ensemble de (.'Oil­
vlt•tions d'm•dl't' ~J)Ïl·itucl suit indispen'lnhlc 
nu 'ucc:ês d'un rfogimc ülhncntnirc ct nntu­
r<'l. quel qu'li ~nit '! En quoi ce cadre !.pi­
rituel doit ... iJ :t \'Otre a,·h. consister 1 

l..r but dt· ec que:,linnunire, c'est de voir 
plu, clair en cc\ mnliêres. rt ceci sur ln hnse 
dt• rnils ducmcnt constntt~s. C'est tl\IS~i, <'l 
~~11·tout. le cft.~,h· de rcrul1·c st•1·\'ice. 
~ous en d·JUnerons le~ •·~sultnts. 11 , n<l 

pnununt UHIIH(Uer d'int~l'l'"st•r beaucoup de 
pnrt.'nts qui ont souci de la "noté physiqut• et 
mnrnlc de leurs progéniture.•. 

LINOLEUM 

Ciràce il l'intervention de notre ca­
mamcle Pou id (;\larn~) nous a,·ons pu 
nous procw·cr clans d'cxrrllentcs con­
ditions un stock important de beau 
linoléum pour ~ravurc. 

.Jusqu'à épuisement de ce stock. 
nous lh·rerons ce linoléum au ,p,rix 
dc 0 f r. 50 le dm2 (au lieu de 0,7,J) . 

Nous mpp<' ions qu<' nous échan­
geons toujot:rs gr:lfuill'lllCnt contre du 
lino neuf tou' les linos gravés qu'on 
\'Ctlt bien nous f:lirc pan•enir pour 
uli"isation dans nos ~ditions. 

Wjiï 

\'ene-z t•n nide à Cnnpt.:rative 5colnire 
en dcnrendont i• J. Laplaud. St-Priest-l.il(ou­
rc (Hte-\'iennc) pochette 15 \'U<'S cht)isies 
dn Limousin (frnnco. l,GO). 
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CRAYONS COOPI: 

l'\oub a\•ons en m:\g.lsin aussi un 
important :1pprovisionm•nwnt dont 
n'"" rappelons les prix 1111 l'lllalogue: 
Cm~·on~ C.E.L .. noir,, la douwinc·: 

2 fr. ; la grosse : 22 francs. 
CraYons Gilbert : la tl<ltiZ. i r . :)Il· 

la gro\sc : 80 francs. 
Crayons rouleurs C.E.L. : lt huile 

<k t2'•·olllcurs ass .. 3 fr. !ill. 
Portc-plumeb C.E.L. : la dnuz .. 1 fr. 

Ln grosse : Il francs. 
Nous passe•· •·om mandc. 

Protestation Espagnole 
Le 1:! JUil\ u.:r 19.1:1. 

\lon!\ieur le )lini~lr<" th: l'ln~lructiun 
pubhqu~ el des Bt>au:c-.\rl~ .. P.tris 
<Frunce). 

~lou~ieur. 

En notn.• crualté d'éducuh•m·~. :rtt'lhihh.·s :1U 
~o•·t cil.' cc.•ux qui dnns tout le.• tnmulc ~ont 
vnut's h ln tAdw d'éveiller l<'s CMI~rlt"' J>IH' IR 
\'oh• de.• ln nuu\ elle éducnllun, nous nou~ 
~t'nton\ vht•nu:nt int~rCsl\é!<l nu sol'l dr ~t. 
C:. Frt•lnct. instituteur ;\ Saint Paul l \lp~!s· 
:\farilimc!!o) ronlre lequel l:t prts:w n·atct ion­
naire de.· Frunce a d~dnnrhi- une.· ç:unp.ngm.· 
dirtnrnatoire. 

C".onnni,,tUN el enthnu~~o~tlc.·s, c.·umuw 
bcnucoup d~ nos compatriotc.•s. de.· l":•dmira· 
hie c.:u\ re pédugogiquc de ~1. Frdm..•t. nHu 
~prou,·nn' JWlll' cette œu' r~.-· c.•l puut· ~1. Frei 
tH.•t u1w ~due~t·c ~ymp:.tthh.•. Lu tc.·c.·hniquc de 
l'lmpriml't'ic 1\ l'Ecole. ~i inh~t'l'MIIUtl c.• ~ons 
plusluun points de vue~. c.•st l'~!>in,Yél• du:~; 
nou~ uvee le p lus ~{t'and inh.\r(ot <.'l ln plu:-. 
(•nthfH.t:"fiu~te udhC:sion. \'ou-. rumpi'Cill'7., 
dom·, CfUC nous 5.0nlnl<.'~ imprchlonnés pur 
ccltC" cumJ>BJ(Jt<' diffont3tuin.· dc~clnnl'llc.!e 
contre ~1. Freinet ct comme uuu, frfnth.~ 
son§ de pcn!>cr qu'un dangl'r puis~c ntt'na­
ct"r un :si Tt'marqunble pionnier de la nou­
'elle ~ducation. ~Jai$ YOiiA (fU'à l'Jdc.~c de Jn 
franc.·fi r~publiC".tine ct laiquc nnu~ nous 5l'U• 

tons un JH'tl trnnquille!!o ct nous u'n\OJl!'. 1"'' 
dt duutc, ~fC)nsieur le )finish'l', ~1uc vous 
voudre~ hien fnire honneur à ''oh·c gr;md 
pny\ rn !lloutenant )f. Freinet ct ~on tl."\1\'rt' 
su'dngogi<IUC' contre les menées dt• ln rénc .. 
ti on. 

Vcuillcz agréer, ~fonsicur le \1inhtrr. cie ... 
,\UIE:\ORClS. 

lll&ptrltur d'Ens~ign~mrnl Prwtmr~·. 
Bnrttlona - Ca.sanQVrl. 

' Jesus POCII, 
Ptofrutur tt l'Ecot~ .\'urmol~ (lt> la 

(iénù<Jiitri. lJarce/un<, Ur~Jcll•·· 18ï. 

l'lEST /jf." PAII.ITTRE 

;\. CARLIE!l 

VOYAGES 
t;n bt•tm tm/uni< 1'1<'1!'1111111<'111 

Tl'lit: t'tllli<'TWII/ /cs /rois rlfJIU 

cuit-s ci-<lrs.ws !1 

Prix ·'!"'ci~</ pnur 11os arl!I•'r• uls i :;o 

Co]h\UU<' 11(•'-ÎI'e loch~UIJ:t:l' CRI'I'':'\ t·l do .. 
C'\lllll'llh \'Il YlH." rldiÎl'l\ pounnl rnut•tur cnr­
le rc.~uh•n lH'''"tnçaf<' : Cnmas·guc.•, \imr~, .\r 
le!.. Puni chi (Jtu.J. Les B:aux cie Pron.·nc('. 
Oranf{<". \'a hon ln 1\oma.int·. les JU HIU11H.'nh 

rom:.ins. 

l>onnrr•ait grnr.1~uscml·Dt rrnscaJ(ncn1cnts 
três prc.:ds sur rdaurt :unah.-ur. 

S'ndr<"Ol' i< l.nui< G.\UTIIII-:1\, SI·Cécllt· 
le~ \ïgnl'S r\'nurlu~c'· 

LIS E USES 

Xou~ avons <·llfill re<;U noln• appro-
visiunncnH·nl <'Il iseus('s ('( 1\ e~l 
ÎlllJ•<>I·lanl. 

Xous sun;mc, donc en uwsurc de Ji­
\Tcr put· rl'lnlll' t! u •·ourricr lt• matt- r il•l 
suivnnl : 

Lisrus<.'s alumin'um fort (J'nnnal 
21 27 s(•ulcml'nl) fnt·e rhodnîtl, 
l'un<' : 7 francs. 

l.ist•us~s nu'lal rigi<k fm·c rho­
doïd 

Format riche l:i.5 21, l'tuw: :J fL 
Formnt duublt•-fiche <2 1 X 27) l'u· 

nl': ;, fr:uws. 
Rhodoïd nu, en plaques de 1 m2 

cnvimn ou coapt'<'S nuli. cl i mcn~inns in­
d iquées. le m2 : ~2 francs. 

Plaqu('s •·hoùoïd nu, prix provi­
soire : 

Format f'chc : 1 franc. 
Format douh!t> fiche : 2 francs. 



LES COLLECTIONS 

'' Pour .1' Enseignement Vivant '' 
Eéditées spécialement pour l'Enseignement ; 

Offrent un miximum de documentation pour un mi­
nimuzn de frais ; 

- Enrit-hisscnt musées el fichiers ! 
Demander spécimens graluils cl prospectus à : 

L. BEAU. Instituteur --Le Versoud, par Domène (Isère) ....................................................................................... 

P~NOPTIC 

REALISE ENFIN L'IDEAL POUR 
L'ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 

A tout instant, 

Sans autre difficulté que celle de prendre un feuillet. 

vous donnez, 

En t>lein jour, à une classe entière. 
eu (:randeur, couleur et reliefs uaturels 

L'illusion merveilleuse de la réalité. 

Prix de lancement : 47 5 fr. 
Pour tou~ renseignements el commandes d'oppareils. 
- s'adresser à BOYAU, à C.uJDl..\XES (Gironde) -

........................................................................................ 

Une Re\·u~ hcbdomadnfre à l'avnnt· 
garde du mou' omont pédagogique 

L'ECOLE EMANCIPEE 
Saumur tMaine-e:-Loire}. - Uo an 
ao lrnocs. 

1t1i'tf~~~tf 

1 ES EDITIONS 
DE LA FEDERATION 
DE L'ENSEIGNEMENT 

Nou\'t•11e ltlstoire de France 
P.-G. ~IC~CH 

Quel longa"• 

LES EDITIONS 
DE LA JEUNESSE 

9 Ir. 

9 fr. 

Saumur CM•tnt-et-l..olre). - Brocha 
re:s mensuelle~ pour les eofa..ob, 1 
ao : 8 tranca. 
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PATHÉ-BABYSTES 1 
Aclh6rez • la 

Cinémathèque Coopérative 
Il suffit de uerser 2 actions de 50 francs à notre Trésorier CAPS, 

pour bénéficier de nos services 

lUlli 

* 
Location de films à 0 fr. 40 l'on 
-- Location de films super -­
Appareils de prises de vues Camera 

Tous renselpements administratifs et p6dagoslqa­
S'adresser à BOYAU, à Camblanes (Gironde) 

f ichier Scelal .. e Ceor~ratif 

500 fiches sur papier . . . . . . . 30 fr. 
500 cnrlon . . . . . . 70 fr. 

Livraison Immédiate de 31 0 fiches 
(Une nouvelle et importante livraiton 

e&l en court d'édition) 

- Colledion complète d'Extraits de 
la Ger/)(•, 42 numéros, à 0,50 
l'un ......... , ........... 21 • 

- Uvre de Vie (Exlrailt 29-30) 8 " 
- 1\ la Volette (Exlrailt 30-31) 8 " 
- Let amis de Pétoule (Ez-

traits 31-32) . . . . . . . . . . . . . . 8 " 
Le numéro d'ENFANTINES de ce - Voyages . . . . . . . . . . . . . . . . 9 » 

mois est : 

LA MIStRE (contes) 
Passer commande au plus tôt. 
Livraison à la date fixée. 

Le fascicule . . . . . . . . . . . . . . . . 0 50 Remise : 10 p. cent. 

Abonne:-vow im,médiatement à 
la revue .................. 25 fr. 

Fichier de calcul 
200 demandes 200 réponses 

sur papier . . . . . . . . 5 rrs 
sur carton . . . . . . . . . 13 rrs 

iJi!!!!§iïl!t" 

A \'ESDRE Alagnéto avec socle, den~ler 
modèle, ocbet~e en 1931, ~lat eompl~ement 
neur : cause électrltlcatlon. Prix lnt~ressaDL 

- S'adre .. er A Ca Illon, lnsUtuteur Il St-De­
nis·d'Orques (Sutbe). 

A VENDRE Alagnélo-Patlld panr ei"'­
Patbé-Baby, fonctionnant aassl bien qa'une 
neuve, très bon état.· Prix : 300 fr. f raneo 
sare. - A. Michel, Ecole de Moluac (LoMN). 



r 
DISQUES ET FILMS 

de Propagande 
CONTRE J. .. A Gl lERRE t POUR LA LAIQUE 

POl'R LA JUSTICE SOCIALE! 

La Société ERSA est la seule firme qui édite des disques de propa­
gande laïque. pacifiste, républicaine. socialiste. 

Les plus grands orateurs du Parti Socialiste, de la C. O. T., 
de la Ligue de l 'Enseig nement, les plus grands artistes (Firmin 
GÉMIER. Madame DÉMOUGEOT de l'Opéra, Madame MALORY-M AR· 
SEILLAC des concerts Colonnr. le ténor GRATIAS. les barytons Marcel 
CLÉMENT, V!BERT. HENRION. Br:NHAROCIII', etc.), les p lus beaux 
chœurs de Paris (Chœur Mozart. Chant Choral. etc.... Direction : H. 
RADIGUER. professeur au Conservatoire) ct l'orchestre symphonique 
A. Gt\LLk'.'D. sont enregistrés sur disques ERSA. 

La Voix des n6tres, la Voix du travail, les Chants républl· 
calns (de 1789 à nos jours). les Chants du monde du travail (en 
France et à l'étranger). les Chant s d'auJourd'hui (Clovis Hugues. 
Aristide Bruant. Maurice Bouchor. 1\. Holmès. Cha puis. etc .. . etc .. . ) 

Et tous les DISQUES de toutes les marques 
1\ PRIX DE CATALOGUE. 

MACHINES PAR LAN TES 
DE PRECISION ET DE LUXE t\U PRIX DE GROS. 

La Société ERSA vient. en ou trc. de commencer une série de 
film s d e propa~ande (Guerre à la Guerre [,a oie et la mort de 
.Jaurès - L'union des travailleurs fera la paix du monde - L'école laïqur 
et ses adversaires. etc ... etc.) films ·our projections fixes par ?horoscope 

et tous films d'enseignement et de récréation 

-- Grand choix de « PHOTOSCOPES » --

PATPMFNTS PAR MENSU ALTT ES 
et remise aux membres de la Coopfrative de l'Enseignement laïc. 

Ecrire : Service E. L. Société ERSA 14. boulevard des F illes du Calvairr 
PARIS (XI•) Chèque Postal 1464.25. 



Perfectionnez votre PATI;É-BABY 
Pour uous en seruir en demi obscurité, en plein air, 

à lonaue distance 
:\lunissr7.-lc de l'objectif à long foyer de la Coopérative In­

lerseoloire du .Jura (brC\'Cit'. nndu aux membres de l'enseigne­
ment public ~culemcut). Prix fix(- (lunette au choix) : 100 fr. 

Demandez nolke spéciale cl références au délégué il la pro­
pagande ct à ln vente : 1\IAG:-.IENOT, instituteur, ~IONTIIOI.mn, par 
Aumont (.Jura). 

MOBILIER SCOLAIRE 
Matériel Didactique Hygiénique 

!Système Ost•nr Brodsky) 

COMMODIT~ 

Système préseruant Scoliose et .llyopï.• 
LEGERETt 

B:uws-pupitrcs pou•· Ecoles primain·s, St'<'mHinircs, proft•ssionnelles, plein­
ai•· ; Tables de cl<•ssin pour Ecoil's nonnalt•s l'l moy<•nncs : Bureaux pliants : 
TuiJlcllcs pliantes pou•· nrlislcs, Naùiants, militaires, 'oyageurs de commer-
cc. etc .. : Liseuses pliantes Toisrs plinnl(•s pour médecins, écoles 

Tablenux muraux, etc ... 
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SERVICE 

vous donnera toute satis- O 
faction pour vos proiec- >!l' 

do~;;"";;:·~ 1 
Remise de 30 p. cent >!l' 
-·à nos adhérents-- >!l' 

·~~··~·~~·8 

RADIO 
- DESIREZ-VOUS acquérir un récepteur de T.S.F. de 

n'importe quelle grande marque ? 
- ADRESSEZ-VOUS à nous ; nous vous le livrerons avec 

une remise de 1 0 à 15 p. cent. 
- MAIS N'OUBLIEZ pas que nous pouvons vous livrer 

un excellent poste-secteur fonctionnant sans cadre ni antenne 
aérienne. avec haut-parleur électrodynamique. comprenant 4 
lampes et une valve, pour · 1.500 francs. 

(Dans le commerce, ce genre de poste est côté p rès de 3000 fr.) 
Nous pouvons vous fournir également rous les appareils mé­

nagers électriques dont vous pouvez avoir besoin. 
- En utilisant notre service. vous fortifierez notre Coopé et 

vous bénéficierez de remises importantes. 
FRAGNAUD. 

.. 



r 
Appareils prise de vues et projections 

- PATHÉ-BABY-
simple - pratique - maniable 

par des enfants 

LE PATHÉ-BABY 

est un de.s meilleurs 
appareils d'enseignement 

DONNE DROIT 
aux Stlbventions MinistérieiiPS 

Cinémathèque Coopérative est à votre disposition 
pour la location de Films 

et l'achat 

de 
tous . 

access01 res 

A ve c la CAMÉRA 
vous potw~.: filmer vnus m~me autour de 
uous ~~ comrliluer. concurrrmmcnl auec h·s 
films Pallté-!Jaby, la plus t•ivanlc el la plus 
originale des cijt~mathéqucs. 

LE SUPER PA THÉ-BABY 
pnssc des Cllms de 100 mètres (en location à 
ln cinêmathèquc) ct "ous pcrmetl ra de don­
ner des séances cxtra-scolnires qui, nu dire 
des usagers cux·ntêmcs, rivn Uscnt ttvec les 

projections Staudo rd. 

~--------------------------------J Lo G~ranl : F. LAGIER-BRUNO. O.t.P - lllP. IUIRBT BT QUVBL 


	couv
	couv2
	couv3
	couv4
	couv5
	couv6
	couv7
	couv8
	page241
	page242
	page243
	page244
	page245
	page246
	page247
	page248
	page249
	page250
	page251
	page252
	page253
	page254
	page255
	page256
	page257
	page258
	page259
	page260
	page261
	page262
	page263
	page264
	page265
	page266
	page267
	page268
	page269
	page270
	page271
	page272
	page273
	page274
	page275
	page276
	page277
	page278
	page279
	page280
	page281
	page282
	page283
	page284
	page285
	page286
	page287
	page288
	page289
	page290
	page291
	page292
	page293
	page294
	page295
	page296
	couv9
	couv10
	couv11
	couv12
	couv13
	couv14
	couv15
	couv16

